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'HISTOIRE 


L’ORDRE TEUTONIQUE. 


MICHEL KXJCHMEISTER 

DE STERNBERG. 

XXV le, Grand-Maître, gg"^ 

L . XXVI. 

'ÉLECTION d’un nouveau Grand- Kuchmeis. 
Maître ayant été fixée au dimanche d’a- TBk< 
près la fete des Rois , les Commandeurs 
de Pruffe , de Livonie & d'Allemagne _ I41 ^* 
qui s'étoient aflemblés à Marienbourg fa *‘ 
pour cet événement , envoyèrent deux 
Députés à l’ancien Grand-Maître pour 
l'inviter à Te trouver à l’éleâion , ou 
plutôt pour l'amener à Marienbourg , afin 
de l’en rendre témoin; Lorfqu'il fut arrivé, 
on détailla de nouveau toutes les raifons 
Tome V, A 
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» Histoire 

SESSSS qu’on avoit eu de le dépofer , & Plauen 
michbl voyant qu’il n’y avoit pas moyen d’en 
Kvchmeis- revenir f prit le parti de renoncer à la 
Grande-Maîtrife. Le mardi fuivant , 9 de 
janvier de l’an 1414, le Chapitre élut Mi- 
chel Kuchmeister de Sternberg, 
- . « & Plauen fut contraint de lui jurer fidé* 

lité & obéiflance , de même que toutes 
les autres perfonnes de l’Ordre. ( 1 ) 
Kuchmeifter avoit été fucceffivement 
Commandeur de Raftenbourg , Avoué ou 
Gouverneur de la Samogitie , Provifeur 
à Neumarck , ou Avoué de la Nouvelle- 
Marche de Brandebourg ; car les écri- 
vains ne font pas d’accord fur ce point: 
& enfin il étoit devenu Maréchal de l’Or- 
dre , auquel il avoit rendu de grands 
fervices , tant par la viftoire qu’il avoit 
remportée fur un corps de Polonois peu 
de jours avant la bataille de Tannenberg , 
que dans les différentes ambafifades , où 
il avoit été employé par le dernier Grand- 
Maître ( a ). Il paroît que la maifon de 


(x) Léon prétend que Plauen fut dépofé le îouf 
de l’Exaltation de la Sainte-Croix, 14 de feptembre, 
de que Kuchmeifter fut élu le jour Saint Jérome* 
30 du même mois ; mah il n’y a rien de plus »• 
certain que la chronologie de cet écrivain. 

(i) Pauli nous apprend , dans le 2me. Tome de 
l’hiltoire des Etats de la Maifon de Brandebourg 
C F a fr * 20 ' )t qu’il * ir ®uvé dans des Chartres M le* 
Hgms de pluûtuii Avoué* de U NouveUc-Marcbe# 
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se l’Ordre Teutonique. j 
K.uchmeifter de Sternberg étoit originaire 
du Brandebourg , dont il s’établit une 
branche en Prude qui exifte encore au- Kuchmbxï- 
jourd’hui (i). Le nouyeau Grand-Maître TER * 
étoit d’une très-haute* taille & d’une fort 
belle figure ; il étoit férieux » & joignoit à 
beaucoup de fagelîe &i de prudence une 
grandeur d’atne peu commune : tel eft le 
portrait avantageux qu’en font le* hifto- Schut 
riens. On l’accule d’avoir été ambitieux t Uejf, . 


entre lefquels «toit Michel Kuehmeifter de Sternberg ; 
$t dans le 401e. tome ( pag* 33* ) il rapporte une 
lifte des Avoués delà Nouvelle-Marche, où tenons 
de Kuehmeifter ne Ce trouve pas ; d'ou il conclut 
qu'il n'a pas été revêtu de cette dignité ; mais il Te 
trompe : car s’il eft vrâi qu'il a vu le nom dé Kuch* 
cnéifter dans unechartre; l’omiftion qui fe trouve 
dans la lifte ne ferc qu'â prouver qii’elle eft incpm* 

Î dette» Pour comprendre le doute qui roule fur 
'emploi qu’avoir Kuehmeifter immédiatement avant 
d'être fait Maréchal de l’Ordre , U faut obferver 
que la Nouvelle -Marche fe nomme en Allemand 
fteumark , airifi que la ville de Prude dont Pauli 
prétend qu'il a été Provifeur» 

(1) Schutz, en partant df ce Grand- Maître, le nom- 
me , dans Tédition Allemande de fon hiftoire de 
Pru(Te # Michel Von Sternberg fonfl Kucbmeifiergt* 
nant , te dans l’édition latine, Michaël à Sternberg 9 
Culiriee Magifler viilgb diclus , te Guagnin le nom- 
me Michael Surbergenfi» imperatoria Cuti net Ma* 
gifler. Si l’on ajoute à cela qu’il portoic des armes 
parlantes qui étaient d’azur â trois étoiles d’argent , 
on ne doutera pas que Sternberg ne fût fon vrai 
nom , te Kuvhmtifler celui d’une charge de Cour 
attachée i fa famille. Malgré cela je lui donnerai ce 
dernier nom de préférence; parce quec'cftafafi qu’il 
eft communément défi^nc dans les Chartres , où fon 
nom eft écrit Kochmttfler è différence qui ne vient 
que de l'orthographe» 

A % 
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4 Histoire: 

& de n’avoir travaillé à la déposition dé 
Michel Pl auen » <! ue P our occuper fa place ; mais 
Kuchmeis- on ne doit pas regarder comme une preu^ 
tm. ve f on ambition* le témoignage des 
historiens Pruffiens^ui ont écrit depuis 
l’établiiTement du Luthéranifme : quel- 
qu'éclairés qu’ils foient d’ailleurs , iis font 
toujours fufpeôs fur tous les objets qui ont. 
eu rapport , même indirectement avec la 
religion. On fent bien que des écrivains , 
qui font un mérite à Plauen d’avoir ift^ 
troduit le Wicléfisme en PruSTe, ne pou» 

' voient manquer de jetter un blâme fur 

la conduite de KuchmeiSter , dont le zele 
pour le maintien de l’ancienne religion 
dans les Etats de l’Ordre , lui fait tant; 
d’honneur parmi les catholiques. 

L’Ordre étoit dans une fâcheufe Situa-' 
dre.Protrèî tion , lorfque KuchmeiSter parvint au Ma-, 
4* ïhtttBc. giftere. Les partifans de l’ancien Grand- 
Maître , entre lefquels on comptoit tous, 
ceux qui avoient embrafTé ou qui favo- 
rifoient les nouvelles opinions -, for- 
maient une faCtion qui prit pour emblème 
une toifon d’or; & tous les autres qui- 
étoient fideles à la religion catholique Se. 
au Grand-Maître, prirent pour emblème 
un vaiSfeau d’or. 11 eSl impoffible de devi- 
ner {a Signification que les deux partis 
avoient attachée à ces emblèmes ; puifque 
les écrivains ne font pas d’ac.CQrd fur celle. 
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DE t’OfcDRE TEUTONIQUE. J 
dés partifans de l’ancien Grand-Maître: 
quelques-uns prétendant que c’étinf un M{c ^* 
fleuve d’or au lieu d’une toifon (t). D’un Rvchmiu- 
autre côté il y avoir du mécontentement 
parmi la noblefle & dans les villes; parce 
qù’on prévoyoit que la dépofition de 
Plauen alloit attirer les armes de la Po-; 
iogne en PruflTe ; tandis que les plaies que 
la bataille de Tannenberg avoit faites , 
étoient encore faignantes, 6e que l’on ne 
ceflbit de payer des impôts extraordinai- 
res qui étoient la fuite des malheurs -de 
cette journée. Le Wicléfisme , qui avoit fu 
fe gliffer dans l’Ordre , avoit trouvé beau- 
coup des partifans dans les villes & dans 
les campagnes, où les principes de Léan- 
dre lui avoient fervi de préparation : cela 
augmentait considérablement le défor- 
dre , car tous . ceux qui penchoient pour 
les nouvelles opinions , dévoient regretter 
Plauen qui les avoit introduites , & avoir 
de l’éloignement pour le Grand-Maître, 
dont le but principal était de les détruire. 

Cette diverfité de fentimens était propre 
à fomenter une divüion qui ne poüvoit « 
manquer d’avoir des fuites funeftes pour 
l’Ordre. 


j .(*) î»» différence de ces feprimens vient du mot 
ou vlitjf , lignifiant en allemand toifon • qui aura 
^ fa rcffcmWanca avec 

frf» nvlfite. 

A j 
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6 Histoire 
SSSS Les écrivains Pruflîens ajoutent que les 
Michel ^ aut * Allemands, c’eft-à-dire les Cheva- 
Xuchmeis- liers de la Suabe , de la Franconie , de la 
ter. Bavière Sc des Provinces adjacentes , qui 
étoient les plus nombreux & formoient 
le parti du Grand-Maître , ou du vaiflèaH 
d’or , pofféderent toutes les dignités de 
l’Ordre; tandis que ceux de la baffe Aile* 
.magne, c’eft-à-direde la Saxe, du Bran* 
debourg, de la Thuringe &c», & fur-tout 
les parens & les amis de Piauen. en furent 
. exclus. Il étoit effectivement naturel que 
le Grand-Maître ne donnât les emplois 
qu’à fes partifàns & principalement à ceux 
qui étoient fermement attachés à la reli- 
gion catholique ; mais on ne peut pal 
.douter que les écrivains n’ayént chargé le 
tableau du Magiftere de Kuchmeifter , 
dont nous venons de rapporter quelques 
traits : car nous verrons que le Grand- 
Maître conféra la dignité de Grand- Com- 
mandeur à Frédéric de Piauen parent de 
l’ancien Grand-maître , & qu’en cette 
qualité, il l’envoya comme Ambaffadeur 
au Concile de Confiance ( • ). 

C( No“veiu H falloir apporter quelque remede 

Ptufle. - - 

1414* (1) Nous en avon* la preuve dans la coUeaion 

de Vonderhardt qui a fait gravèr les armoiries que 
la plupart des Princes & des Ambaffadeurs «voient 
fait mettre fur le* porte* de leurs maifons; Plaueft 
n’y avoil pa* mit fe* arme* propre * , mais cellet 
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de l’Ordre Têutonique. 7 , 
à c es maux , 6c malheureufement celui 
qu’on choifit , eut des fuites plus fâ- 
cheufes que le mal même. Comme c’é- kvchmkis- 

TEK. 


de la Grande*MaîtrIfe, arec cette infcription : Fri Je* 
tici Vlauienfis Commtndator HoruJJi* Ord. Tcut • 
Outre la diftin&ion de haut* & bas Allemands, 
dont nous avons parlé plus haut, on trouve encore 
fréquemment que les écrivains Pruffiens diftinguent 
les Freres de l'Ordre en ceux de la haute & de la 
batte nobleffe , & il ctt important de fixer l'idée 
qu'on doit attacher à cette expreffion» Comme l'Or* 
are Teutonique, dans l'état de fa décadence , a tou- 
jours eu la plus fcrupuleufe attention de n’admettre 
au nombre des Chevaliers , que des Gentilshommes 
d'ancienne race , qui étoiént aftrcints i faire leurs 

Î preuves de nobleffe de ta manière la plus rigoureufe 
èlon l'ufage du tems, on ne peur pas douter qu'il 
A'ait eu la même attention forfqu’il étoit dans fa 
fpîendeur : d'ailleurs les anobiittemens étoient auflî 
rares anciennement qu'ils font communs aujourd'hui $ 
êc fi quelques anoblis furent admis dans l’Ordre t 
on ne peut pas douter que ce de fût dans la datte 
des Freres fervans. On doit donc entendre par les 
termes de haute & batte nobleffe, les Chevaliers 
Sc les Freres fervans $ à moins qu'on ne veuille dire 0 
que les écrivains ont voulu marquer par cette ex- 
preffion , la différence qu’il y a entre les Gentils* 
hommes de l'Empire , & ceux qui font fournis 
ija juridiûion de quelque Prince : différence qui 
ïi’ajoute ni ne diminue rien à la qualité des uns 3c 
des autres , ni à la bonté des familles j puifque Ton 
voit des maifons , dont une branche eft immédiate, 
d raifon de quelque fief de l'Empire qu'elle poffede , 
tandis que les autres branches font médiates, c'eft- 
a-dire*, foumifes à la jucidifrisn de quelque .Prince ; 
aintt les uns font vaffaux de l'Empire , & les autres 
ne font qu'arriéré vaffaux; mais il faur convenir que 
les premiers jouiffent d'une prérogative bien dittin* 
guée , puifque quelque* -uns d'eux ont droit de 
iéance perfonnelle i U diete de l'Empire , & que 
les autres n'y font représentés que par un député de 

forps dont ils font partie» 
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toit principalement contre les impôts que 
Michel villes ôc les peuples fe déchainoien t , 
Kuchmus* le Grand-Maître crut les appaifer en 
***•,- . donnant une nouvelle forme à fon Cou- 
feil. De tout.tems les Grands-Maîtres 
avoient réglé toutes les affaires -arec -le 
• Chapitre : 8c fi quelquefois ils avoient 
demandé l'avis de leurs fujets , ou s’ils 
les avoient fait intervenir dans quelque 
négociation , cela n’avoit pu tirer à con- 
féquence , n’étant regardé que comme 
une grâce du Souverain ( i). Kuchmeifter 
jugeant qu’il étoit de la plus grande im- 
portance de s'attacher les. fujets , dans 
le tems qu’il y avoit des divifions dans 
l’Ordre , & de donner quelque fatis fac- 
tion aux Pruffiens, par rapport aux im- 
pôts , créa un Confeil nouveau , corn- 
pofé des Grands- Officiers de l’Ordre , de 
quelques Députés de la NoblefTe » & de 
deux Députés de chacune des villes de 
Culm , de Thorn , d’Elbing , de Konigf- 
berg 8c de Dantzig. Le Confeil fut 
nommé le Confeil de Pruffe. Si l'on en 
croit Schutz 8c les écrivains poftérieurs, 
le Grand- Maitre s’étoit lié les mains au 
point de ne pouvoir plus faire de loix, 

jmm-m wmmmm i r Un 

. (t) Braun a^reconnu cette vérité par l'examen de 
l'ouvrage de Schutz , en difant , que Us Etats fccu- 
liers ne coipmenccrenc i prendre part au gouverne* 
ment/ qu'en 141*. Dt Slcript* Pci* & P rut, pag. 233* 
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de l’Ordre Teutokique, 9___ 
ni même la -guerre ou la paix fans l’a- 
Vis de ce Confeil; mais Grunow , plus 
ancien qu’eux , aflure que le Grand- Kuchmm» 
Maître continua de gouverner la Prufle tBR * - 
avise l’avis de fon Chapitre feuL, 6t que a p< ttank, 
tous ces nouveaux Confeillers n’étoient f a ‘£ r 4 *'_** 
confultés que quand il s’agifloit d’établir 
quelque impôt. Telle étoit certainement 
l’intention de Kuchmeifter : les Souve- 
rains font trop jaloux de leur autorité 
pour la partager avec quelque autre 
«an» y être forcés ; mais il ne fut. pas 
Jong-tems fans voir combien il eft dan- 
gereux de toucher à l’ancienne forme 
des gouvernement ; car cette condes- 
cendance eut «tés fuites qu’il n’a voit cer- 
tainement pas prévues. Anciennement, 
les Grands-Maîtres 8c les Maîtres Pro- 
vinciaux avoient prodigué les privilèges 
pour attirer des étrangers, 8c pour s’at- 
tacher les Pruffiens nouvellement con- 
vertis : 8c l’Ordre fé trouvoit extrême^ 
vent gêné par-là, lors deTimpofition 
des tailles qui étoient néceffaires pour 
éb foutenir contre' des voifins inquiets 8c 
jaloux. On ne devoit rien frire de con- 
traire à ces privilèges, 8c il falloir plu- 
tôt chercher dans une fage économie , 
les moyens de faire face au dehors ; 
mais il étoit très-darigereux d’admettre 
la Noblefîe, 8c fur-tout les villes, à dif; 
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2SSS5S cuter ces matières. Le commerce avort 
Michel r€n ^ u ttès-puiffantes les villes qui avoient 
Svchmbis- droit d’envoyer des Députés au Con» 
t*r. feil de Pruüe » & le rang qu’elles te» 
noient dans la fociété des villes An* 
féatiques les rendoit redoutables : ainfi 
il étoit à craindre que fe prévalant de 
leurs richefles & de leur crédit» elles ne 
voulurent empiéter fur les droits du 
Souverain» & qu’elles ne tiràfiènt par 
fe rendre formidables à leur Maître. Nous 
verrons par la fuite jufqu’à quel pointfe vé- 
rifiaun événement qu’on aurait dû prévoit. 

Le Chapitre» qui avoir élu le nouveau 
Grand* Maître , pourvut à l’entretien de 
l’ancien » qui fut fait Commandeur de 
RwB. pag. j a f ortere ff e d’Engelsbourg ; & Henri de 
Plauen ion coufin, remplacé à Dantzig 
par Rodolphe d’Eilenftein , fut nomme 
Provifeur dé Loçhftete. II étoit important 
^ de veiller fur ces deux perfonnages; 
mais les foins qu’on prit pour éclairer 
leur conduite» furent inutiles: on ne put 
les empêcher de négocier avec les en* 
nemk de l’Ordre , & le Provifeur t dé 
Lochftete fe fauva peu de teins après 
en Pologne » où il fut reçu à bras ou» 
verts» & concerta avec le Roi le moyen 
de tirer l’ancien Grand-Maître des mains 
des Chevaliers. 

Jagellon , qui venoit d’enfreindre en- 
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core tous les traités , d’une maniéré fi «— — 
folemnelle, en reprenant le titre de Sei* t_ xxvi. 
gneur 8c d’héritier de la Poméranie, dans ^^hmSs- 
un afte qui ne paroiifoit deftiné qu’à ter. 
empêcher le retour de la Samogitie aux _ 
Teutons , 8c qui ne protégeoit les Che- a u Grand- 
valiers de l’Ordre mécontent, que pour 
avoir occalion de lopprimer , eut ce- logae. 
pendant une entrevue avec le Grand- 
Maître, fi nous en croyons Dlugofs: i4*4« 
elle eut lieu immédiatement après Pâ- 
ques , .dans la ville dé Slonsk en Cuja- Pas ' 34 *' 
vie , 8c ne produifit aucun effet. Suivant 
ce même écrivain , le Roi demanda en 
vain la réparation des torts que l’Ordre 
avoir faits à la Pologne depuis la paix 
de Thom : mais on eft difpenfé de le 
croire fur fa parole : il eft bien plus 
vraisemblable que ce fut le Grand -Maî- 
tre qui fe plaignit des infractions continuel- 
les que le Roi commettoit non feule- 
ment contre la paix de Thorn , mais en- 
core contre tous les traités antérieurs, 
car ces dernieres font manifeftes, & nous 
ne conneiftons rien qui puiffe faire croire 
que l’Ordre ait fait quelque tort au Roi de 
Pologne , d'autant que fa fituation fem- 
bloit demander la plus grande circonf- 
peétion à l’égard d’un voifin puiffant qui 
ne cherchoit qu’à l’accabler. 

Pendant ce teins , le Roi négocioit 

A 6 
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’ xxvi" - P a . r ^ cr j t avec ^ anc ‘Sn Grand-Maître, & 
Michel • avo ‘ t m ^ me envoyé fecrétement Jean 
Kuchmeis- Stobarski , pour lui affûter qu'il lui don* 
TKR ‘ neroit une retraite en Pologne. On étoit 
Piauen veut convenu que le Roi fe rendroit à Rac- 
Pologne, ziansz , ou Piauen devoit le venir trou» 
I4 , 4 . ver, après s'être évadé d’Engelsbourg; 
Diugeff. mais deux chofes firent manquer ce pro- 
pag. 3+j e jet; l’une fut un accès de goutte qui em- 
3 i Pauli. p. pécha Piauen de s’échapper au tems in-, 
*?4 6 »*»• diqué , & l’autre fut l’indifcrétion du 
Roi : comme ce Prince alloit de Slonsk 
à Racziansz , pour y attendre l’ancien 
Grand-Maître , il confia ce fecret à Jean 
Kropidlo , Evêque de Wladislaur, qui n’eut 
rien de plus preffé que d’en donner avis 
au Commandeur de Thorn : quelques 
lettres interceptées achevèrent de décou- 
vrir tout le myftere, & l’ancien Grand- 
Maître lut envoyé, fous bonne garde,-dans 
la fortereffe de Brandebourg , où il refia 
pendant tout le régné de Kuchmeifter. 
Son fuccefTeur le fit transférer à Lochf- 
tete, & n’omit rien pour adoucir fa cap- 
tivité; mais Piauen profita peü de cette 
confolation , étant mort environ fix 
mois après , c’eft-à-dire , vers l’automne de 
l’an 1412. (1). Quant aux négociations du 


(1? Il n’elt pas ailï de décider «net fut le lieu de 
la ftpulturede Flaucs, Hartksosb (u/t. m, a. PrtuJ . } 
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Roi avec Plauen , il n’eft pas aifé d’en 
dire l’objet avec précifion. Mr. Pauli r«ip- 
porte que Plauen , après fon évafion , de- Kvchmeis- 
voit protefter contre tout ce qui avoit été TER * 
fait , s’emparer de la Pruffe avec l’aide de Pag ' i?s ' 
la Pologne , 6c céder quelques places au 
Roi pour ce fecours. Léon , d’un autre côté, 
dit tout uniment que Plauen , d’accord avec p ag . „ 7 , 
les. Chevaliers qui avoient ambralTé les er- 
reurs de Wiclef, ne penfoit à rien moins 
qu’à livrer la PrulTe au Roi , pour être 
rétabli dans fa dignité par fon fecours: 
mais il eft difficile de fe perfuader que 
l’ambition ait aveuglé Plauen, au point ' 
de lui faire tramer une telle perfidie. Ce- 
pendant Dlugofs qui étoit intéreffé à 
diffimuler tout ce qui pouvoit ternir la P»g. 349, 
réputation du Roi , nous apprend que 
quand* Plauen lui demanda un afyle, il 
lui offrit de le lervir de tout fon pouvoir 


rapporte qu’il fijt inhumé â Marienbourg dans le 
tombeau des. Grands-Maîtres , fie Léon prétend que 
ce fut dans la Cathédrale de Marienwerder. D'un 
autre côté , Gafpar Stein (Aâa Borujf. tom • JT.) qui 
nous a donné la lifte des chofes mémorables de la 
PrulTe, rapporte, parag. IV, qu'il fut Inhumé à Ma- 
rienbourg , & parag , XXIII > que Ton voit encore 
fa pierre fépulchrale â Marienwerder , avec cette inf- 
cription : Mciflcr Hinrich von Plauen Stab nach 
gottts geburt Ao . 1415. Comme la date de fa mort 
7 eft fautive , cette prétendue Inscription ne décide 
pas la queftion , & il eft plus probable que Plauen 
• liit inhumé à Marienbourg auprès de fes predéceflcurs* 
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contre le Grand-Maître & Tes Chevaliers; 
MtcHBt ^ c€t auteur ajoute plus loin , que fi 
Kvchmeis- Plauen , qui étoit outré contre l’Ordre , 
ISK * avoit pu fe fauver en Pologne , il en fe- 
roit réfulté un grand avantage pour 
le royaume. Il eft inutile de faire faire 
des réflexions au lefteur, fur la conduite 
du Roi de Pologne , elles fe préfentent 
d’elles- mêmes : il y a long-tems qu’il ne 
doit plus rien attendre de jufte d’un 
Prince qui fe faifoit un jeu de rompre 
i tous momens les traités 6c les fermens 
les plus folemnels. 

’deBudcb- Cependant l’Empereur, qui prévoyoit 
vonbie aux les maux qui pouroient réfulter dune 
Tcntont. nouvelle rupture , fongeoit férieufement 
MM- à terminer toutes les difficultés qui exif- 
Cod. Vol. toient entre , la Pologne 6c l’Ordre Teu- 
om.^pag. ton jq Ue Q n f e ra pp e ii e ra que le Gland- 
Maître Henri de Plauen , avoir fait un 
compromis le 18 mai de l’an 1411, 
tant en fon nom, qu’en celui de l’Ordre, 
par lequel il remettoit le jugement de 
tous fes différends avec la Pologne à l’ar- 
bitrage de l’Empereur Sigifmond Roi de 
Hongrie; lui donnant la faculté de juger le 
tout enfemble ou féparement, de pou- 
voir déléguer des fous-arbitres pour ju- 
ger en fon nom , 6c limitant la valeur 
dudit compromis à l’efpace de deux an- 
nées, à compter du jour de fon expédition. • 
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Jagellon avoit fait un femblable compro- 
mis, le 14 juin fuivant , & l’Empereur, michÛ. 
comme on la vu plus haut , avoit déjà Kuchmu*. 
porté différentes fentences, en vertu de TE *' 
ces compromis, tant pour obliger les 
Teutoniques à rendre quelques biens à 
l’Eglife de Wladiflau , que pour contrain- 
dre le Roi de Pologne à relâcher les 
prisonniers faits à Tannenberg , &c à dé- 
livrer au Grand- Maître , un afte qui 
affurât le retour de la Samogitie à l’Or- 
dre, après fa mort & celle de Vitolde: 
articles auxquels il s’étoit obligé folem- 
nellement par. la paix de Thorn. Ces 
points étoient à la vérité très-importans : 
mais il en refloit encore d’autres à ter- - 
miner, qui ne l’étoient pas moins; puif* 
que Jagellon ne cefloit d’afficher fes pré- 
tentions fur la Poméranie, dont il re- 
prend t le titre dans des ades publics, 
quoiqu’il y eût renoncé fi fouvent. 

Comme le terme de deux ans, fixé 
par le compromis du Grand-Maître, qui 
étoit antérieùrà celui du Roi de Polo- 

Î ;ne_, alloit s’écouler le 18 de mai, 
'Empereur fongea enfin ï rendre fa fen- 
tence définitive fur tous les objets qui 
étoient en couteflation entre l’Ordre & 
la Pologne dont les .Envoyés, fe rendi- 
rent à Rude. Suivant Dlugofs , ceux du p a£ 

Roi y arrivèrent vers Pâques, qui tom- 
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boit cette année le 8 d’avril , & ceur 
XXVL du Grand-Maitre s’y rendirent probable- 
KvchmÊÏi- ment dans le même tems. La fentence 
tm. q U i fut prononcée à Bude , entre Pâques 
& le 1 8 de mai , n’eft pas parvenue jüf- 
qu’à nous î ainfi l’on ne peut marquer 
fa date précife , ni rapporter en détail 
tout ce qu’elle jcontenoit ; mais nous 
n’en favons pas avec moins de certitude 
fes principales difpofitions f & qu’elle 
étoit entièrement favorable à l’Ordre. 
On en voit la preuve dans une autre 
fentence de l’an 1410, où l’Empereur 
. Sigifmond s’exprime ainfi : Nous pronon- 
ça Pol. Ç° n $ & déclarons &c. que les limites 
de la Poméranie , des pays de Culm fit 
*•* de Michalow, du château de Neffaw fit 
fes dépendances, relieront telles qu’elles 
ont été réglées par les Rois de Hongrie 
fit de Bohême , par les concevions , do- 
nations fit renonciations de Cafimir Roi 
de Pologne , & de Ion fucceffeur , par 
la paix qui a été faite à Thorn, 8t pat 
notre fentence arbitrale portée à Bude (i). 


(1) Voici l’article de cette fentence arbitrale de 
J’an 1 • .0. (Cod. Pol. tom. 4. num. II. pag. 106. ) 
In hit r riptîs fententiamut * quod confinia termim È 
limite* feu grenitia terrarum Pomeranie* » Culmen s 
é Michaloriens ♦ & caftrum tfeffaw tum omnibus 
pertinentiis & attfnentiis fuit fient & permaneant 9 
ficut fuit ordinatum per concordias ftSat per 
miffimot Principes Cérolum & Joannm TJngarim 0 ! 
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Ainfi la fentence de Bude adjugeoit en- 
çore la Poméranie, les pays de Culm & XXVL 
çe Michalow , la fortereffe de Neflaw, &c. KuchmIm» 
à l’Ordre, comme avoient fait les Rois 
de Hongrie & de Bohême , par leur 
fentence donnée à Wiffegrad le 16 no- 
vembre 1335 ; comme le Roi Calimir 
les lui avoit aflurés lui- même par le traité 
de Kalifch de l’an 1343 ; & comme il 
avoit .été ftipulé plus récemment au traité 
de Thorn. Nous voyons d’ailleurs par j b - ld fom 
les protections que les Chevaliers firent 4. nam* f 43* . 
à Rome en 1411 , ( dont nous parle- 
rons en fon tems ) & par un mémoire 
que le Grand - Maître Frédéric de Saxe Ap .Setatj. 
adreiïa à la diete de l’Empire, que la éiit.Germ. 
fentence de Bude étoit une confirmation virj: 
du traité de Thorn. Dlugofs convient Pag. 349. 
auffi en termes exprès que cette fentence 
ordonnoit au Roi d’obferver tous les ar- 
ticles de la paix de Thorn ; mais il ajoute 
que les Teutoniques furent condamnés 
à payer quarante mille marcs au Roi, 
pour avoir négligé de payer les cent 
mille qu'il lui devoit : ce qui prouve 


Bokemia Regcs , & per concejftone » , donation*» & 
renunciationc » Cafimiri Regis Polonia , ipfiufqu g 
pradecejforis , & per concordiam faclam ante Tho- 
run, & per fententiam noftram Buda latam . Il eft 
apparent que le mot de pradeceJJbri» , quife trouve 
dans ce pafTage , y a été mis au lieu de celui de 
fucceffori », par une faute de copiftc ou d'&nprfmeur» 
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que cet hiftorien n’avoit pas vu la fen- 
tence; puifqu’il eft de fait que le Roi, 
par fon compromis du 14 juin 141a, 
avoit fournis toutes fes difficultés avec 
l’Ordre à l’arbitrage de Sigifaiond, à la 
réferve des redevances en argent , qu’il 
ne vouloit pas, difoit-il, foumettte à la 
décifion de ce Prince. 

Les écrivains Polonois nous ^pren- 
nent que cette fentence de Bude fut por- 
tée par l’Archevêque de Strigonie , 6c 
d’autres Seigneurs Hongrois , au nom de 
l’Empereur , à qui les parties avoient ef- 
fectivement accordé le pouvoir de nom- 
mer des fous-arbitres pour prononcer en 
fon nom ; 6c l'on s’attend bien qu’ils 
n’ont pas manqué de crier à l’injuffice, 
6c de prodiguer les injures aux arbitres 6c 
aux Teutons : cependant rien de fi jufte 
que cette fentence ; puifque Dlugofs notts 
apprend lui- même qu’elle ordonnoit au 
Roi de Pologne d’accomplir tous les arti- 
cles de la paix de Thorn , qu’il, avoit 
fcellée 6c confirmée par fes fermens. 

Cette fentence , qui fembloit devoir 
rétablir la concorde entre la Pologne 6e 
l’Ordre , en les obligeant d’obferver fidè- 
lement la paix de Thorn , produifit un 
effet tout contraire. JageUon n’avoit con- 
fient! à prendre l’Empereur pour arbitre, 
que dans l’efpérance qu’il l’abfoudroi t, en 
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cette qualité , de* obligations qu’il avoit 
contrariées avec les Teutonique* : bien 
réfolu, fi la chofe ne réufîffoit pas à Ton KuchmuI. 
gré , d’attaquer l’Ordre avec toutes (es TER> 
forcés , pour profiter de fa foibleffe qui 
étoit une fuite de la bataille de Tannen- 
berg y ainfi que de la divifion qu’il y avoit 
entre les Chevaliers ô t les Pruffiens ; & 
depuis long-tems il faifoit les préparatifs 
néceflaires pour cela. Il eft vrai que les 
écrivains Polonois parlent fur un autre 
ton ; mais en laiffant de côté Cromer Sc 
tous les autres copifles de Dlugofs , nous 
nous contenterons d’examiner ce dernier, 
pour juger du degré de créance, qu'on 
peut lui accorder, ainfi qu’à ceux qui l’ont 
fuivi fidèlement. 

Après avoir dit que les Envoyés du Roi Grief» de* 
s’étoient rendus à Bude vers pâques pour Vol ^go/i. 
plaider fa caufe devant l’Empereur, cet P ag. 349. 
écrivain ajoute que , malgré que la fen- 
tence fut entièrement contraire aux espé- 
rances de la Pologne , Jagellon s’étoit 
-propofé de garder la paix ; mais que les 
Teutoniques fe livrant à leur ambition 
ordinaire, fous leur nouveau Grand-Maî- 
tre, avoient fait des injures infoutenables 
au Roi fk au royaume de Pologne. Les ac- 
cufations de cet hiftorien font graves : en 
voici’la lifte. Des marchands de Pofnanie 
s’étant rendus à Dantzig fur la foi des trai- 
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* !g î ag tés , avoient été dépouillés au retour 8e 
xxvi. t u é$ p ar les Teutoniques ; 6c pour mieux 
Kuchmeis* %naler . leur fureur ou leur mépris , ils 
Tt*. avoient tué des chiens pour enterrer leurs 
Cadavres avec ceux des Polonois. x°. Les 
Teutoniques avoient pris fous quelque pré* 
texte des foldats Polonois qui habitoient 
les frontières , 8c fans forme de procès , 
ils les avoient fait pendre aux portes de 
leurs maifons. y°. Les Chevaliers étoient 
entrés , en feignes déployées , dans le pays 
de Dobrzin , 6c comipençoient à mettre 
le feu par- tout ; mais ils fe retirèrent fu- 
bitement , dans la crainte de voir fondre 
fur eux toutes les forces de la Pologne. 
4 q . Comme les Teutons jugeoient bien 
que les voies ouvertes ne leur fourni- 
roient pas aifément les moyens d’aflouvir 
leur rage , ils avoient pris le parti de 
gagner par argent , des hommes 8c des 
* femmes qu’ils avoient envoyés dans la 
Pologne , pour mettre le feu aux villes , 
aux bourgs 6c aux fermes duxoyaume: 
beaucoup d’endroits furent détruits par 
ces incendiaires , dont plufieurs ayant été 
pris, avouèrent qu’ils avoient été payés 
par les Chevaliers pour commettre ces 
forfaits. Le Roi, ajoute Dlugofs, voyant 
ces attentats , envoya des Députés à di- 
verses reprifes , 6c écrivit plufieurs lettres 
au Grand-Maître pour l’engager à réparer 
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le»' dommages , à ne plus faire de tort au ^SSSSS 
royaume de Pologne , & à garder plus 
fidèlement la paix ; mais le Grand-Maître Kvchmiu< 
& les Chevaliers tournèrent en ridicule TI ®» 
les juftes plaintes du Roi , qui prit le parti 
de faire aflembler fon armée à Volborz 
pour le dimanche d’après la fête de la Vi- 
fitation de la Ste. Vierge , qui étoit le 
g juillet. Si ce récit de Dlugofs étoit vrai, 
il faudrait convenir que les Teutoniques 
de ce tems-là étoient des montres qui 
snéritoient l’exécration du genre humain ; 
mais cela n’excuferoit pas le Roi de Po- 
logne, qui ne pouvoit faire la guerre à 
l’Ordre au mois de juillet , (ans contreve- 
nir à fes engagemens, comme nous al- 
lons le faire voir. 

Avant tout il faut fe rappeller que la Bifuutîon 
fituation de l’Ordre étoit telle , qu’il ne du* gtic&T 
devoit rien avoir de plus à coeur que de 
conferver la paix , à quelque prix que ce 
fut. Les plaies que la bataille de Tannen- 
berg lui avoit faites, faignoient encore; 
le tréfor étoit non-feulement épuife, mais 
le peuple étoit accablé d’impôts qu'il fup- 
portoit fi impatiemment que le Grand- 
Maître avoit été en quelque forte forcé 
d'ufer decondefcendance,en admettant au 
Confeil les Députés de la noblefte & des 
villes. La dlvifion qui régnoit dans l’Or- 
dre , étoit un autre motif d’autant plus 
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WWWS8- preflant d’éviter la guerre , qu’il étoit & 
Michel cra * n ^ re 9 ue ^ es partifans de Plauen ne 
Kvchmsis- favorifalïent les Polonois pour le rétablir 
jtiR. avec leur fecours. D’ailleurs Kuchmeifter 
a été regardé comme un Prince fa'ge ÔC 
prudent par tous ceux qui ont tracé fon> 
portrait, & les Chevaliers , tirésde la prin- 
cipale nobleffe de l’Empire, ne peuvent 
pas être foupçonnés d’avoir été de vils 
aflaffins , ni des incendiaires. Quand ils 
entreprenoient de foutenir leurs droits » 
c’étoit toujours noblement 8c les armes i 
la main ( i ). Si l’Ordre eût voulu la 
guerre , n’avoit-il pas eu aflez d’occalions 
de la faire légitimement depuis la paix 
de Thorn, quand Jagellon ne ceffoit de 
multiplier les infractions? Et à. moins dé 
fuppofer- que le Grand-Maître 8c tous les 
Chevaliers étoient privés de fens , on voit 
bien qu’ils euflent plutôt fait quelque en- 
treprife contre la Pologne avec toutes 
leurs forces , que de commettre des hof- 
tilités 8c des rapines , qui n’auroient.pas 


. (t) L'an 14*0 les Bohémiens accuferent Cafimic 
Roi de Pologne d'avoir fait mettre le feu à quelques 
villes de la Bohême ; mais Dlugofs rejette cette ca« 
îomnie ( psg. *57, ) & prétend , avec raîfon , qu'on 

Ç iourroit tout au plus attribuer un pareil fait à un fcé», 
érat de profeflïon. Si cet écrivain s'eft cru en droit 
4 e s'infcnre en faux contre les calomnies des Bohèmes » 
ce fommes-nous pas autorifcs f à bien plus forte rai*. 
Ion # i rcj citer les fienat 3 v puifquc nous favons prit 
ê fouvcAt fui le fait* 
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manqué d’attirer les armes des Polonois 
dans la Prude. 

Quoique ces réflexions paroiflent fuf- 
fire pour faire rejetter le récit d’un écri- 
vain dont nous avons fi fouvent dévoilé 



MlCHKL 

KUCHUElft 

TEIU 


les calomnies , nous ne pouvons* nous 
difpenfer d’entrer dans quelques détails. 

Lorfque les Prufliens commencèrent à 
pofer , en 1440 , les fondement de la 
grande révolte qui déchira la Prufle , ils 
produifirent une longue lifte de plaintes 
contre l’Ordre, dans laquelle ils infère- 
tent non* feulement les torts qu'ils pré- 
tendoient que te gouvernement leur avoit 
faits , mais encore les fautes qui pouvoient 
avoir été commifes par des particuliers. 

Dans cette lifte on trouve à l’article ai. Schüt^pag, 
que le Gouverneur ou Commandeur de * 74 ' 
Mevre avoit arrêté des marchands Polo- 


nois qui retournoient à Pofnanie après 
avoir été à la foire de Dantzig , & que 
plufieurs de ces .marchands avoient été 
tués & les autres dépouillés de leurs mar- 
chandées : c’eft pourquoi , ajoutoient les 
Prufliens, les Polonois irrités, ravagèrent, 
peu de tems après , les frontières de la 
Prufle par des incendies & des rapines. 
Ils entendoient par-là la guerre dont nous 
allons rendre compte inceflamment. Voilà 
donc les Prufliens d’accord avec Dlugofs 
fur ce fait , à quelque circonftance près ; 
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car ils nous apprennent de plus, que cet 
Michel êvénementjeut lieu au retour de la foire 
JtocHMEu- de Dantzig , ce qui mérite d’être remar- 
qué ; mais en revanche ils ne nous parlent 
pas des chiens qu’on avoit enterrés avec 
les P&lonois , circonftance trop odieufe 
pour être négligée , fi elle eût été vraie , 
oc dont l’omifiion prouve que c’eft une 
invention de l’écrivain Polonois ( i ). 

Le témoignage des Prulfiens ne mérite 
pas plus de foi que celui de Dlugofs; parce 
que nous verrons , en fon lieu , que ces 
rebelles entafièrent calomnie fur calomnié 
contre l’Ordre : cependant, comme ils ont 
aufii accufé le Commandeur de Meure 
d’avoir fué des marchands Polonois , nous 
allons examiner ce qu’on doit penfer de 
cet événement , & montrer en même- 
tems que le Roi de Pologne n’avoit plus 
aucun droit de s’en plaindre. 

Il eft de fait , & nous allons en donner 
la preuve , que l’événement de Meure 
quel qu’il fut , avoit eu lieu du tems de 
rlauen , où nous avons vu qu’il s’étoit 
commis divers excès que l’Ordre avoit 
défavoués , en dépotant ce Grand-Maître : 
mais rien ne nous garantit , qu’il doive 


(f) Cran»# , malgré l’animofité qu’il avoit contQB 
l’Ordre Teutonique , a egalement omis cette circont^ 
tance , parce qu'il aura jugé que cette accufation étotg 
trop abfurde pour qu’on pût y ajouter foi» 

être 
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être rangé dans la clade des forfaits , glu* 
tôt que dans celle des événemens mal- 
heureux. On peut croire, avec beaucoup Kochm^is* 
de vraifemblance , que ces marchands TïR * 
avoient commis quelque violence , ou 
qu’ils avoient refufé de payer les droits ; 
que s’étant mis en défenfe , on avoit été 
obligé .de les attaquer , & qu’après en 
avoir tué plulîeurs , on avoit failî leurs mar- 
chandises : car nous verrons qu’il s’en faut 
bien que les Teutoniques de ce tems - là ' 
aient été des Scélérats , comme les Polonois 
& les Prulliens ont voulu le perfuader. 

Suivant les Pruffiens , c’étoit au retour de' 
la foire de Dantzig , que le Commandeur 
de Mevre avoit fait dépouiller & tuer des 
marchands Polonois : or il eft de notoriété 
publique , que la grande foire de Dantzig , gupr*. t. », 
a toujours commencé le jour de la fête de pag. a «. 
St. Dominique. Il eft vrai qu’on y . tient 
à préfeut une Seconde foire à la St. 'Mar- 
tin , mais j’ignore fi Son origine remonte 
au tems dont nous parlons ( i ). Quoi- 


(O Dan* la description de Dantzig, que Curicken Se* 
c ré taire de cette ville a donnée le ûecle dernier, il par* 
le de deux foires de Dantzig dans le chapitre 28 dit 
fiecond livre ; mais il ne rapporte pas l’origine de la 
petite foire qui Ce tient à la St. Martin , Ôc (c contente 
de dire, qu’elle eft peu fréquentée par les étrangers, 6c 

5 |ur'eUe ne dure que trois jours. Quant i lagrande 
oxre , il rapporte qu’elle commence le 5 d’août , jour 
de* la fête de St. Dominique. J’avois d’abord regardé 
cela coaimc une erreur » parce que communéipcuc •» 

Tome V. B 
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SXSSS qu’il en foit , l’époque la plus rapprochée 
Michel ( l u ’ on puifîe donner à cet événement , 
Kuckmbu- eft de fuppofer qu’il avoit eu lieu à Pifliie 
Xi *“ d’une foire , foit de la St. Dominique , 
foit de la St. Martin de l’an 1413. On ne 
fauroit le mettre plus près du commen- 
cement de la guerre que nous allons voir 
33 ^ éclater ; puifque Dlugofs nous apprend 
que l’armée royale étoit déjà aflemblée à 
Volborz le S de juillet de l’an 1414. Ainfi 
il eft confiant , que quel qu’ait été cet 
événement , le Roi n’avoit plus aucun 
droit de s’en plaindre; car toutes les dif- 
ficultés qui pouvoient exifler entre la Po- 
logne & l’Ordre, avoient été terminées 
par la fentence de Bude qui avoit été por- 
tée entre la fête de Pâques , & le 1 8 Mai 
de l’an 1414 : ôc fi le Roi de Pologne 
s’en eft plaint , il s’enfuit qu’il a agi direc- 
tement contre le compromis par lequel 


fait la fête de St. Dominique le 4 d’août. Cepen- 
dant j’ai trouvé dans un ancien Bréviaire de l'Ordre 
Teutonique imprimé à Balle l’an 1 joo , que danc 
l’Ordre on faifoit la fête de Sc. Dominique le 5 ; 
ainfi il n’y a rien d’é tonnant qu’on l’ait faite â le 
même époque dans le diocefe de Wladiflau, dont étoit 
Dantzig avant l’établifiementdu Luthéranifmc. Cette 
obfervation fert à redrefler une faute où je fuis tombé 
dans le 4eme. tome, page J$7 , où j'ai cru pouvoir 
prouver la faufleté d'une chartre du Code diploma* 
tique de Pologne t parce qu’elle marquoit la fête de 
St. Dominique au 5. Cependant , comme ce n’écoic 
pas le feul caraâere de faufteté que portoit cettre chai- 
tic v ou peut toujours U regardes comme fufpe&c* 
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il s’étoit engagé à fe foumeïtre i tout ce ^""^8 
que l’Empereur jugeroit , St à ne jamais michel 
y contrevenir. Kitchmeu* 

Il en eft de môme des autres plaintes TER * 
rapportées par Dlwgofs,cfm, félon toute 
apparence , n’ortt jamais exifté que dans m. 
l’imagination de cet hiftorien. Les Pruf» 
liens qui voulurent perfuader en 1440 que e f‘v 
c’étoient les Teutoniques qui avoient oc- 
cafionné les malheurs de ta PrufTe par leur 
conduite , St qui citererit pour exemple 
l’affaire de Meve , ne firent aucune men- 
tion dans leurs' plaintes ées'feldats Polo- 
nois pendus fans ferme de procès , ni des 
hoftilités commîtes dans le pays de Dobr- 
zin , ni enfin des incendiaires qui avoient 
été envoyés pour mettre 1 le feüâüx quatre 
coins de la Pologne; D&ns les çonféren- 
ces que l’on tint à Thom en 1464 , tes/o/iô 3 , «. 
Commiffaires du Grand-Maître dirent que 
c'étoit le Roi qui avqit recommencé la 
guerre après la fentence de Bude ( 1 ): Pag. 17t. 
Pauli , qui' a cohfoké la plupart 1 des écri- 
vains Profiter»-,- r e g a rd e- 1 » guerrequi fe 
ralluma entre la Pologne St l’Ordre , com- 
me une fuite des projets de Jagellon : 


(1) Le texte porte que ce fut aprc* la fentence de 
24)12 , mais il eft probable qüe c*eft une /faute 4 'im* 
pielïïon , & qu’il faut lire l4T4.\t?» trouve encore 
dans le mênie paragraphe la <Utç de.Miô, qui doit 
lire changée ea celle 4 e 1420, ’ 

B 1 
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Léon cet ennemi juré, qui femble n’avoir 
Michel ^crit que pour boulevetfer l’hiftoire & ca- 
Kuchmeii- lomnier les Teutoniques , met dans la 
TBR * relation de ces prétendus événement , 
mjl. Prufi. une réferve à laquelle on ne devdît pas 
* af ' 331 ' s’attendre; car en copiant Cromer litté- 
ralement , il ajoute à fou récit : quemad- 
modum ferebatur : ainli il ne regardoit. ces. 
contes que pour des bruits vagues : 6c 
Schutz , qui copie à-peu*près Cromer dans 
l’éditioti latine de fon hiftoire de la Pruffe , 
ajoute également , qu’il ne rapporte ces 
circonôances^ que fur le témoignage des 
écrivains Polonois : preuve certaine que . 
les hiftoriens Pruflflens , qui avoient le 
moins de ménagement pour l’Ordre , n’gn 
avoiçnt aucune connoiflfytce ( t ). 

Supposons cependant que tout eè que. 
dit Dlugofs tut, été vrai : cès défordres 
n’auroient pu autoriser Jagellon à faire Ja 
guerre aux Teutoniques. Si l’on confidere 
les époques , on. verra clairement qu’ils 
dévoient être antérieurs, à la fentencç de 

■ i «— —f ■ 1 i’ ' j mi, " i < - 

(i) Schutz * étui l'édition sllcnuodc de fou hiftoirc 
de U Pruffe , parle du défaut de payement d’une cer- 
taine Comme dont les écrivains rôlonois ne difent 
mot, & il ajoute que les Tectoniques ctoient entrés i 
nain année dans le pays de Dobr^in ; mais le même 
auteur rapportç dans l’édition latine , lçs prétend. 0 * 
forfaits des Teutoniques à- peu - près comme nous 
Payons fait d'après Dlugofs, & ajoute en termes ex- 
près , ut Polonici feriptorts afférant comme loi 

cciivam* Polonois 
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Bude , qui avoit terminé, ou qui aurotj^~ ==! 
dû terminer tous les différent qui exiftoient^f* 
entre la Pologne & l’Ordre , fi le Roi Kuchmju- 
avoit été fidele aux engagemens s qu’il avoit ™* 

• contrariés. Les Députés que Jagellon 
avoit envoyés à Bude pour y foutenir fa 
caufe, n’étant arrivés que vers Pâques, 
il eft certain que les Commiffaires de l’Em- 
: pereur ne purent leur refufer le tems né- 
ceflaire pour déduire leurs raifons ; & l'on 
peut même conjeAurer avec beaucoup de 
vraifemblance , que ces Commiflaires ne 
prononcèrent leur fentence que le dernier 
jour; c’eft-à-dire, le 1 $ de mai; fans quoi 
Us euffent été importunés par les perdant^ 
qui n'auroient pas manqué d’employer 
tous les moyens poffibles pour obtenir 
quelque interprétation favorable , tandis 
que le pouvoir des Juges exiftoit encore.' 

Il eft vrai qu’il ne falloit pas long- tems 
aux Teutoniques , après avoir gagné leur 
procès , pour entrer enfeignes déployées 
dans le pays de Dobrzin ; mais il en falloit 
davantage aux incendiaires qu’ils avoient 
prétenduement gagés , pour aller mettre 
le feu aux quatre coins de la Pologne. 

Cependant Dtugofs nous apprend , que 
le Roi ne fe détermina à faire affembler 
lies troupes- à Volborz pour le 8 de juil- 
let , qu’aprês avoir envoyé députés fur 
députés , & après avoir écrit fouvettt 

B | 
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S S S^S au Grand-Maître pour l'engager à met- 
Michsl tre è ces attentats (O. L’armée , fui- 
Kuchmeu- vant le même hifiorien , Ce trouva à 
T,R ’ Volborz au jour marqué (î) ôt l’on ju- 
gera par le détail qu'il en fait , du tenus 
qu'il fallut pour l’affembler. 

Vlugofi. Cette armée , dit - il , étok fi nom- 
!“#• 3S*- breufe , que le Roi n’en eut jamais de 
pareille avant ni après cette époque , & 
qu’aucune plaine n’avoit afiez d'étendue , 
pour qu’elle pût y camper en entier. 
Outre toutes les milices du royaume de 
Pologne, Vitolde, Grand Duc de Litua- 
nie , s’y trouvoit avec toutes fes. troupes 
& un corps de quelques mille Tartares, 
ainfi que les Ducs Semovith, Jean &c 
fioleflas à la tête des Mafoviens; on y 
comptait suffi huit Ducs de la Siléfie 
avec leurs troupes & un gros corps de 
Moraves : outre cela le Roi avoit fait 
lever un grand nombre de Bohémiens 
& de Siléfieni ; ce qui lui compofa une 
armée fi formidable , dit l’auteur , qu’elle 
fuffifoit pour dévafter une grande par- 
lie de l’univers. Qui ne jugera d'après 

r : — 

(l) Et licet Wladill&ut crtbrit nuncût St litttri» 
Jdagiftrum, . . . rcquifiijf't &c. Dlugoft pag. jjo. 

(a) Jagellon ne fit fa ionâion avec Vitolde, qui 
étoit Cam| é du côté de Zakrçczitn avec le» Lilbua- 
aient, le» RuiTcs & les Tartares , que le 17 dvml- 
me mois. - 
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ce récit, qu’un pareil armement n’avoit 
, pas été fait en quelques Centaines , mais m ich e" t 
qu’il étoit préparé de longue main , pour Kuchmii*- 
écrafer les Teutoniques ; fi la Centence TE *’ 

. définitive de l’Empereur , ne donnoit 
. pas le moyen à Jagellon de le faire fans 
• coup férir. 

Comme il paroît certain que les plain- 
, tes rapportées par Dlugofs , n’étoient 
que de vains prétextes , il femble aflèz 
inutile de rechercher fi Jagellon s’en eft 
fervi avant d’attaquer l’Ordre, ou fi elles 
ont été imaginées après coup par l’hif- 
. torien : mais l’un & l’autre ne devroient 
pas furprendre. Nous avons vu que le 
Roi de Pologne avoir publié un mani- 
fefte le 10 d’apût de l’an 1409 , où il 
mettoit au nombre de fes guets contre 
l’Ordre , l’affaire de l’engagement de 
Dobrzin,qui avoit été terminée amiable- 
ment & à la fatisfaftion des parties, par 
,un traité de l’an *1404 : ainfi il ne feroit Coi. p p l > 
pas furprenant qu’il eût voulu reffufciter 
en 1414 des difficultés qui avoient été 
.terminées définitivement par la Centence 
de l’Empereur. Quant à Dlugofs, on Ce 
rappellera que cet écrivain , voulant jufti- 
fier Jagellon & Vitolde, qui avoient en- 
vahi la Samogitie en 1409, a CuppoCé 
que le Grand-Maître avoit fait arrêter 
vingt bateaux chargés de grain , apparte- 
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nant aux Polonois , & que le* Teutoni- 
Michel ques a voient arrêté, & même affaffiné, 
XucHMEii- félon d’autres , des Marchands Lithua- 
tir. niens à Ragnit : mais on a démontré, fi 
i'pas'.rtî, clairement que c’étoit une pure fiftion , 
3 ÿ» $ iÿ*’ & que le Roi ft’avoit jamais longé à 
en accufer les Teutoniques , qu’il ne 
peut plus refier de doute fur cet objet. 
Comme Jagellon & Dlugofs ont fuivi 
confiamment la même marche à l’égard 
de l’Ordre, on ne peut pas croire, fans 
des preuves évidentes, qu’ils s’en foient 
écartés dans cette occafion. 

Le véritable^motif du Roi de Polo- 
gne , étoit d’arracher à l’Ordre la Pomé- 
ranie, Culm & Michaloxr , Neffavr, &tc . 9 
de l’obliger à renoncer à la Samogitie , 
& même de l’exterminer entièrement 
s’il étoit polfible. Si le leâeur fe rappelle 
que le traité de Thorn étoit à peine 
conclu , que Jagellon renouvelloit fes 
prétentions fur ces provinces, il ne fera 
pas furpris qu’il ait fait la même chofe 
après k ièntence de Bude , qui les avoit 
adjugées aux Chevaliers Teutoniques. Ce 
n’eft pas une fimple conjeôure ; on en 
verra la preuve dans ce qui s’eft paffé 
au Concile de Confiance , au congrès 
: de Gniewkov, & plus particuliérement 
encore dans la fentence arbitrale de Bref- 
lau j événement dont nous rendrons 
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compte en Ton lieu : mai* rien ne con- 
vaincra davantage le leâeur que le traité michei 
du lac Melno de l’an 1411, que nous Evchmemi 
rapporterons en entier, Iagellon y donna T4R ' 
la loi; & il pouvoir par conféquent fe 
faire faire telle* réparations qu’il eût 
exigées, fi les prétendus attentats que les 
Teutoniques dévoient avoir commis en 
s 414 , a voient eu quelque apparence de 
réalité ; mais on verra que le traité de 
paix, qui eft d’ailleurs fort détaillé, garde 
un lilence. abfolu fur ces objets. Les ob- 
servations que nous avons faites précé- 
demment fur la fituation des Teutoni- 
ques, & celles que nous venons de met- 
tre, en dernier lieu, fous les yeux du 
leâeur , fuffiloient pour faire connoître 
les motifs de la guerre ; mais il a bien 
fallu entrer en détail, pour réfuter les 
prétendus griefs des Polonois , ou plu- 
tôt de Dlugofs, qui les aura imaginés 
après coup pour juftifier fa nation. U eft 
fâcheux pour un écrivain de ne pouvoir 
perfuader, qu’en ennuyant le leâeur par 
de longues digreffions ; mais il aurait 
beau dire la vérité, s'il ne la prouvoit 
pas, on ne le croirait pas fur fa parole (i). 


( 1 ) Comme le cara&ere 6c la manier e d’écrire «T un 
auteur, influent beaucoup fur la confiance qu*oa 
peur avoir en ce qiTii rapporte* voici encore quai* 
qoc< traita de Plugofs. En parlant de la dépomto* 

b 5 
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“ XXVI Jamais l’Ordre nç s’étoit trouvé dans 
MtcHit une fituation plus fâcheufe. Quand mé~ 
KucHMtu- me on auroit ignoré les projets de def- 

^Fichtufe tru ^* on fl ue I es Polonois avoient formés 
(îtiution de av f c Sigifmond immédiatement après la 
l'Otdrc. paix de Thorn , on pouvoit les deviner 
par la conduite de Jagellon , qui n’avoit 
accompli aucun article de la derniere 
paix fans ÿ être forcé par une fentence ; 
& l’on devoit s’attendre que le jugement 
definitif que l’Empereur avoit porté à 
_ Bude , n’auroit pas plus d’efFet que n’a- 
voit eu la derniere paix. La fuite du 
Comte de Plauen , ancien Commandeur 
de Dantzig , qui étoit à la cour de Po- 


1 • ■■ 

«lu Grand -Maître de Plauen (pap* 147 ) , il dît 
qü’iî fut fept ans en prifon , & qu’il en fut tiré pat 
le Grand-Maître Paul de Rufdorf : ainit il raccourcit 
le Magiftere de Kuchmeifter , mais en revanche il 
l’allonge ailleurs ( pag. 4ü);car il prétend que ce 
Prince tenoit encore les rênes du Gouvernement 
pendant la campagne de 142a , tandis qu’il eft évi- 
dent que Rufdorf droit alors Grand-Maître. Le 
premier partage que nous venons de citer , offre en- 
core une contrgdiâion palpable. Dlugofs loue Plauen 
(P a fr É 47 & de n’avoir rien perdu de rat- 

tachement qu’il devoit à fon Ordre, malgré qu'il 
eût été fept ans en prifon; & à la page fuivante. 
Il déplore que cet ancien Grand-Maître' n’âît pu 
s'évader comme .il l'avoit projette parce, dit- il, 
qu’étant tranfporté de fureur contre l’Ordre , 1 a Po- 
logne n’auroit pas manqué d^en tirer un grand avan- 
tage. Je demandé fi un. hiftorieu qui Je contredit 
v à chaque page , peut mériter quelque confiance ? 
'C’eft cependant' dans cette fource impure que toi/s 
JtS'icmains porte tîcurs ont puifé, 4 
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logne , ôç celle que l’ancien Grand- Maî- J SSSSSg ' 
4re avoit méditée , étoient un autre fu* Michel 
jet de crainte, parce qu’il étoit dange- Kuchmeis* 
reux que . leqrs partifans ne fuflent favo- Tï *‘ 
tables aux Polonois. On ne pouvoir pas 
,non plus ignorer les immenfes préparatifs 
que le Roi faifoit depuis lông-tems pour 
attaquer la Prude, 6c ce qu’il y avoit 
de pis , c’eil qu’on étoit hors d’état de 
faire des efforts convenables pour s'y 
oppofer. Outre que les finances étoient 
épuifées , on . n'eût pu lever des troupes 
en Allemagne avant la fentence défini- 
tive de l’Empereur, fans donner lieu à 
. la Pologne de crief , que c’étoient les 
Teutoniques qui ne vouloient pas o b fer- 
ver la, paix , puifqu’ils fe préparaient à 
faire la guerre; 6c depuis la fentence de 
Bude , il n’étoit plus tems de fe procurer 
des fecours fuffiians ; les Chevaliers n’a- 
voient pas , comme Dlugofs , la faculté' 
d’affembler une armée innombrable , & 
de faire venir des troupes de très* loin 
«n. quelques femaines de tems. Ainfi le 
Grand-Maître ne dut compter que fus 
la fagefTe de fes mefures , fur le courage 
de fes Chevaliers , 6c plus particuliére- 
ment encore fur le fecours de la provi- 
dence, qui foutient Ôt détruit les Empire» 
à fon gré. 

Les Malheurs que les Teu toniques 

B 6 
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prévoyoient , ne tardèrent pas à fondre 
mjchei ^ ur eux< Le Roi partit à la tête de l’ar- 
kuchmeis* mée la plus formidable que la Pologne 
eût jamais mife fur pied, & paiTa la 
attaque ^Sa ^iftule dans la Mafovie, pour venit at- 
Ptuflt. taquer la Pr uffe. Le Grand- Maître , de fon 

Diugofi. côté , ne négligea rien pour fe mettre en 
/tf.' 351 & dtat de défenfe , mais il étoit bien éloi- 
Cromer, p . gné d’ayoir des forces capables d’arrê- 
%ojai.pag . ter un Pareil torrent ; d’ailleurs il favoit 
98. que les Polonois n’avoient jamais eu que 
clp'.'#?*' des fuccès momentanés en Pruffe , tou* 
1414. tes les fois qu’on s'étoit contenté dé dé* 
fendre les fortereffes dont le pays étoit 
hériffé : il prit encore ce parti , en quoi 
il fut plus fage qu’Ulric de Jungingen, 
qui avoit failli de tout perdre , en rif- 
quant de combattre l’armée fupérieure 
des Polonois. 

Le Grand-Maître cependant envoya 
des députés au Roi pour tâcher de con- 
jurer l’orage ; mais ce fut envain : Jagel- 
ion, fier de fa puiffance , leur permit de 
voir fon armée, efpérant qu’ils iroient 
répandre la terreur parmi les Teutoni- 
ques , & il entra en Pruffe par le mê- 
me chemin qu’avant, la bataille de Tait* 
senberg. Les ennemis firent un ravage 
effroyable dans le canton d’Ofterode, & 
par-tout où ils portèrent leurs pas , 
tuant, brûlant , & n’épargnant ni âge, ni 
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fexe ; mais leurs exploits fe bornèrent i 
prendre & à brûler quelques places du Michel 
fécond ordre , favôir , Niédenbourg , Kvcnmi*. 
Hoenftéin , Allenftein , Gutflat , Creutz ™* 
bourg, Rifenbourg& Bichofsverder, dont 
quelques-unes fe trouvèrent abandonnées 
par les habitant , & les autres fe rendirent 
par composition , ou furent emportées 
d’aiTaut. Le Roi avoit auffi entrepris le 
fiegede Heilsberg,réfîdence de l’Evéque 
de Warmie ; mais les écrivains Polonois , 
prétendent qu’il l’abandonna, aux'inftan- 
ces de ce Prélat. Les Teutoniquçs ne 
reftoient pas fpeétateurs oififs de tant de 
maux , & ne négligeoient rien pour har- 
celer les ennemis, & fur- tout pour leur, 
couper les vivres, lorfqu’ils en trou voient 
l'occafion favorable. 11 paroît que ce fut 
contre les Lithuaniens qu’ils eurent le 
plus de fuccès ; puifqu’ils firent prifon- 
niers le Maréchal de l’armée du Grand- 
Duc avec quelques autres perfonnes de 
confédération. 

Le Roi ayant entrepris d’aifiéger la 
- ville de Holland , vit bien que tous fes ne. 
efforts échoueroient devant cette place Ibid. 
importante , par la belle défenfe des 
Teutoniques , & prit le parti de lever 
le fiege au bout de quelques jours , pour 
attaquer Culm & Thorn. Selon les écri- 
vains Polonois t ces deux places n’étoient 
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que menacées; mais Kojalowicz prétend 
Vti c H bl que les deux fieges furent commencés * 
KucHMut* l’un par Vitolde avec fes Lithuaniens 9 
ÎIS ‘ & l’autre par le Roi avec l’armée Polo- 
noife. Quoique les ennemis n’eudertt 
juere d'efpérance de réuflir dans leurs 
projets* fi l’on en juge par la facilité 
.avec laquelle ils les abandonnèrent le 
Grand-Maître ne lai doit pas d’êtrè in- 
quiet fur le fort de ces deux places* Ôc 
réfol ut de leur donner le change. La ville 
de Strasbourg ou Brodnitz * fituée aux con- 
fins de la Pologne , étoit de la plus grande 
importance* par ia fituation fur la Dri- 
bentz * &c pouvoir être regardée comme 
Une des clefs de la. Prude : les Polonois 
n’ignorpient pas davantage qu’ils en pour- 
raient tirer ; mais comme cette place 
étoit extrêmement forte* ils [n’avoient 
pas jugé à propos de tourner leurs ar- 
mes de ce côté- U : cependant le Grand- 
Maître; dans l’incertitude, avoit eu foin 
de la pourvoir abondamment d’artillerie 
& de vivres, 6c d’y mettre une bonne 
garnifon * enforte qu’on devoit la croire 
à l’abri des entreprifes des ennemis. Le 
Grand* Maître voulant faire lever les fieges 
de Thorn & de Culm * imagina d’attirer 
toutes les forces du Roi devant Straf- 
bourg * 6c y réuflit à l’aide d’un firata- 
g$me. Un homme adroit 6c affidé fut 
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chargé d’une lettre écrite au nom du 
Commandeur de Strasbourg , par laquelle ^ichb* 
il prioit inftamment le Grand-Maître de Kuchmeis* 
lui faire paffer (ans délai, de l’^rtttieric TE ** 

& des vivres , l’avertiflant que s’il étoit 
afliégé , il pourroit à peine tenir quelques 
jours ; puifqu’il manquoit de tous les 
moyens qui pouvoient fervir à fa dé* 
fenfe. L’adroit mefTager fe laifTa prendre 
par les Lithuaniens , & fut conduit an 
camp du Roi, à qui il confirma verba- 
lement le contenu de la lettre. Vitolde 
& Jagellon donnant pleinement dans le 
piege , abandonnèrent leurs projets fur 
Cufm & fur Thorn , & coururent inves- 
tir Strasbourg, comptant marcher à une 
conquête aufli aiféç qu’importante. 

11 eft vraifemblable que. Je Gommait- LesTeurom 
deur de Strasbourg eut l’adreffe de mé- 
nager fon feu & de ne montrer que peu ennemis, 
de monde les premiers jours , dans la Ibid » 
crainte que le Roi fe voyant pris pour I 4 1 4* 
dupe, n’abandonnât fon entreprife; mais 
heureufement pour l’Ordre , Jagellon 
s’opiniâtra à la pourfuivre, malgré la vive 
réfi fiance qu’on lui fit éprouver ; & tous 
les efforts de celte armée formidable réu- 
nie devant Strasbourg, échouèrent con- 
tre le courage héroïque avec lequel les 
Chevaliers le défendirent. Pendant ce 
tems le Grand-Maître s’attachoit à cou* 
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per, les vivres aux ennemis : la chofe 
n’étoit pas aifée , car Strasbourg eft aux 
confins de la Pologne, n’étant féparéde la 
Mafovie que par une partie du petit pays 
de Michalov : malgré cela il y réuffit 
par Ton activité, & bientôt le pain man- 
qua à l’armée. La difette eut fes fuites 
ordinaires ; une affreufe dyflènterie faifoit 
des ravages inouis dans le camp, & les 
chevaux mouraient faute de nourriture. 
Si l’on en croit les écrivains Polonois , 
Vitolde, ennuyé de ta longueur du fiege, 
ou craignant de fe voir enlever tout foi» 
monde par la contagion , abandonna 
la partie avec fes Lithuaniens, & prit la 
route de la Mafovie, dans la crainte d’être 
attaqué en chemin par les Teutoniques; 
mais Kojalowibz affure qu’il te (la jufqu’à 
la fin. Les efforts que les ennemis fai— 
/oient pour fe procurer des vivres, occa- 
(ionnoient une infinité de petits combats» 
qui furent prefqoe tous à l’avantage des 
Teutoniques. Les écrivains Polonois n’ont 
eu garde d’en convenir; mais la chofe 
eft démontrée par le fait , puifqu’ils 
avouent que l’armée campée aux fron- 
tières du royaume , fut réduite en peu de 
tems au plus trifte état par la difette & 
les maladies. D’ailleurs Dlugofs nous en 
fournit une preuve, en rapportant que les 
Teutoniques perdirent deux cents hom- 


Digitized by Google 



bb l’Ordre Teutoniqüe. 41 ________ 

mes dans un de ces petits combats , 8c 
qu’on leur prit foixante hommes armés ^icmÉ’l 
de toutes pièces; ils furent , dit-il, ame- Kuchmeis* 
nés au Roi pendant qu’il étoif à table , TEK> 

& cet événement lit taire les foldats 
-auxiliaires , qui prétendaient que les Po- 
lonois , dans les campagnes précédentes , 
n’avoient combattu que contre des pay- 
faiis mal armés : d’où on peut inférer 
> que les ennemis avoient tué peu de 
Teutoniques , 8c qu’ils avoien t encore 
moins fait de prifonniers depuis qu’ils 
étoient en Prude , li l’on excepte ceux 
; qui avoient été pris dans les forterelTes. 

11 y avoit déjà un mois que l’armée 
Polonoife employoït en vain tous fes dudiffïren» 
efforts contre la ville de Strasbourg : 8c j“ conu'* 
• le Roi en quelque forte afliégé dans fon une*, 
camp par les Teutoniques , étoit au défef- 1414: 
poir de voir périr cette floriflante armée 
par la famine 8c par les maladies, fans 
pouvoir fe flatter de venir à bout de fes 
projets. Dans cette crife, arriva l’Évêque 
de Laufane, à qui le Pape Jean XXIII 
avoit donné Une commiffion datée de ' 
Bologne le 15 de juillet, pour travailler RtînaU. 
à accorder les Polonois avec les Teuto- «. 

niques. Le Légat ne dut pas avoir beau- 
coup de peine à réuffir dans fa million: 
le Roi de Pologne ne demandoit pas , 
mieux que de pouvoir fe tirer honnête- 
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ment de ce mauvais pas ; & le Grand- 
Michb'l Maître content d'avoir ruiné, Tans coup 
Kuchkeis- férir , l’armée la plus nombreuse que la i 
tm, Pologne ait jamais afiêmblée , ne défiroit I 
que de voir éloigner les ennemis de fes 
Etats ; ainfi l'on lit une treve pour deux 
ans : on convint de foumettre fes diffétens 
. à la décifion du Concile qu’on alloit af- 
fembler à Confiance, & le fiege de Stras- 
bourg fut levé le 6 du mou d’oftobre. j 
Quoique nous ne fâchions de cet événe- 
. ment que ce que les Polonois ont voulu 
. nous en apprendre , les connoiffeurs con- 
viendront que les Teutoniques avoient tiré 
tout le parti pofiible de leur lituation , & 
que grâce aux fages difpofitions du Grarfd- 
Maître , ils avoient eu tout le fuccés qu’ils i 
pouvoient délirer , en ruinant cette armée 
formidable. La difette avoit été fi grande | 
dans l’armée royale pendant qu’elle étoit 
devant Strafbourg , que les hifioriens Po- 
lonois nous apprennent , qu’on nomma 
cette expédition , la guerre de famine 
Bellum famelicum. Ainfi ces mêmes écri- 
vains ont beau nous dire que le Roi n’avoit 
retiré fon armée que par un effet de fa bonté 
& par déférence pour le Pape ; il n’y a per- 
fonne qui ne voie bien qu’il avoit été 
fort heureux de trouver l’occafion de re- 
noncer à fon entreptife : il falloit effefti- 
vement que les Teutoniques fuffent abfolu- 
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Mtent maîtres de la campagne pour avoir ré- 
duit l'armée à un pareil état de mifere , en mÎxhïi 
l’empêchant de recevoir des fecours de la Kuchmxis* 
Pologne à laquelle elle touchoit ( 1 ). Tfca * 

Ce Ifiit au zele Se aux foins infatigables 
de l’Empereur Sigifmond que l’Eglife dut Co "' 
l’affemblée du célébré Concile de Conf- 1414. 

' tance % où les droits dçs Chevaliers Teu- 
toniques dévoient être examinés : plu* 

/îeurs objets important l’avoient rendu 
nécefiaire /entre autres le fchifme qui dé* 
foloit l’Eglife depuis fi long-tenu , 6c 
l’héréfîe de Jean Hus , qyû faifoit de 
grands progrès. La double éle&ion que 
les Cardinaux avoient faite en 1378 de 
Barthelemi Prignano, qui prit le nom d’Ur* 
bain VI , & de Clément VII de la maifon 
des Comtes de Geneve , avoit occafionné 
un fchifme; comme nous l’avons dit ail- 
leurs , qui fe perpétuant de fucceffeur en 
fucceffeur , avoit caufé des maux infinis 
à l’Eglife : de forte que l’Europe s’étoit 
partagée entre ces Papes & ceux qui les 


(I) Mr. Pauli , pag. 276 & 277 » après avoir «Ile 
que le Légat avoit ménagé une treve de deux ans 
entre la Pologne 3c l'Ordre , ajoute que la caufe 
ée l'ancien Grand- Maître devoit être décidée au Con- 
.die de Confiance ; mais cet écrivain a mis trop d'im- 
portance à ce t^ui regardoit Henri de Plauen « qui étoit 
puni comme il te méritok, 3c ne pouvoic plus ef- 
péfer ton rétabliffcment : il eft même vraifemblablc 
qu'on ne fit aucune mention de lui à Confiance , 
puifqu'on ne rencontre pas Ton nom dans les diffe- 
rente* relations de ce qui s'eft patte à ce Concile. 


Digitized by Google 



44 # Histoire 
" XXV j a voient remplacés. En 1409 Grégoire XII 
M i ch it & Bénoit XIII furent abandonnés des 
Kuchmeis* Cardinaux de leur parti qui afiemblerent 
un Concile à Pife : ils s’y trouvèrent au 
nombre de vingt-deux ; beaucoup d’Ar- 
chevéques & d’Evêques y aflifierent euxi 
mêmes , ou par Procureurs ; les Puiflances 
y envoyèrent leurs Ambaftadeurs ; & l’on 
Mj rtxtim. y vit un Frere Pierre de l’Ordre Teuto- 
G'Vm'tom. n,< î“ c chargé de la procuration du Grand- 
ie P‘g> *s> Maître. Les deux Papes furent dépofés par 
le Concile de Pife : Pierre de Candie , 
Archevêque de Milan , fut élu canoni- 
quement , & prit le nom d’Alexandre V. 
Alexandre mourut l’arinée fuivante , & 
eut pour fuccefleur Balthafar Coflfa , fous le 
nom de Jean XXIII ; mais il arriva que 
Grégoire XII & Bénoit XIII, ne voulant 
pas fe foumetrre, il y eut trois Papes au 
lieu de deux. 

Ambaffa- Pour terminer cette fatale divifion, l’Em- 
logîié L de pereur follicira fi vivement Jean XXIII , 
Coocfi* *“ ^ ^ cn S a g ea enfin à convoquer un Con- 

°iTi4. c *' e ^ Confiance pour le mois de novem- 
bre 1 4 r 4 ; ce fut le dix-feptieme Con- 
cile-Général. L’afiemblée fut extrême* 
ment nombreufe : outre un très- grand 
nombre de Prélats, l’Empereur y affifta 
en perfonne , ainfi que plufieurs Princes , 

’ .& tous les autres y envoyèrent des Am- 

bafiadeurs: on juge bien que la Pologne & 
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l’Ordre Téutonique , dont les droits dé- 
voient être pefés , ne manquèrent pas d’y 
envoyer les leurs. Les chefs de l’ambaf- 
fade de Pologne étoient l’Archevêque de 
Gnefne , & les Evêques de "Wîadiflau , 
de Ploczko & de Pofnanie. Le Grand- 
Maître , de fon côté, y envoya Frédéric 
dePlauen Commandeur | ou plutôt Grand- 
Commandeur de Prufle, André deNeuen- 
haus Commandeur d'Angleterre , Mar- 
quard de Konigseck Commandeur de Sua- 
be, Arnold de Hirfchberg Commandeur 
de Horneg , Jean de Venningen Com- 
mandeur à Kapfenbourg , Ulric Zenger 
Commandeur de Balga ( 1 ) , un autre 
Commandeur dont on ignore le nom, & 
vingt-un Chevaliers. 

L’ouverture du Concile fe fit le f no- 
vembre de l’an 1414 , avec les formalités 
d’ufage. L’Empereur Sigifmond étant ar- 
rivé à Confiance , la veille de Noël , 
chanta en habit de Diacre l’évangile 'de 
la première mefTe de cette nuit , qui fut 
célébrée par le Pape Jean XXI II. Pour 
l’intelligence de ce qui fuit , il eft nécef- 


(*) On trouve les armoiries de ces cinq derniers 
gravées dans la col! eâion de Vooderhardt; mais Fré- 
déric de Plauen , Commandeur, de Prude >■ avoir tnis 
fur la porte de fa maiioti les armes de la Grande* 
Maîtrife. Dans la relation de ce qui s'eft patte au 
Concile f je me contenterai de citer Vonderhardt â 
en marquant le tome & la page. Les curieux re» 
conaoitroas aifément les feurccè on j’ai patte» 
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faire d’obferver que dans ce Concile on 
Michel opina par nations , & non -par perfonnes , 
Kvchmku- ce qui éroit le moyen le plus propre à 
TtR * avancer les affaires. Comme les Efpagnols 
n'y éroient pas encore unis , on partagea 
le Concile en quatre nations , qui étoient 
" celles d’Italie , de France , d’Allemagne 
& d’Angleterre ; on nomma un certain 
' nombre de Députés de chaque nation 
avec des Procureurs & des Notaires , & 
ces Députés avoient à leur tête un Pré- 
fîdent que l’on changeoit tous les mois. 
Chaque nation s'affembloit en particulier, 
pour délibérer fur les choies qui dévoient 
être portées au Concile : quand on étoit 
convenu de quelque article , on le portoit 
à l’affemblée des Députés des quatre na- 
tions , & fi l'article étoit approuvé una- 
nimement , on le fignoit & cachetait 
pour le porter ainfi dans la feflion Sui- 
vante , afin de le faire autorifer par tout 
le Concile : ce fut ainfi qu’on procéda 
' pendant tout le tems de fa durée. 

Ibid. Dès la fécondé , fefîion qui fe tint le 
141J. * mars de l’an 1415 , Jean XXlll pu- 

blia folemneilement fon aéte de renon- 
ciation , à regret néanmoins , & pour ne 
pas déplaire à l'Empereur, ni au Concile 
quil'avoient exigé , afin de pouvoir ren- 
dre la paix à l’Eglifê ; mais peu de tems 
tfprès il fe fauva déguife & fe retira en 
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Suiffe : les peres du Concile l’ayant fait 
fommer inutilement de revenir-, le dé- mJcheV 
clarerent contumace , & prononcèrent Euchuei^ 
contre lui une fentetice de dépofition. ™* 
Jean XXIII prit enfin le parti d’abdiquer 
quelques jours après , ce que Grégoire XII 
fit auifi par Procureur le 4 juillet : pour 
Bénoit XIII, s’étant obfiiné, il fut à la fin 
dépofé, comme nous le dirons ailleurs. 

Les grands objets pour lefquels les Pe- Le Roi i* 
res étoient affemblés, ne les empêchèrent travafîie â 
pas de travailler à d’autres affaires , dont <*• 

l’une des plus bruyantes furent les dénié- 1 y-[ e n ‘ der . 
lés de la Pologne avec l’Ordre Teutoni- harit. tom. 
que. Les Ambaffadeurs de Jagellon étant **• psg ' * 7< * 
arrivés à Confiance, le 28 ou le 29 de 141 ** 
janvier , André Lafcaris, Evêque de Pof- Ibid, tom . 
nanie fit valoir dans une harangue adreffée £ ln / a ^l 
à Jean XXIII , la foumifiion que le Roi üzÿjmu 
de Pologne lui avoit marquée , en mettant 
les armes bas 4 fa Sollicitation , & le pria 
de vouloir procurer une paix Salutaire ’ 
entre les deux Etats. C’étoit ainfi que 
l’Ambafladeur devoir parler en public,’ 
mais les projets- du Roi étoient bien dif- 
férent : ce Prince , en tâchant de fapcr ' 
l’Ordre par les fondemens, n’a voit d'autre ' 
but que de le détruire entièrement ; & 
nous Sommes obligés de Convenir que dès 
qu!il avoit. ce. projet r il- avoit raifon de 
faire un grand effort au Concile pour y 
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parvenir; cette maniéré de procéder étoit ' 
Michel moins révoltante que cette longue fuite . 
KffHHE.,. de traités & de fermens que nous voyons 
x * aufii-tôt rompus que renouvellés. 
la difficui- U ne pouvoit rien arriver de. plus heu- 
t u«°(boo de ,reux ^ i’Ordre Teutonique que de voir 
ïhéoiogi*.* les Peres du Concile s’occuper férieufe- 
ibii. fom. ment de l’examen des titres que l’Ordre ’ 
4. pag. «a* j a p 0 | 0 g„ c pourraient produire pour 
1 ^ I ^‘ juftifier leur conduite; nous nous flattons 
au moins de l’avoir démontré jufqu’ici . 
d’une maniéré aflez fatisfaifante pour en 
convaincre le lefteur ; mais les Ambafla- 
deurs Polonois n’avoient rien tant à re- 
douter que cet examen , & pour l’éluder , 
ils tâchèrent de tourner en queftion de 
Théologie , ce qui n’étoit qu’une queftion 
de fait & de Droit public : à cet effet ils 
mirent en propofttion au Concile , s’il 
étoit permis d’étendre la religion par les 
armes , & ils foutinrent fortement la néga- 
tive. Cette queftion agitée fi vivement, 
engagea les Peres à nommer , le 1 1 mai 
de l’an 14 1 5 » une commiffion particulière 
pout l’examiner ; elle étoit compofée de 
deux Députés de chaque nation , & 
préfidée par François Zabarelle , qu’on 
nu. rom. nommoit communément le Cardinal de 
4>p*g.3 * 7 Florence ( 1 ). La queftion fut encore 

& /« f. , 

Ci) Suira&t le P. Bouille * Wft, it Litgt , tomt 1 1 

répétée 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. 49 : 

répétée lè 5 juillet fuivant dans une cop- 
grégation de la Nation Allemande , & Paul 
Woladimir Chanoine & Refteur de l’Uni- Kuchmsis- 
verfité de Cracovie , y préfenta un écrit TBR# 
ayant pour titre : De la puiffance du Pape 
& de l'Empereur à F égard des Infidèles. Le 
lendemain 6 de juillet , la caufe fut exa- 
minée' avant la congrégation publique , 

& lorfqu’elle fut aifemblée, Woiadimir 
follicita une décision qu’il ne put ob- 
tenir. 

Nousne connoiffons pas l’ouvrage que Condufions 
Woiadimir avoit préfenté à la Nation Ger- °" 
manique , mais bien la démonilration Mi. tom. 
qu’il prétendit faire à la congrégation gé- ^ g ,n 
nérale du lendemain : elle contenoit 52 p. 9 & fit. 
conduirons qu’il feroit trop' long de rap- 1415. 
■porter ici , St fur lefquelles , par la même 
raifon , nous ne nous permettrons que peu 
de réflexions , quoiqu’il fût aifé d’en 
débattre une partie , fans entrer dans les 
queilions de théologie. L’orateur Polo- • » 
nois prétendoit , entre autres choies , que 


pag. 4$t. Lambert Stoekis, ou de Stipite , Moine de 
Sr. Laurent à Liege 9 & Prieur de Bercrix , fut un des 
Députés de la Nation Germanique : mais il ne fue 
pas Arbitre entre les Polonois 2c les Chevaliers Teu- 
roniques , comme il eft dit dans l'ouvrage intitulé : 
Bibliothèque générale des Écrivains de VOrdre de 

Benoit , tom. 2. pag . 27. Le Concile nomma des 
Commitiaires pour éclaircir les difficultés de l’Ordre 
avec la Pologne , mai» non des Arbitres pour cm 
juger. 

Tome Fi, C 
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le Pape ni l’Empereur n'ayant pu autorifer 
MicHxt 8 uerre ft ue l’Ordre avoit faite aux 
Kvchwus- payens , fes conquêtes étoient un vol , 
TB *v qu’il falloit reftituer : on fent affez les con- 
séquences favorables que la Pologne de- 
voit tirer de cette démonftration , fi le 
Concile l’eût jugée telle. Il efi clair que 
c’étoit bien moins l’envie de foutenir la. 
caufe de la religion & de la jufiice , qui 
faifoit prendre cette tournure au Roi de 
Pologne , que le défir de s’emparer des. 
dépouilles de l’Ordre. 

Obfcrva- Lorfque les hommes fe laiffent domi- 

copflufion»! ne * P ar * a P a ® on » *1* errent au gré de 
leuTs défirs , &t communément ils four- 
niffent des armes à ceux qui ont intérêt 
de les combattre. C’eft ce qui arriva à 
Voladimir , contre lequel on pourrait 
conclure en lui accordant une partie de 
fes propofitions. Dans fes conclurions 
X & XI , où il prétend définir quand 
le Pape a le droit de févir contre les 
Gentils , il dit que c’eft contre ceux qui 
s’écartent de la loi naturelle, & nommé- 
ment contre ceux qui adorent les idoles ; 
parce qu’il eft naturel de n’adorer qu’un 
feul Dieu , & non pas les créatures. Ainii 
après s’être beaucoup agité, voilà qu’il 
nous apprend que le Pape étoit en droit 
de févir contre les idolâtres : il ne valoit 
pas la peine de faire tant de diftinâions & 


Mif. 
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de bruit pour en venir là ( i ). En ref- 
peâant le filence profond que le Concile Munirai 
jugea à propos de garder fur cette ma- Kuchmeij. 
tiere , nous nous contenterons, pour ré- ™* 
pondre aux déclamations de 'Woladimir , 
de répéter ce que nous avons déjà dit 
ailleurs : favoir que le Duc de Mafovie 
avoit été en droit de faire la guerre aux 
Pruflîens idolâtres qui faccageoient fon 
pays & égorgeoient fes fujets , 6c que 
n’étant pas en état de la faire lui-même , 
il avoit pu appeller des vengeurs pour le 
.tirer de l’oppreffion. Lorfque la conquête 
de la Prude fut achevée , les Chevaliers 
Teutoniques avoient attaqué les Lithua- 
niens , peuple féroce 6c barbare qui n avoit 
cefle de ravager la Prude 6c la Livonie , 


(i) Les Polonois écoient bien éloignés eux-mêmes de 
croire qu’il ne fût pas permis de . faire 1a guerre aux 
Idolâtres & aux Infidèles pour étendre la foi., ic que 
les conquêtes qu’on pouvoit faire , fuflenr autant de 
vols qu’il falloit refticuer. Dans un traité d’alliance 
du 2$ Juin 1419, entre le Roi de Pologne & Eric 
Roi de Danemarck , de Suede & de Norvège, o* 
ftipula que ces Princes ne perdroienc jamais de vue 
leprojec'de combattre les Infidèles pour étendre la 
foi » de qu'ils uniroient leurs armes i cet effet. Coi. 
Fol. tom • 1. pag. 3s 9 - Dans une lettre datée de 
i*o£fcave de la Nativité de la Sie. Vierge de la même 
année , que Jaeellon écrivit au Pape Martin V , il 
dit encore, quil fouhaiteroit nue tous fes voiûns £c 
même tous les hommes fuffent dm tiens, & il ajoute 
^ue s'il y avoit des ennemis de la foi , même très- 
«loignés de lui, il voudroit les pourfuivre pour les 
carncBcr» ou fwc les détruite# Dlugof* pag. 

Ci 
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CSSSS & q U i faifoit de plus profeflion contre 
Michh. k chriltianHroe d’une haine implacable 
JtucHMBM- qu’il manifeftoit en toute occdfion par le 
TE& * meurtre & le carnage : ainfi il étoit inu- 
tile d’examiner fi les chrétiens pouvaient 
étendre leur religion par les armes ; puif- 
que les Chevaliers avoient été autorifés 
à leur faire la guerre par d’autres motifs 
dont perfonne ne conteflera la légitimité, 
(t) Les Amba (fadeurs de l’Ordre Teutoni- 
que ne manquèrent pas de raifons pour 
plaider leur caufe ; mais la partialité des 
écrivains favorables à la Pologne, ou U 
perte des manufcrits , font caufe que leurs 
répontes ne font pas parvenues jufqu’à 
nous. On 'doit peu regretter cette perte: 
car il eft apparent que les proportions 
de "Woladimir furent mal accueillies du 
Concile , puifqu’il n’en eft plus fait men- 
tion depuis le 6 de juillet de l’an 1415. 
Supplice de Cette même congrégation où "Wdla- 
Jean Hus. dimir avoit attaqué fi vivement l’Ordre 
+ p*g* 44 S' Teutonique', fut terminée par une- foene 
j 4 ij, d’une autre genre. Un des grands objets 
de la convocation du Concile étoit l’ex* 


(1) Fidcleb Chrijli , dit St. Thomas , fréquenter 
contra ïnfidcks bellam movent % non quidem ut to f 
sd credtndirm cogant ; fcd propter hoc ut tôt com - 
p citant , nt fidan €hrifti impeàiant. a. a. q, to* 
art. 9. On tre fauroic mieux peindre la ficuatioa où 
h* Teutonique* s’^coiem trouvés.* 
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tia&oade Théréfie de'Widef & de Jean 
Hu* : ce dernier fe rendit à Confiance XXV1 - 
muni d’un fauf* conduit de l’Empereur , kvcwmcisv 
qui nele garantit pas d’être arrêté; parce ter. 
qu’il ne lui promettoit de fureté que de 
la part des Etats de l’Empire par où il 
devoir paffer , pour aller trouver les Peres 
du Concile , qu’il reconnoifloit lui-même 
pour fes juges : ainfi c’eft à tort que 
les Proteftans d’Allemagne reprochent à 
l’Empereur Sigifmond d’avoir manqué de 
parole dans cette occafion. Les ouvrages 
de Jean Hus. ayant été examinés, &t les 
témoins entendus , la doârine & celle 
de Wielef furent condamnées. Les per- 
fônnes les pins habiles qui étaient alors 
à Confiance , firent leur pofiible pour 
l’engager 1 tétraâer les erreurs : Hus lé 
promit d’abord , & puis s’y refufe, en- 
fer te que perfifiant dans fon bérélie , il 
fût condamné à être brûlé avec fes livres. 

Jean Hus dégradé ôc livré au bras fécu- 
lier fut conduit au fopplice après la fin 
de la congrégation publique du 6 juillet, 

& vit eu pajbnt brûler fes livres devant 
la porte du palais épifcopal de Confiance. 

Lorfquftl fut attaché au fatal poteau 6 C 
déjà environné des matières combufti- 
bles , Louis Comte Palatin , qui préfidoit 
à l’exécution , & le Comte de Papen- 
heim , Vice» Maréchal de l’Empire , s’apr 1 

Gj 
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procfierent du bûcher, & l’exhorterent en- 
™ core ^ ^ r ^ fra & er » ma ‘ s commeil n’enjvou- 
EuchmbiS' lut rien faire, le Comte Palatin ordonna 
***• à l’exécuteur de faire fon devoir. Lorfque 
tout fut confumé par les flammes , on fit 
enlever foigneufement les cendres & mê- 
me la terre à une certaine profondeur, 
pour les jetter dans le Rhin , de crainte 
que fes feftateurs n’en voulurent flaire 
des reliques. 

TronbUid* Pendant qu’on févilToit à Confiance 
»tu(fe° n *" contre ^ eîan Hus & fa doôrine , on étoit 
Stiivti. p. occupé des moyens de l’extirper de la 
a?4* . Pruffe , où elle avoit fait de grands pro- 

*«?*’*£ g r ^ s : car ce feôaire avoit enfeigné 
341. à - peu - près les mêmes erreurs que Wi- 
clef. Peu de tems après l’élection du 
Grand-Maître , on avoit vu les fcenes les 
plus fcandaleufes à Dantzig. Un certain 
GonthiefTideman , Curé de l’églife de la 
Sainte Vierge , s’étant lailTé féduire .par 
la nouvelle do&rine , n’omit rien pour 
faire des profélytes ; à quoi il réulfit d’au- 
tant mieux qu’il étoit protégé par le Com- 
mandeur Rodolphe d’Eileôïlein , & par 
Gérard Beke , Conful ou premier Magif- 
trat de la ville , qui avoit époufé la fœur 
du Curé. Si l’on en croit, les écrivains 
Proteftans , tous les religieux de Dantzig , 
à la réferve des Dominicains , étoient 
inclinés pour la nouvelle doétrine. Le peu- 
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pie, dont la plus grande partie étoit at- 
tachée à la véritable religion , 
fans cependant en venir à un fouleve- Kuchmus- 
ment ; mais tous ces troubles furent ap- T,R * 
paifés par la mort du Commandeur d’Ei- 
îenftein 6 c par celle de Tideman , qui 
arrivèrent prefque dans le même tems. 

La ville de Thorn ne fut pas plus Hartk.UU* 


fe mutina , m.chbl 


chut{* 
* 37 • 


tranquille que celle de Dantzig. André /£?' 
Pfaffendorf, Prêtre de l’Ordre Sc Curé de * ch 
la paroiffe de St. Jean , ofa prêcher les nou- 
velles erreurs dans fon églife , 6c anima fi 
bien le peuple que les Dominicains , qui 
s’y oppofoient, furent chafles de l’églife 
de S. Nicolas, qu’ils déffervoient : le Com- 
mandeur qui protégeoit Pfaffendorf, leur 
permit cependant d’y rentrer , à condition 
qu’ils n’inquiéteroient plus le Curé. Pfaf- 
fendorf fe propofant de répandre fa doc- 
trine par toute la PrufTe , fe rendit i 
Dantzig pour la foire de la St. Domini- 
que de l’an 141 5, où fe voyant protégé 
par Gérard Beke , il fe mit à dogma- 
tiser publiquement. Les Religieux ayant 
voulu s’oppofet à fes prédications , il 
ofa les défier à la difpute : ce qu’ils 
acceptèrent avec plaifir ; mais quand le 
moment fut arrivé , l’arrogant Pfaffen- 
dorf refufa d’entrer en lice avec eux , 
fous prétexte que, n’étant pas Docteurs en 
théologie comme lui, il ne vouloitpas 

C 4 
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le mefurer avec Tes inférieurs. Gérard 
8eke voulant fe venger des Religieux qui 
s’étoient oppofés à Pfaffendorf, défendit 
de leur donner la quête ; mais les gens- 
charitables ne leur fournirent pas moins 
en cachette tout ce qui leur étoit néce£ 
faire. Pfaffendorf étant parti pour retour- 
ner à Thorn , mourut , dit-on , en che- 
min : 6c ce qu’il y eut de plus heureux » 
il abjura fes erreurs avant de paroître aq 
jugement de Dieu. ( i ) 

Cette même année, on découvrit une 
conjuration à Marienbourg , dont l’ob- 
jet étoit de gâter les poudres 6c d’en- 
clouer l’artillerie , ou d’employer quel- 
qu’autre moyen pour la rendre inutile, 
Si l’on avoit fait une pareille découverte 
en Pologne, les écrivains de la nation 
ne manqueroient pas de dire que les 
Teutoniques en étoient les auteurs, cotn- 
me ils leur ont attribué l’incendie de 
quelques bourgades ou de quelques fer- 
mes , où le feu avoit pris par hafard ; 
mais nous ferons plus jufles qu’eux. Quoi- 
que l’Ordre n’ait eu alors d’autres enne- 
mis à redouter que les Polonois , la Re- 


(i) Léon rapporte fort au long ( pag. 242. ) rhif- 
toire de Pfaffendorf ê 3c fes erreurs ; mais il marque 
cet événement en 1431. Nous avons déjà obfervé qu'on 
11e peut faire aucun fond fur la chronologie , prcfquc 

toujours fautive , de cet hiftoricn. 
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ligion & l’honneur défendent de Ce ti- SSSSSS’ 
vrer à des pareils foupçons , quand 'ils 
ne font pas fondés fur quelques faits au kuchmeis.. 
moins probables , 8t nous ne leur at- TER « 
tribuerons jamais d’autres torts que ceux 
qui feront bien avérés : la Me en fera 
affez longue, pour faire connoître la 
haine implacable , St l’animofité avec 
lefquelles cette nation travailloit à la 
deftruébon de l’Ordre Teutonique. 

Les maux que l’béréfie occafionnok 1 ^'„ Wl i ’ ra!I * 
à la Prufle , exigeoient des remedes pro- m^fie P e a 
portionnés : ce qui engagea Jean 111 , Pru(re * 
Evêque de "Warmie, à convoquer un' 

Synode, où les autres Evêques de la 
Prufler affifterent ; St l’on y prit toutes- 
les précautions poffibles pour extirper 
les nouvelles erreurs. Selon le peu de 
mémoires qu’on a confervés des décrets- 
dé cette aflèmblée , il paraît que par 
une permiffion divine, les Hérétiques 
qui méprifoient les Sacrements St les 
offices de l’Eglife , étoient tourmentés 
en diverfes maniérés par les démons : 
ce qui engagea le Synode i ordonner 
de faire un grand ufage de l’eau bénite. 

Hartzeim marque l’affemblée de ce Sy- cent.Ctrm. 
node au 20 février de l’an 1415 : Léon , **«• s- p‘t- 
qui n’en rapporte* pas la date , en donne ***’ 
un plus grand détail , que nous omettrons; 
car on ~ ne croiroit pas fur la parole de 

C j 
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cet écrivain fabuleux , que le Synode 
Michel défendit » f° us peine de la vie , de man- 
Kvchmeis- ger de la viande, du beurre , & des oeufs 
T,R< les jours de jeûnes. 

. Le Grand- Maître, de fon côté, affem- 
bla à Brunsberg un grand Chapitre, & 
peut-être même tous les notables de la 

Pauli P fu ^ e > P our i e 1 de l’an 1416. On y 
fit une ordonnance contre les feftateurs 
de la nouvelle doétrine, dont un des 
points les plus remarquables fut, que 
/ ■ ceux qui feraient convaincus d’héréfie 

ne feroient pas enterrés dans les cime- 
tières des Catholiques , mais dans ceux 
qui avoient fervi à la fépulture des an- 
ciens Idolâtres de la P:ufTe; & l’on dé- 
fendit d’accompagner leur enterrement, 
le tout fous peine de payer une amende 
de trente marcs (t). 

On recher- Ce n’étoit pas a fiez d’empêcher la 
che les n- prédication St la profeffion publiques de 
eM^umÎ 14 * 1 * doftrine des Huflites, il falloit encore 


(1) Nous nous abftenons de rapporter les autres 
détails $ parce que les écrivains ont confondu vifible- 
ment les ordonnances du Grand-Maître & de fon 
Chapitre, avec celles du Synode de Warmie , qui 
fe tint probablement aufli à Brunsberg : ainfi il eft 
très- vraisemblable que c'eft niai- à-propos que ks 
historiens ont distingué deux aflemblées , tandis qu’il 
parole que les Evêques s’affemblerent avec le Grand- 
Maître , fes Chevaliers & les notables de la Pru(Te t 
pour proferire l’erreur par cous les f&oyeos qu’on ju- 
gea les plus convenables» 
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tâcher d’ôter tout ce qui pouvoit la per- 
pétuer ; c’eft pourquoi le Grand- Maître 
ordonna de faire une recherche exacte Kuchmeij- 
de tous les écrits des Wicléfiftes & des TE *- 
Huffites pour les brûler : mais malgré 
tous les foins qu'on fe donna , il en 
échappa un grand nombre que les Héré- 
tiques cachèrent dans des trous de mu- 
railles , & que l’on retrouva dans les 
tems poftérieurs. Simon Grunov qui écri- 
voit au commencement du feizieme lie- 
cle , rapporte' que cette recherche n’eut 
lieu que pour les chroniques qui étoient 
favorables au Wicléfifme & au Huffi- 
tifme (1). Et Hartknoch nous apprend n Alt p 
que «rtte^démarche fut diftée par la p‘ ag . 
modératiorTppuifque le Grand - Maître P^u.fag. 
ordonna aux Pruffiens d’apporter les ou- U?S ' 
vrages favorables aux Huffites pour les 
vendre à l’Ordre : mais les écrivains 
Pruffiens poftérieurs, & entre* autres Pau- 
li , étendent cette recherche beaucoup 
plus loin, & prétendent que le Grand- 
Maître fe fervit du prétexte de la Reli- 
gion , pour faire acheter & fupprimer 
toutes les chroniques qui renfermoiene 


(t) Cum enim antmadvertijfet ( Stcrnbergiu* Ma* 
gÿttr y chronic* Pruffiae illit ttmponbus confcnpt » 
WicUfiJfis & Hujfttit fayere , jujrt cp tvn$uiri+ 

Harik. iiffen, 14 , pag® 24a. x 

ç 6 
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SSSSSS des chofes contraires à l’Ordre : c’eft ce : 

xXVI * qui nous a fait perdre, dit cet écrivain, 
KtfcHMBiV Phiftoire du Grand-Maître Henri de Ho- 
ter. henlohe, ainfi que le vrai détail de l’é- 
leâion & des aâions du Grand-Maître 
Henri de Plauen. On ne voit pas fur 
quoi ce reproche peut-être fondé : jai 
approfondi dans cet EfTai , Phiftoire de 
l’Ordre Teutonique, plus qu’elle ne l’a- 
voit encore été jufqu’à prêtent , & je 
me flatte que le leéteur trouvera que 
cteft aux ennemis de POrdre , à rougir 
de la conduite qu’ils ont tenue à fon 
égard. Quant aux plaintes que les Pruf- 
Tiens firent quelques années après , con- . 
tre leurs maîtres, pour excufer leur ré- 
-volte , fi elles eurent quelque fonde- 
fag. aSo. m€nt » Pauli nous apprend lui -même 
in nuu que ce fut pendant le Magiftere de Kuch- 
meifter qu’on y donna occafion : ce qui 
n’eft pas étonnant ; car rien n’eft plus 
propre que l’héréfie , qui divife les Reli- 
gieux , les parens , les amis , & les ci- 
toyens , à introduire des défordres aux- 
quels l’autorité fouveraine ne réuffit pas 
toujours à remédier. Ainfi il . étoit inu- . 
tile de rechercher les chroniques du tems , 
pour dérober la connoifTance de cCS 
troubles ; puifque les ennemis du Grand* 
Maître, c’eft-à-dire, les Wicléfiftes & les • 
Huffites, qui étoient en grand nombre. 
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pouvoient perpétuer le fouvenir des évé- 
nemens dont ils étoient les témoins, & Michel 
probablement les auteurs. Il ne faut pas Euchmeim 
chercher d’autre caufe de la perte des TER * 
anciennes chroniques & d’une quantité de 
Chartres , que les incurfions que les Po- 
lonois firent dans la PrufTe : il nous en 
relie encore plulîeurs à décrire , où , 
comme dans les précédentes , ils y vin* 
rent le flambeau à la main, & fur-tout 
pendant la grande guerre de treize ans , 
où nous verrons plus de dix- huit mille 
villes , bourgs & villages , devenir la 
proie des flammes. 

- Si nous avons été privés du peu de 
inonumens qui font échappés aux in- 
cendies , c’eft aux Polonois qu’il faut 
s’en prendre. Lorfqu’ Albert de Brande- 
bourg, XXX Ve. Grand-Maître embrafla 
le Luthéranifme & fît hommage à la Po- . 
logne de la moitié de la Prufle , le Roi 
exigea qu* Albert lui livrât toutes les ar- 
chives de l’Ordre : & l’on vit quatre 
chariots chargés de titres &c de chroni- 
ques , fortir de Konigsberg & de Ta- 
piau, pour les aller verfer dans les ar- 
chives de Cracovie. Note apprenons Erkut. 
cette circonftance de Lucas David , 3 ‘ 

Confeiller d’Albert de Brandebourg, qui m ** ** 
déploroit la perte de ces mdnumens , , 
les feuls. capables de tiret rhiftatre.de. 
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rrr—ffS 1». Prufle , de Ton obfcurité. On fent ef- 
MichÉ'l f e ^* vement » & nous le verrons encore 
Kuchmeis- plus clairement dans la fuite , que les 
«*• Polonois avoient le plus grand intérêt 
à dérober à la connoiflance du public , 
tout ce qui pouvoit fervir à mettre au 
jour leur injuflice & l’acharnement avec 
lequel ils avoient travaillé à la deftruc- 
tion de l’Ordre : ainfi ce n’étdit pas les 
Chevaliers qu’il falloit accufer d’avoir 
fupprimé les monumens qui pouvoient 
fervir à leur hiftoire & à celle de la 
Prufle. Si le Roi Sigifmond a eu fes rai- 
fons, comme nous venons de le dire, 
pour enfouir dans la poufliere des ar- 
chives , les chroniques & les Chartres 
échappées du feu ; nous ne femmes plus 
autorités à nous en plaindre , depuis que 
le Pere Dogiel a pris la peine de déter- 
rer ces dernieres, qui gifloient depuis plus 
de deux-cent trente ans, & de nous 
en reftituer une parue dans le Code di- 
plomatique de la Pologne : fervice qui 
mériteroit que l’Ordre Teutonique le 
comptât au nombre de fes bienfaiteurs» 
Sédition i Le Grand Maître , fécondé par l’aflem- 
Danaig. blée qu’il avoit convoquée à Brunsberg, 
encore divers réglements, entre-au- 
Du'iliut. très pour tâcher de remettre à feu an- 
1416. tien taux la monnoie qui avoit été al-"" 
térée ; mais tous fes foins ne purent réta- 
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Mit la tranquillité dans la Prude , où les 
faâions caufoient Un défordre étonnant. 

K Ion vit peu de tems après le peu- Kuchmmi. 
pie de Dantzig fe porter aux plus grands ™* 
excès. Les gens de métier , & fur- tout 
les braffeurs , ne pardonnoient pas au 
Conful Gérard Beke de favorifer l’hé- $«*«*.*• 
réfie , & l’accufoient encore d’altérer à * 37 ' 
fon profit la monnoie , dont il avoit la 
direction avec un certain Luc Mekel- 
feld : ce qui engagea quelques fcélérats 
de la lie du peuple, à entreprendre de 
l’afTaffiner , lorsqu’il paroi t roi t en public 
pour affilier à la proceffion de la Fête- 
Dieu. Beke s'étant fauvé dans une églife, 
la populace pilla Ta maifon , mit en piè- 
ces ce qu’elle ne put emporter , & traita 
de même les maifons de plufieurs Séna- 
teurs , dont quelques-uns fe fauverent 
auprès du Grand- Maître. Ce Prince vola 
à Dantzig, & tâcha de ramener les fé- 
ditieux ; mais ce fut en vain : les efprits 
étoient tellement échauffés qu’Hs s’empa- 
rèrent de l’hôtel-de-ville en fa préfence, 

& qu’ils coururent fermer les portes de 
la ville , de forte que le GrandMaître 
ne fe trouvant pas en fûreté, jugea à 
propos de fe retirer à Métré , où il avoit 
afïemblé les principaux de la nation. 

Deux jours après , lorfque les efprits fo- 
rent un peu calmés , les Sénateurs qui 
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étoient reftés à Dantzig , firent entendre' 

WiCHBt ra ‘^ on ^ populac*» q**i commença à 
KucHMBtc- craindre les fuites de cet événement, &C 
«*. l’on envoya des députés au Grand-Maî- 
tre. Leur premier foin en arivant à Mé- 
tré , fut de prévenir les notables , afin 
de les engager à ménager un accommo- 
dement; mais cela n’empêcha pas que 
l’on ne févît contre ceux qui avoient 
été les auteurs de la fédition. Dix-huit 
des plus coupables furent exécutés pu- 
bliquement, environ quarante autres fu- 
rent bannis ; Gérard Beke & les autres 
Sénateurs , furent remis en place, & l’on 
ordonna de leur rendre tous les effets 
qu’on leur avoit enlevés. Beke , voyant 
qu’il étoit odieux au peuple , quitta fon 
emploi peu de tems après , & fortit 
même de là ville avec toute fa famille. 
Cette punition rétablit le calme à Dant- 
zig, ôr pour l’y maintenir, on interdit 
toute alfemblée des gens de métier, 5ç 
on leur ordonna de porter leurs armes 
à l’hôtel-de -ville. On ordonna encore 
que chaque corps de métiers ferait pré- 
’ fidé par une perfonne du Sénat, fans 
laquelle ils ne pourraient s’aflèmbler , ni 
faire aucun arrangement ; & l’on ajouta 
que les plus anciens de chaque métier, 
fe rendraient tous les ans à certain jour 
à l’hôtei-de- ville , pour faire ferment de 
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fidélité 5 t d’obéidance au Maeiftrat , ainfi 

v YYtrf 

que de ne plus tremper à l’avenir dans michii 
aucune confpiration. Kuchmeis^ 

Tandis que le Grand-Maître employoit 
. tous les moyens qui dépendoient de lui» non <tn 
pour mettre un freia à, l’héréfie & à Concile * 
I’efprit de révolte qui commencoit à Te. 
manifefter en Prude , les Peres ademblés 
à -Confiance continuoient leur travail» 

& l’Empereur montroit beaucoup de zele 
pour achever d’extirper le fchifme qui 
défoloit l’Eglife. Jean XXIII » co<nme 
nous Pavons dit , avoit été dépofé , ÔC 
Grégoire XII avoit fait fa renonciation 
au Concile par procureur : ainfi dé trois 
prétendans à la Papauté » il ne refioit 
plus que Pierre de Lune» nommé Bé<> 
noit XIII, avec qui l'Empereur vouloit 
avoir une entrevue à Perpignan, dans 
Tefpérance de l’engager à renoncer à fis 
prétendue dignité. 

Sigifmond, parti de Confiance le ir 
juillet de Pan 1415 , s’arrêta quelque 
tems à Narbonne avec le Roi d’Arras 
gon , proteâeur de Pierre de Lune , & 
de-là il fe rendit à Perpignan. Benoît 
n’y arriva qu’après plufieurs délais, &C. 
foutint avec tant d’opiniâtrété qu’il étoit 
vraiment Pape , & qu’il vouloit le refier » 
que l’Empereur piqué de fon obfiination , 
retourna à Narbonne , pendant que Be- 
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noit couroit s’enfermer dans la forterelTe 
Michel P* n if c °l e » où il continua de fe por- 
Kvchmeis- ter pour Pape le refte de. fa vie. La faite 
T,R * de Benoît lui fit perdre tous les parti- 
fans qui étoient reliés fous fon obédien- 
ce : le Roi d’Arragon , les Princes & 
les Evêques qui avoient.été attachés à 
Benoît, envoyèrent des députés à l’Em- 
pereur , & convinrent avec lui qu'ils s'u- 
niraient au Concile. On en drelTa un aéle 
authentique , nommé la capitulation de 
Narbonne, qui fut aufii- tôt envoyé aux 
Peres alfemblés à Confiance. 

L’Empereur ayant quitté Narbonne , 
fe rendit à la Cour de France , dans 
l'intention de travailler à la paix entre 
cette couronne & celle d’Angleterre. Ce 
Prince délirait vivement de voir réta- 
blir l’union entre les Princes Chrétiens * 
dans l’efpérance d’en obtenir du fecours 
contre les Turcs , dont la puiflance for- 
midable faifoit , à tout moment , trem- 
bler la Hongrie. Sigifmond arriva à Pa- 
ris le ter. de Mars de l’an 1416 , &c fut 
reçu par-tout avec de grands 'honneurs ; 
mais il ne put réuflir à empêcher la 
continuation de la guerre entre la France 
& l’Angleterre , comme il s'en étoit 
flatté. 

t«fd* e /po- ' ^ e * P°i ono ' s » de leur côté , ne s’é- 
loDoiiSc dcî toient pas rebutés du peu de fuccès qu’ils 
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avoient eu dans la première attaque — ^^* - 3 
qu’ils avoient livrée aux Chevaliers Téu- 
toniques à Confiance. Dans une con- Kvchmeis- 
négation publique , tenue le 1 1 février TER - 

® * fp * jj t j Teutons m 

1 4 . 6 , en prefence d une partie des Car* concile, 
dinaux , & avec l’agrément de toutes les fondtr- 
nations , les Ambafiadeurs du Roi re- hardt - *• *• 
nouvellerent leurs plaintes contre l’Or* wm. 4. p*g. 
dre Teutonique , par l’organe d’Augufiin M - 
de Pife , Avocat confiftorial , & entrepri- 
rent de prouver que la guerre que les 
Polonois avoient faite à l’Ordre Teuto- 
nique y étoit jufie : à quoi ils ajoutèrent 
une quantité d’imputations injurieufes 
au Grand-Maître & à l’Ordre entier. 

Ce n’étoit pas ainfi que les Polonois dé- 
voient s'y prendre , s’ils cherchoient ta 
la juftice , il falloit au contraire mettre 
de bonnes preuves fous les yeux du 
Concile ; mais la maniéré dont Paul 
Woladimir avoit débuté l’année précé- 
dente , & celle dont Auguftin de Pife 
fe fervoit dans cette nouvelle attaque , 
montrent bien que les Polonois ne cher- 
choient qu’à rendre les Teutoniques 
odieux , & ne redoutoient rien tant que 
l’examen des titres. L’Avocat des Polo- 
nois eut beau fe démener & faire des 
inftances aux Peres du Concile y il ne put 
leur arracher aucune réponfe, ni même nu. temi 
obtenir de pouvoir remettre fes plaintes ? a s- 
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6c fes proposions, par écrit, ai» Notaires 
Michel de la Seffion. 

Kvchmbic Juftin de Ju.v*iji, Avocat des Teutonw 
J ER ' ques , n’érant pas préparé à répondre* 
- pgg j° ”* demanda un délai 6c l’obtint. Dix jours 
6 tom. 4. après , c’eft-à-dire le a) de février, il ré« 
tag. 614. p QQ ^ t aux plaintes des Polonois , dans: 
une congrégation générale , en forma; 
lui-même de terribles contre le Roi de 


Pologne 6t le Grand Duc de Lithuanie * 
& n’oublia rien pour prouver la juftice 
de la caufe de l’Ordre , dans la guerre 
qu’il avoit été obligé de foutenir contre 
la Pologne. Les adverfaires voulant ré» 
ptiquer , il s’éleva de vifs débats entre 
les deux partis, & les Pères quittèrent 
encore la féançe fans rien prononcer. 

„ Ces longs plaidoyers ne feiCaut qu’é- 
chauffer Tes efprits fans beaucoup avan- 
cer les affaires , les Asnbaflàdeors Teu- 
toniques prisent le feul parti qui pou- 
Ibid. tom. voit ftm pli fier la chofe, 6t faire toucher , 
t y.jf <,#au < ^°*S t St à l’œil bt juftice de leur 
caufe. Dès le lendemain, dans une con- 
grégation extrêmement nombreufe, où fe 
trouvoient les Ambaffadeurs de toutes 


les Puiffances , les Avocats de l’Ordre 
Teutonique furent entendus de nouveau ; 
c'étoient Andrecin de Novare, Avocat du 


Confiffoire Apoftolique , Henri de Pire, 
né à Cologne , 6c Gafpar Schuenplug. 
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, Andrecin de Novare porta la parole , 

& pour répondre aux imputations des 
Polonois & prouver la juftice de lOr- Kuchmeis» 
dre dans la guerre qu’il avoit foutenue , TE1U 
. il ne fit qu’une très-courte eipofition 
dans laquelle il rapportoit femmairement 
tous les faits dont il alloit “fournir la 
preuve ; après quoi Henri de Pire com- 
mença à lire le traité entre l’Ordre ôc 
la Pologne , comme des preuves incon- 
teftables de ce qu’Andrecin de Novare 
avoit annoncé. Cette leâure étant ex- 
trêmement longue, l’Avocat fatigué, fut 
obligé de là faire continuer par Gafpar 
Schuenplug ; mais elle ne put être ache- 
vée, à caufe du grand nombre des piè- 
ces : deforte qae les Peres quittèrent en- 
core la Seffion fans pouvoir rien pro- 
•noncer(i). ^ 

Cette maniéré de plaider étoit la plus 
fimpte & la feule qui devrait être ad- 

(1) De deux auteurs cités dans la même page de 
Phiftoire de ce Concile, Ton dit que les copies» fu- 
rent délivrées aux Notaires de la Seffion , & l’autre 
qu'elles ne le furent pas. On peut concilier cette 
contradiâion,tsn difant que les Notaires ne reçurent 

? as les plaintes des Teutoniques , parce qu’ils avoient 
efufé aux Polonais de recevoir les leurs ; mais qu’ils 
reçurent lés copies des traités. On voit clairement 
par la maniéré dont les Teutoniques fe défendaient* 
que les Avocats Polonois avoient compris dans leurs 
proportions toutes les difficultés qui avoient exifté 
entre la Pologne $c l’Ordre , & particuliérement la 
fupeure qui avoit précédé U bmillc de Tanncnbcrg. 
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mire dans les affaires de fait; mais elle 
mIchki ne P ou voit manquer de déplaire aux 
Kvchmbis. lonois , qui n’y trouvoient pas leur comp- 
TâR *. te : auffi ne s’aviferent-ils plus d’atta- 

quer l’Ordre Teutonique de front , pen- 
dant toute : la durée du Concile. Il eft 
vraifemblable que les AmbafTadeurs de 
' la Pologne, qui avoient beaucoup de créa- 
tures dans cette affemblée, employèrent 
tout leur crédit pour empêcher la pour- 
fuite de cette affaire , & que les Teuto- 
niques n’en eurent pas affez pour obte- 
nir de pouvoir la continuer; car on peut 
dire qu’ils touchoient au moment du 
Succès. Le leâeur ne croira pas que c’eft 
la partialité qui nous guide, s’il fait at- 
tention aux preuves que nous avons 
mifes fous les yeux , 6c que les Ambaffa- 
deurs Teutoniques avoient en main les 
originaux des pièces employées dans cet 
ouvrage , 6c probablement de beaucoup 
d’autres qui ne font pas parvenues jufqu’à 
nous. On a vu que les Avocats des Po- 
lonois avoient entrepris de prouver que 
c’étoit avec juftice , que le Roi avoit 
fait la guerre à l’Ordre Teutonique : 6c 
nous verrons plus loin que l’on difcuta 
l’affaire de la Samogitie ; puifque le Con- 
cile décida qu’elle feroit foumife à l’Em- 
pire. Mais ce n’étoit pas là que les Polo- 
nois bornoient leurs prétentions ; car il 


Digitized by Google 


de l’Ordre Teutonïque. jri * 
eft inconteftable qu’ils revendiquèrent 
encore la Poméranie, Culm, Michalov, * XVI * 
Neffa-w, &c. Dlugofs nous l’indique lui- Kuchmsi* ' 
même en parlant de l’entrevue de Vie- «*.• «• 
Ion que nous rapporterons inceflam- 
ment(i). D’ailleurs on ne peut pas dou- 
ter que, quand même les Polonois au- 
roient voulu garder le filence fur ces 
objets importans , les Teutoniques ne 
l’euflènt rompu pour faire de vives plain- 
tes au Concile, fur l’infidélité de Jagel- 
lon , qui ne ceffoit d’afficher fes préten- 
tions fur la Poméranie , Culm , &c. : 5c 
comme les Polonois étoient bien décidés 
à ne pas lâcher prife, il eft certain qu’ils 
auront employé tous les moyens pour 
fe les faire adjuger par le Concile. Cette 
complication , ou pour mieux dire , ce 
renouvellement de toutes les anciennes 
difficultés , avoit obligé les Teutoniques 
à faire lire toutes leurs Chartres, en com- 
mençant par la donation du pays de 
Culm , & enfuite tous les document 
relatifs à l’acquifition de la Poméranie , 
la fentence arbitrale des Rois de Hon- 
grie Sc de Bohême , le traité de Kalifch , 


(i) On verra clairement que la question au fujee 
de la Poméranie, de Culm ic de Michalow fut agitée 
â Confiance , quand nous rendrons compte du con- 

Î ;rês de Gniewkow , qui fut établi pour termintr toute* 
es difficultés dont on s'étoit occupé au Concile* 
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& tous ceux qui l’avoient fuivi : ce qui 
Micrbi demandoit beaucoup de tems ; car s’il 
Kvchmsis* ne s’étoit agi que des difficultés , qui 
T **’ avoient eu lieu depuis la paix de Thorn , 
une feule féance aurort fuffi pour faire 
la leébire des pièces qui pouvoient les 

- éclaircir. 11 efl malheureux que les Pè- 
res du Concile n’aierit pas employé deux 
jours de plus à entendre la leâure des 
titres des Chevaliers Teutoniques , & de 

' ceux que les Polonois auroient pu leur 
oppofer ; ils euffent peut* être arrêté des 
torrens de fang que nous verrons couler 
dans la fuite, le dis peut-être ; car fi les 
traités, les fermens, les compromis, & les 
arbitrages avoient été regardés pour rien 
jufques-là par le Roi de Pologne , on ne 
peut gueres fe flatter qu’il auroit été plus 
fidele à fuivre les décrets du Concile 
qu’il avoit pris pour juge. 

Plaintes des Malgré que les Polonois n’oferent plus 
fu "concUe. ^ orm€r d’attaque direfte contre les Teu- 
Vonder- toniques , ils ne laifferent pas de leur 
hardt. tem. fufciter d’autres affaires dans cette affem- 
4- j >ag.s46. £)^ $ | e de mars de l’an 141Ç , 

en avoit vu arriver à Confiance une dé- 
putation de foixante Samogites , accom- 
pagnés de quelques nouveaux Ambafla- 
deurs que le Roi envoyoit pour fe joindre 

- aux premiers : ils étoient chargés de 
jpréfenter au Concile une lettre du Roi 
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8c du Grand-Duc de Lithuanie , dans 
laquelle Jagellon difoit, entre autres cho- Mlc ^ 
les , que s’il n’en eût été empêché par ceux Kuchmbis* 
qiii envahiffoient Ton royaume, l’égüfe 
fe feroit réjouie en voyant les progrès 
que la religion eût faits par fes foins , 
parmi les nations idolâtres ; & il finilToit 
par implorer le fecours du Concile contre 
ceux qui l’avoient troublé , c’eft-à-dire, 
contre les Chevaliers Teutoniques. Les 
Samogires demandèrent enfuite aux Peres 
de Confiance , qu’on leur envoyât des 
perfonnes propres à achever de les inf- 
truire : le Cardinal de Ragufe’ s’offrit ^ 
lui-même pour cette bonne œuvre, & 
on lui joignit deux Suffragans 8c quatre 
Doâeurs tirés des Ordres mendians. 

Si la députation des Samogites au Con- 
cile n’étoit pas une oftentation de Jagel- 
lon , c’étoit un nouveau reffoft qu’il em- 
ployoit contre les Teutoniques : car il 
eft certain que les Samogites ne firent le 
voyage de Confiance que pour lui donner 
occanon de former une nouvelle plainte 
contre l’Ordre, d’autant que ce qu’ils 
demandoient ,. étoit d’une inutilité évi- 
dente. Ce peuple féroce qui vivoit à la 
maniéré des Tartares , ne connoiffoit que 
fa langue naturelle : Dlugofs nous en four- **• t* 
nit là preuve , en difant que , quand Ja- 
gallon voulut convertir les Samogites , 

Tome K D 
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» il ne fe trouva perfonne entre les Prêtres 

Michel l’accompagnoient , qui pût fe faire 
Kvchmeii" entendre , & qu’il fut obligé de prêcher 
”*• lui-même l’Evangile. Il étoit, donc inutile 
de demander au Concile des Prédicateurs 
pour achever de les inftruirç , d’autant 
qu’il n’y avoir certainement perfonne dans 
cette grande âlfemblée qui fût en état de 
lçur rendre, ce fervice. Les Envoyés des 
Samogites furent â peine* de retour dans 
leur pays , qu’ils en repartirent pour ve- 
nir porter des plaintes au Concile contre 
les Chevaliers Teutoniqufes , qui préten- 
doient, qu’ayant la propriété de ce Du- 
ché , & le Roi feulement l’ufufruit , la 
1 Fonder - nouvelle églife de la Samogitie devoir être 
tarit, tom. f oum ;f e à l’Archevêque de Riga, qui exer- 
çon les droits de Métropolitain fur tous' 
les pays qui appartenoient à l’Ordre dans 
le Nord, Jli l’exception de la Poméranie 
& de la Nouvelle- Marche de Brande- 
bourg. Ce qu’il y a de pis , c’eft qu’il y 
a voit eu des voies de fait ; car les Cher 
valiers avoient fait arrêter des Samogites^ 
fans qu’on en puiffe dire la caufe avec 
précifion, . 

t» Samo- Les Tputoniqués avoient tort. S’ils 
Sîftfi'Em* croyoient être fondés à demander que 
vite par le ia Samogitie fût mife fous la jurifdiâion 
iTitf de l’Archevêqqe de Riga ; ils dévoient 
141 ’ faire des jnftances^ Concile* Ô£ né pas 
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interrompre le travail falutaire de la con- 
yerlîon de ce peuple. Les Peresdu Concile micjhil 
affemblés dans une congrégation générale Kuchmei*. 
des nations le 17 juin de l’an 1416 , en TS *V 
jugèrent de même : car ils enjoignirent * * 
aux Chevaliers Teutoniques de relâcher 
les Sainogites qui avoient été arrêtés t 
déclarant que la Samogitie feroit à l’ave- 
nir foumife à l’Empire , 6c que dans, 
toutes les affaires les Samogites reçoit- 
noitroient comme Juges fuprémes l’Em- 
pereur pour le civil , St leur Évéquepour 
les matières eccléfraftiques. Quoique les 
Teutoniques parafent avoir tort dans 
cette affaire, il étoit impoflible que le 
décret de la congrégation leur fût plus fa- 
vorable. Il n’étoit pas indifférent pour. les 
Chevaliers propriétaires de la Samogitie 
que çe pays fût dépendant de la métro- 
pole de Gnefne pour les affaires ecclé- 
fiafliques ; & l’on fent bien que le Roi 
de Pologne & le Grand-Duc de Lithuanie , 
qui en étoient ufufrui tiers , avoient le 
même intérêt à ce qu’il ne dépendît pas 
de l’Archevêque de Riga ; ainû ils avoient 
tout lieu d’être' fatis fait s , dès qu’on dé- 
claroit que fe futuf Evêque de la Samo- 
gitie ne dépendrait que du St. Siégé. 11 
n’en étoit pas de.même de la dépendance 
de l’Empire : nous avons vu que le Roi, 
de Pologne avoit cédé la Samogitie à 

Da 
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*~ X ^ VI l’Ordre par un a&e de l’an 1404 , 8c 
Michel qu’au traité de Thom on avoir ftipulé 
Kuchmeis- que Jagellon & Vitolde jouiroient de ce 
«*. Duché leur vie durant. On n’a pas 
oublié non plus, tout ce que Jagellon 8c 
Vitolde avoient fait pour éluder le retour 
/ de la Samogitie à l’Ordre , 8c cependant 

la congrégation dédaroit que la Samo- 
gitie feroit foumife à 1 Empire : ce qui 
peut être regardé comme une fanétion 
nouvelle qu’elle donnoit à la propriété- 
des Teutons. Sans entrer dans les droits 
que pouvoient avoir les Empereurs qui. 
avoient donné la Samogitie à l'Ordre 
depuis long-tenu, on peut dire que les 
Chevaliers étant vaflaux de l’Empire, 
8c lui ayant fournis toutes les acquittions 
qu’ils avoient faites jufqu’alors , il eft 
probable que la Samogitie avoit fuivi le 
fort de leurs autres poffeffions , d’autant 
que le Roi de Pologne n'avoit ftipulé 
aucune referve , ni aucun hommage en la 
cédant à l’Ordre : mais cette foumiftion 
actuelle de la Samogitie à l’Empire étoif 
la chofe du monde qui deyoit le plus : 
déplaire à Jagellon 8c à Vitolde , qui 
avoient manifefté clairement le projet de 
ne pas laiftèr retourner ce Duché aux 
Teutoniques, 8c qui fe voyoient cepen- 
dant fournis à l’Empereur à raifon de cette 
poffeflion. Il eft furprenant que ces Princes , 
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qui Soient fi fertiles en moyens de revenir 
fur leurs pas, ne tâchèrent pas de faire m*hu. 
caffer cette décifion ( 1 ). Kuchmbiv 

L’Empereur n’avoit pas été témoin de T£R ’ 
tous les démêlés que les Polonois & les t j£n° l dë 8 t* 
Chevaliers Teutoniques avoient eus au trtvc entw 
Concile : ce Monarque , comme nous £ ro'rjïe? 
l’avons dit , étoit arrivé à Paris le 1 de 1416. 
mars de l’an 1416 , où il avoit travaillé 
en vain , à concilier les différent de la 
France avec l’Angleterre ; mais, il réuflit 
mieux à affoupir pour quelque teins ceux 
qui exiftoient entre les Polonois & les 
Chevaliers Teutoniques. Sigifmond étant mjt. EtcL 
accompagné dans fon voyage par l’Ar- 
chevêque de Gnefne, chef de l’Ambaf- pag. 37s é 
fade de Pologne au Concile , 8f par quel- ^ e ** 
ques-uns des Ambaffadeurs de l’Ordre-, 
fe concerta avec Charles VI , Rqi de 
France , afin de ménager une prolongation 
de treve pour deux ans entre ces deux 
Puiffances du Nord ; celle qui avoir été 
faite à l’intervention de l’Évêque de Lau- 
fane , devant expirer au mois d’oûo- 
J>re L»). 


(1) Le décret du Concilé ihous fait connotire que 
cette matière avoir été difcutée à Confiance : fans 
quoi les Peres n’auroient pas été autorifés à porter 
un décret, pour foumettre la Samogitie à l'Empire* 

(2) Il efl vraisemblable que cette prolongation de 
ereve fut lignée le 20 de juillet de Tan 1416 > 3 c 
que la ueve devoit durer jufqu'au 20 juillet 141s » 

d j 
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T —*3 L’Empereur écrivit de Paris au Con- 
Mi X chel Cl ' e » fa lettre fut lue dans une con- 
ICvcHMEu- grégation générale le j de juin , par l’E- 
ieu'res du v ^ < l ue de Traw. Entre beaucoup d’ob- 
Ro !"&* du jets qu’elle renfermoit , l’Empereur prioit 
«rand-Mai- j e Concile d’envoyer des AmbalTadeurs 
° n ' au Roi de Pologne St au Grand-Maître 
.Fonder- de l’Ordre Teutonique, pour les énga- 
§ er * obferver fidèlement la treve de 
1416. deux ans, dont leurs Ambafladeurs étoient 
convenus à Paris. Les Peres du Concile 
feconderent les foins pacifiques de l’Em- 
pereur, 8c on lut dans la congrégation 
ikj. pag. générale du 1 6 feptembre fuivant , deux 
réponfes qu’avoient faites le Roi de Po- 
8c le Grand-Maître. Jagellon applaudif- 
foit au xele que les Peres marquoient 
pour l’extirpation de l’héréfie 8c la réu- 
nion de l’Églife fous un même chef, 6c 
afluroit le Concile que les exhortations 
qu’il lui avoit faites , étoient des ordres 
pour lui. Le Grand-Maître difoit à-peu- 
près la même chofe dans fa lettre datée 
nid. psg. - Je Marienbourg le 10 juillet : il pro- 
* 7 *’ mettôit non-feulement d’obferver la tre- 
ve , mais il aflüroit qu’il avoit toujours 
beaucoup défiré la paix , 6c fupplioit 


car c*cft à compter «le cette derniere époque que 
le Pape Martin V ordonna de la prolonger encore 
«fendant un' an j comme, août le* dirons en fan tien* 


■v 
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înftamment les Peres du Concile de s’unir 
à l’Empereur & au nouveau Pape , lorf- m^hel 
que l’Eglife feroit réunie fous un même Kuchmsm* 
chef, pour convertir cette treve en une ™* 
paix folide entre l’Ordre & la Pologne ; 
afin , difoit-il , que l’Ordre , dont le gou- 
vernement nous eft confié , puiffe pro- 
téger lés fideles , & porter fes armes , 
fans obftacle , contre les ennemis de la 
foi ; c*eft-à-dire contre les Turcs. 

Le Voyage que l’Empereur avoit fait 
en France fut fuivi d’une nouvelle diffi- 
culté avec l’Archevêque de Riga. Jean 
de Wallenrod , qui occupoit ce fiege 
depuis long-tems , avoit rendu différens 
fervices importans aux Chevaliers Teu- 
toniques, Ô£ fi l’on en croit Léon, écri- üR/f. Prtfi. 
vain très - fufpeft , il avoit encore été f * s ' 3 '- s ‘ 
chargé des affaires de l’Ordre au Con- 
cile de Confiance; mais, fuivant Léon, 
au lieu de les pourfuivre , il n’avoit 
cherché qu’à rendre les Teutoniques 
odieux ce dont le Grand-Maître , fut 
inftruit par Jean III , Evêque de Warmie, 
que 'Wallenrod venoit de facrer à Conf- 
tance même. Quoi qu’il en foit, l’Ar- 
chevêque , qui étoit un homme d’efprit , 
eut bientôt un grand crédit dans le Con- Vonitrr 
cile ; & les Peres I’envoyerent à l’Empe- poflaConc 
feur pour l’engager à hâter fon retour, in Aug% 
qu’on défiroit vivement à Confiance, ***** 

D 4 


Digitized by Google 



$q Histoire 
Dès que "Wallenrod fut arrivé en Fran- 
michbi. ce * ^ on premier foin fut de quitter la 
Xuchmbm* croix & l’habit de l’Ordre qu’il avoit 
w ** . toujours portés jufques-là , en vertu du 
décret donné par le Pape Boniface IX, 
qui avoit fournis l’Eglife de Riga à la 
régie de l’Ordre Teutonique. Le Grand* 
Maître St l’Ordre entier furent extrême* 
ment irrités de cette nouveauté : les Am* 
bafiadeurs qui étoient à Confiance en 
firent de vives plaintes au Concile ; & 
tbiJ. rom. cette brouillerie fut caufe que "Wallen- 
^ Febrrtar. rod quitta dans la fuite l’Archevêché 

» 4 «r. d e Rjg a (j), 

Congrti de Cependant le Roi de Pologne 6c le 
Grand* Maître > parurent vouloir mettre 
-Ibid. tom. ^ i toutes leurs difficultés, en conver- 
4. p- «i 9s. tifiant la treve en paix : à cet effet ils 
pa f é lu 3 fl{ , ‘ convinrent d’avoir une entrevue près de 
Cromtr. p. Vielon ( place à la rive droite du Me- 
jnel )le 15 ou le 16 du mois d’oâobre. 
Jagellon & Vitolde, qui étoient à l’au* 
jtre bout du royaume , s’y rendirent & 
campèrent à une portée d’arc du fieu* 


4 « 5 > 


1416. 


' (f) Théodoric de Niem , Secrétaire Apoftolique, 
rapporte que les Teutonique* prirent occafion de 
cet événement pour faire de grands torts à l'Arche- 
vêché de Riga , & ajoute* une longue déclamation 
contre eux 5 mais il n'y a qu’i jetter jun coup-d*<ril 
fur fon ouvrage , pour voir qu*il étoit partifan des 
Polonois , 3c par confisquent ennemi de l’Ordre* 
JŸicm ap ♦ Vondtrhardt , tonu 2 t pêg* 439* 
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Ve, &' le Graod-Maître, qui arriva par 
eau , logea fur fes bateaux. Il eft appa- Micau. 
rent que ces Princes fe virent , quoique Kvchmei*; 
la plupart des hiftoriens rapportent que T **~ * 
cette négociation ne fut traitée que par 
leurs minières. Quoi qu’il en foit , elle 
fat inutile; & l’on fe fépafa fans avoir 
pu convenir de rien. Pour juger à qui 
on doit en attribuer la faute , il faudroit 
/avoir àu jufte quelles furent les propo- 
rtions qui fe firent de part & d’autre ; 

& c’eft ce qu’en ne peut efpérer de 
trouver. Voyons cependant fi nous, ne 
tirerons pas quelque parti' de Dlugofs, 
qui a feryi de guide à tous les écrivains 
pofiérieurs. Cet hiftorien rapporte , que Olugofi. 
le Grand-Maître ayant vu les 
ttons des Polonois , offrit de renoncer 
au droit que- le Roi 6t Vitolde là 
avoient donné fur la Samogitie , à con- 
dition que Jagellon renonceroit de fon 
côté aux parties de la Pologne que les 
Teutoniqués polfédoient , ainfi qu’à toute 
autre prétention fur l’Ordre. Il faut fe 
tappeUer que ces prétendues parties de 
la Pologne que les Teutoniques. poflé- 
doient , étoient la Poméranie , avec les 
pays de Culm & de Michalov ; c’eft 
ainfi que ces provinces font comirtuné- 
nient défignées dans l’hifloire de Polo; 
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* ~xyi vi~ 5 n€ (0* » cont *nue Dlugofs , étok 

Michm. incliné à accepter l’offre. Mais comme cet 
JKuohmvh* écrivain eft fouvent inintelligible , & rare- 
‘ M ** ment d’accord avec lui-même , il ajoute 
de' fuite : que le Grand-Maître rejettant 
les prôpofitions du Roi 4 partit fans pren- 
dre congé & rompit le congrès. Cette 
narration eft vuide de fens ; car , félon 
Dlugofs même , c’étoit le Grand-Maître 
«fui av oit fait la propofition : & fi l’on 
•Vouloit accorder le récit de cet écrivain; 
il faudrait croire que le Roi avoit fait 
«ne autre : propofition de fon côté qui 
-tendoit à exiger de plus grands facrifices 
du Grand-Maître. Cependant ,en fuppo» 
faut qu’il y ait quelque vérité dans le 
récit de Dlugofs , on> en peut tirer deux 
conclufions : l’une, que cet écrivain nous 
fournit des preuves de la mauvaife foi 


( 1 ) Voici le texte de Dlugofs Imprimé dans fou 
♦«▼rage en caraâeres italiques, pour le rendre plut 
remarquable. Obtuïit (Magifiet) feù Ordinemfmm 9 
pro terris Samogitice ( lipiitatione tamen earum vafrict 
iolofà fibi < Tefervata) nullis un quant temporibus qua* 
fùtnqut aâione Regem & IVithaudumimpetere > ù juri 
Kbi, in illis , ex donatione & infcriptïone Wlaiiflaî 
Regis . & Alexandri Ducis , competenti , renùatidm 
turumh cejjurum ; dtimmodo .Poloniee Rex Wladif* 
taus y pro terris , dominiis , cajîris , limitîbus , per 
Crueiferos in rcgno .Polo ni es occupâtes M item pro 
iamnis , in j unis & offenfionibus , inter eum & Or* 
dinem juperiori tempQti t*9TtU j Çtrmi juri & faufi* 
mien 
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idu Roi de Pologne , toutes les fois qu’il 
rapporte que ce Monarque prétendoit mich«l 
s’approprier la Samogitie , puifqu’il dit Kuchmsi*- 
lui -même, que Jagellon & Vitolde ™* 
avoient donné & cédé ce Duché à l’Or- 
dre : l’autre , c’eft que Jagellon continuoit 
à former des prétentions fur la Poméra- 
nie & les pays de èulm & de Michalo'w, 
auxquels il avoit renoncé fi folemnelle- 
ment par les traités ; puifque le Grand- 
Maître offroit de renoncer, à la Samo- 
gitie , dont la propriété lui appartenoit 
inconteftablement , pour conferver ces 
autres Provinces qui avoient été fi fou- 
vent adjugées à l’Ordre (i). 
fichutz, dans fon édition Allemande , E&t.Gttm. 

m : fol, tlt, 

(t) DI u go fs ajoute , que le Granil* Maître n’avoit 
été fi fier au congrès de Vielon , que parce qu’il 
étoic convenu par fes Arabafiadeurs avec l*£mpereut 
*,des Tartarcs , qu’ils aktaqueroient en même rems la 
Pologne, la Lithuanie & la Rutfie Polonoife, pouf 
j mettre tout à feu & à fan g. Scs copiées ont été 
plus circonfpeûs que lui a car Cromer n’en parle qua 
comme d’une chofe incertaine , ut crtditum tft ; 8c 
Kojalowicz, en parlant de la prétendue part que le» 

Chevaliers avoient eue â l’irruption que les Tartares 
firent en Ruflie, ajoute de même., uit antiqu'^conno- 
tarunt , Comme il eft de fait que lés Teutoniquee 
ne fe remuèrent pas j leur inaâion peur être regar* 
dée comme une preuve , qu’ils n’avoient ns fait uq 
traité avec les Tartares pour attaquer fa Pologne 
de deux côtés, comme Dlugofs a jugé à propos <to 
l’afiurer. Quant i ce que nous avons dij que le Roi pré- 
tendoit que les Teutoniques lui abandonnaient 1» 
provinces de Poméranie, de Culm 8c de Michalotr*, 
nous en donnerons la preuve en parlant du congre* 
de GPiewkow, qui tnt lieu en 14 * 9 * 

D 6 
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fait encore un autre récit de cet événe- 
Michbl ment * Cet écrivain rapporte fort en dé- 
Evchmim* tail tout ce qui doit s’être padé à Vielon. 
• r,K ! . Si l’on pouvoit y ajouter foi, les pré- 
tentions du Roi de Pologne y avoient été 
encore bien plus exorbitantes que celles 
qu’on peut fuppofer d’après le récit de 
Dlugofs } St comme lé grand- Maître ne 
voulut pas y acquiefcer , le Roi , dit-il , 
ravagea la Prude pendant fix femaines, 
rejettant les offres les plus avantageufes 
qu’on] pût lui faite : St ce ne fut qu’après 
avoir dévafté le pays jufqu’à Brunsberg 
St Elbing , qu’on put l’engager , non à 
un accommodement ,.mais à prolonger 
la treve. Mr. Pauli a rapporté cet évé- 
• nement fur le témoignage de Schutz ; 
mais il ignoroit apparemment que ce der- 
nier. y croyoit fi peu , qu’il l’a fupprimé 
totalement dans l'édition latine de l’Hif- 
toire de Prude. Effeâivement les Écri- 
vains Polonois St Lithuaniens ne difent 
rien de cette prétendue irruption du Roi 
de Pologne : St l’on peut regarder le 
filence des Teutoniques au Concile fur ce 
fujet , St la fuite des événemens que nous 
allons détailler , comme des preuves de 
la fàudeté du récit. 

.( i ) On voit que nous ne çher- 


(»î U Ç# mi <ju« le coBtiouatcur de DuiUourg, 
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chons pas à trouver des torts aux' Polo* SS^SSS 
nois : ceux qui font bien avérés, tant 
par les Chartres , que par les aveux de Kuchmbi*- 
leurs historiens , font déjà trop multipliés. TÏR ' 

On peut encore remarquer l’incertitude 
de l’hiiloire de ce tems» là ; ainfi il ne 
faut pas perdre de vue , les traités qui 
(ont le feul fil qui peut aider à fortir de 
ce labyrinthe. 

Après le congrès de Vielon, le Roi 
& Vitolde ( car il eft à remarquer que fogn« e au°* 
ce dernier étoit toujours de moitié dans ConciIe - 
les démarches de Jagellon ) , écrivi- h S°. n fÔZ 
virent aux Peres du Concile : la lettre 4< p- *>9S- 
fut préfentée dans la trente-unieme fef- *4>7- 
non, Je jo de mars de l’an 1417, par 
1 Archevêque de Gnefne, qui vouloit en , 

(aire la leôure; mais Andrecin de Novare, 

Avocat de 1 Ordre , s'y oppofa , parce ^ ' 
qu’elle n’avoit pas été préfentée aupara- 
vant à l’aflèmblée des Nations : fon op- 
pofition fut reçue , & la lefture différée 
à un autre tems. Cette lettré contenoit en 
fubfiance une partie de ce que nous avons 
rapporté plus haut du congrès de Vielon, 


tenrain -contemporain , marque une irruption de* 
Polonott en ï+i«j malt e’eft une faute Je «opiftc 
ou d Imprimeur , & il faut lire 1414, putfqu’il rap. 
porte a cette année le fiege de Strasbourg/ où l'ar* 
œée de Pologne failli! de périr pat la famine * 
m maladies* 
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S B SSSS 6c le Roi ajoutoit que n’ayant pu faire 
MrcHHL l® P aix i *1 prioit le Concile de l’excufer 
‘Kochmbu- s’il droit obligé de prendre de nouveau 
-™‘ les armes. Nous l’avons déjà dit : pour 
juger de fon droit , il faudroit connoître 
i fond les proposions qu’il avoit faites 
au Grand-Maître ; mais H ne trouva pas 
à propos d’en faire part au Concile , puif- 
. qu’il n’en eft pas fait mention dans cette 
; lettre. Ce filence ne prouve pas en fa fa» 

v veur: car s’il avoit pu démontreraux Peres, 

qu’il avoit pris pour les Juges , que l’Ordre 
s’étoit refufé à des conditions équitables , 
il eût certainement fait pencher la ba» 
lance en fa faveur , au lieu qu’il ne put 
tien obtenir. 

Différend L’Empereur étant revenu à Confiance 
de t’Empe- dès le commencement de l’an 1417 , & 
Cerdintulc* Lune , nommé Benoît XIII , 

Vifi.Etde/: * a y an t été folemnellement dépofé , il ref* 
f4>7« t°it encore deux affaires très-importantes 
là terminer : la réformation de l’Êglife 
dans fon chef & dans fes .membres , & 
l’éleâiond’unPape.Les' efprits étoient par- 
tagés fur le choix de celle de ces deux 
affaires , qui devoit palier la première ; 
l’Empereur voulant que la réformation 
de l’Églife eût 'lieu avant f*éîé< 5 tîon d’un 
Pape , 6c les Cardinaux étant d’un avis 
contraire. On négocia 6c on conteffa 
beaucoup; mais les Cardinaux, inébran» 
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labiée dans leurs fentimens , attirèrent 
plufieurs Prélats à leur parti , & firent fi m«chk 
bien qu’ils détachèrent les. Anglois de Kuchmew» 
celui de l’Empereur. Les Allemands ref- TÈ * ,> 
toient encore ; mais on parvint auffi à les 
détacher à l’aide de Jean de "Wallenrod t 
Archevêque de Riga , & de Jean Abundi, 

Evêque dq Coire , qui s’étoient acquis 
un grand crédit dans la nation. Comme 
^allenrod, fortement brouillé avec les IM*. 
Tfufoniques^ pour avoir quitté la croix h Jdî. n £m t 
& l’habit de l’Ordre , craignoit de te- 4- p> *4**9 
tourner à Riga , les Cardinaux profitèrent 
de fa terreur pour l’engager à consentir 
à l’éleêliôn d’un Pape avant la réfor- 
tnation , en lui promettant l’Evêché de 
Liege. L’occafion étoït favorable. Jean 
de Bavière, élu Evêque de Liege depuis 
vingt-fept ans , n’étoit encore que Sou- 
Diacre , & follicitoit alors une difpenfe 
pour fe marier avec Elifabeth de Luxem- 
bourg, veuve d’Antoine Duc de Bra- 
bant , proche parente de l’Empereur ? 
ainfi l’on ppuvoit s’acquitter envers Wal- 
îenrod , en accordant à Jean de Bavière 
qme grâce à laquelle l’Empereur s’inté- 
refioit. A l’égard de l’Evêque de Ceire , 

Comme il étoit très-mal avec Frédéric 
Duc d’Autriche , on lui promit l’Arche- 
jlché de Riga , dès que le Pape ferait 
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ËSSSSZ élu, & que ‘Wal'.enrod feroit en poffefr 
S fion de l’Evêché de Liege (.). 

Ruchmeu- Ces deux Prélats étant gagnés , la 
T,R * Nation Allemande fuivit leur exemple, 
Marti* v** ^ l’Empereur fe voyant abandonné dé 
1417. tout le monde» consentit enfin à l’élec- 
tion d’un Pape, qui fut Otton Colonne, 
nommé Martin V , élu le 11 novembre 1 
de l’an 1.4 1 7. Paf cette éleétion on eut 
le bonheur de voir l’Eglife réunie fous 
un même chef, quoique le fchifme ne 
fut pas entièrement éteint ; car Pierre 
de Lune, déclaré contumace , fchifmati- 


<i) Tout cela s’exécuta, comme les Cardinaux l’a» 
voient promis. Jean de Vallenrod prit pofleffion 
de l’Eviché de Liege , le 4 de juillet del au «41*» 
te mourut fort regretté , le at mai de l ‘ u 

▼ante-, te Jean Abundi fut mit en poffeflîon de 
l'Archevêché de Riga- 11 T avoit trois ^allentod 
«o Concile» fatoir^ Guillaume, Jean _Atchevequ« 
de Riga, & yn autre Jean neveu de 1 Archevêque 
te de Conrard Grand-Maître de l’Ordre Teuton!- 
ouce Ce dernier avok été élevé en Pruffe auprès de 
ion oncle , ôc après fa mort il avoit vififé toute* 
lis Cburs de l'Europe , avait été à- Jéfufaleni , K 
avoit fait une defeription de Ce$ voyages : étant, 
venu à Confiance pendant le Concile|, ïï en écri- 
vit Pkifloîre 5 mais il tie noua ttfai que le 
de la perte de ce raanufcrit t ,qui périt/en i*33 » i f* an R 
l’incendie qui réduifit en cendres 1» bibliothèque 
que Martin de NPallentod aflembloit i Ronigaberg- 
Jean de Wallenrod eft entccté avec fa, fe*p?J? 
bile de Lentersheim, devant l'autel de, Ste. Catherine 
dans l'Eglife de Sch’vabaèh r que Sihge^avott fondée. 
Vondcrhordt, préface du t terne, & Erkut$rt> Pwjf* 
iomt j , gag % M ê in nos* 
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que y hérétique 6c dépofé par le Con- 
cile y mourut dans Ton obftination en micrbl 
1414 : les deux feuls Cardinaux qui lui Kuchmu» 
étoient refié attachés, firent encore un TER * 
Anti-Pape après fa mort , fous le nom 
de Clement VIH ; mai» il renonça à fa 
prétendue dignité cinq jours après , 8c 
alors la réunion de l’Eglife fut parfaite. 

Il y eut encore une affaire qui fit Aff»î-e de 
grand bruit au Concile, & dont les dé- £m C *uCoo' 
tails appartiennent à cet ouvrage, parce cile! 
que les écrivains Polonois en ont pris Vonier- 
occafion de jetter un nouveau blâme fur 
l’Ordre Teutonique. Pendant que l’Arche* Hifi.Ecelè/. 
vêque de Gnefne étoit à Paris à la fuite 
de l’Empereur, il donna à dîner à quel- 
ques Doâeurs de l’Univerfité, 6t l’un 
d’eux lui fit connoître un libelle adreffé 
à tous les Rois , Princes , Prélats , 6c 
généralement à toute la chrétienté , dont 
la conclufion étoit de les exhorter à ex- 
terminer le Roi Jagellon 6c tous les Po- 
lonois, afin de mériter la vie éternelle. 

L’Auteur de ce libelle étoit un Domini- 
cain du couvent de Cammin , nommé j "ad. Jr . 
Jean de Falckenberg , parce qu’il étoit *• P a s- 7 Co * 
de la ville du même nom dans la Nou- 
velle-Marche de Brandebourg. Falcken- 
berg , Profefleur en Théologie , fe trou voit 
alors au Concile : c’étoit un mauvais fujet 
qui avoit plufieurs fois fcandalifé fon 
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Ordre, qui févit contre lui avec beau* 
Michb'l coup de rigueur. Lorfque l’Archevêque 
4 Cuchmeu* de Gnefne fut de retour à Confiance, il 
T,R * obtint de faire arrêter Falckenberg, 8c 
pourfuivit vivement fa condamnation : 
l’ouvrage fut examiné' par des Commif- 
faires , qui le condamnèrent comme il le 
tnéritoit (i). 

Venitr - Lorfque Martin V fut élevé ùtr la 

hardt, tom » 

#* P* "" 

(t) Le libelle de Falckenberg, commençoît alnfi: 
Univerfis Regibus Cr P rincipibus catcrisque Prit - 
latis^Jivt ecclefiafticis five fecularibus % & generaliter 
omnibus qui chrifiianï nominis meruerunt infigniti 
titulo t ùc. 6c finiiloit par ces mou : quatenus pro 
exterminio Polonorum & eorum Regis Jagiel va- 
leant vitam capcfcere âtcmam. Le Pere Echard die 
d ce fujet : Éundem libellum exifiïmo , qui apud 
Fsllerum de biblioth. Paul • Lipf '• pag f 132 j num • 
recenfctur hoc titulo. Praâatus doâorts cujufiam de 
Prutenis contra Polonos & paganos de poteftate 
Papa & Imperatoris refpeâu infidelium . Mais il 
cft apparent qu'il fe tfQmpe, 6c que ce dernier ou- 
vrage étoit la réponfe de l’Ordre à l’écrit intitulé: 
De la puijfance du Pape & de C Empereur h l'égard 
des Infidèles , que Woladimir àvoit préfenté i la 
Nation Allemande Tan 1415. Si ma conjeâure efl 
▼raie , cette réponfe ne peut è re confondue avec 
le livre de Falckenberg j car elle avoir certainement 
été publiée au Concile : atnfi l’Archevêque de Gnefne 
n’auroic pu en acquérir la première notion à Paris, 
pour venir après la dénoncer à Confiance ; 6c nous 
verrons d’ailleurs que les Ambaffadeurs de Pologne 
n’ont jamais ofé accufer ouvertement les Teutoni- 
ques d’avoir été les inftigateürs du livre de Falcken- 
berg. Si le livre de Falckenberg exifle encore, il eft 
yraifemblable que c’eft dans la bibliothèque de Ber- 
ne; car Dom Montfaucon nous apprend qu’on y 
tro u y e un mfs. inticulé : Johannis Walkemberg fumma 
feriptura contra Polonos , Bibliotheca bibliotflgca» 
mfcmm, aéra* soin. I , pag. 613, 


Digitized by Google 



de l’Ordre TeutoNique. 91 - 

chaire de St. Pierre , les AmbàfTadeurs 
de Pologne redoublèrent leurs inftaoces ufcmt 
pour obtenir la condamnation du livre Evchmem» 
de Falckenberg dans une feflion géné- ÏEa * 
raie ; mais Toit que des objets plus im- 
portans occupaient alors le Concile, ou 
pour d’autres raifons qui nous font in- 
connues , leurs follicitations ne produi fi- 
rent aucun effet. Irrités de ce refus , les 
AmbafFadeurs en appellerent au futur 
Concile , & les François fe joignirent 
aux Polonois dans cette caufe ; parce 
que les principes de Falckenberg étoient 
à-peu-près les mêmes que ceux de Jean 
Petit, auteur de la juflification du Duc 
de Bourgogne fur l’aiaffinat du Duc 
d’Orléans : mais ni les uns ni les autres 
ne réuffirent dans leur pourfuite. Après l’ap- nu. fag, 
Pel des Polonois, Martin V aflembla un 
Confiftoire public , où il doqna une Bulle 
par laquelle il condamnoit cet appel, 
te déclarait en même tems qu’il n’étoit 
pas permis d’en interjetter. Ce fut cette 
confijtution qui donna lieu au traité du 
célébré Gerfon, Chancelier de l’Uni vetfîté 
de Paris, dans lequel il examine s'il eft 
permis d’appeller du jugement du Pape 
en màtiere de foi, 

: Il y avoit déjà trois ans & demi que D«»!ere 
Je Concile durait , lorfque le Pape af- 
i^mbla la .quarante- cinquième & derniere foneîr, ! . °* 
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WWW Seffion le n avril de l’an 1418: l’Em* 
MtcHBi P* reur y affilia , & l’aflemblée fut extrê* 
Kvckmeis* mement nombreufe. Après la mclTe du 
T ™* St. Efprit , un Cardinal prononça tout 
hardutom. haut ce* paroles -, au nom du Pape : 
4- p • ts 49 Meffieurs , allez en paix , & tous les al* 
# „ bilans répondirent Amtn. Les vœux du 

4 * Pape ne s'accomplirent cependant pas 
nu.pag. entierément. Au moment que l’Evêque 
* SSi '' f, ’ de Catane fe difpofoit à prononcer un 
dilcours, Gafpar de Peroufe , Avocat du 
facré Confilloire , fe leva pour fupplier 
le Pape, au nom des AmbalTadeurs de 
Pologne, de faire condamner publique* 
ment le livre de Falckenberg avant la 
fépaîation du Concile, comme conte* 
nant des hérélies & des propofitions fu- 
neftes au Rbi Ôc au royaume de Polo* 
gne , & comme déjà condamné tant 
par le College des Cardinaux que par 
les Nations : mais les Patriarches de 
Conllantinople & d’Antioche de la na» 
tion Angloife , 6c un Dominicain de la 
tcJiMrd.Uc. nation d’Efpagne qui s’étoit jointe au 
«*. Concile , fe levèrent & aflurerent que le 
livre de Falckenberg n'avoit pas été 
condamné unanimement comme héréti- 
que par leurs nations. D’un autre côté 
Paul Woladimir, l’un des Minières de 
Toniv- Pologne, voyant que Gafpar de Peroufe 
pra, ‘ ut ^ u avoit oublié quelque chofe dans fa ré* 
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quifition , fe leva pour lire un mémoire 
fur ce fujet , mais le Pape lui impofa 
filence , & déclara qu’il obferveroit gé- Kvchmbi» 
néralement & inviolablement tout ce TIR * 
qui a voit été arrêté en pleine feffion, 
CoBciliariur , 6c non ce qui avoit été 
fait d’une autre maniéré. Il entendoit 
par- là les affemblées des nations» qui 
n’étoient effectivement qu'une prépara- 
tion aux feffions générales. Cette décla- 
ration du Pape ne rebuta pas "WoUdi- 
mir, qui voulut continuer fa leéture; mais 
Martin V , lui ayant fait défenfe de par- 
ler , fous peine d’excommunication , le 
Polonois fit fa proteftation au nom du 
Roi 6c du Grand-Duc de Lithuanie, 
appel la au futur Concile , 6c demanda 
aôe de fon appel. Si l’on en croit Dlu- 
gofs, les Peres afiemblés dans l’églife de Dlugofi. 
Confiance, engagèrent le Pape à confir- pag ' 
mer la fenténce portée contre Falcken- 
berg, le 4 de Juin de l’année précédente. 

- Voila quelle fut la fin de ce célébré juitifica- 
Goncile , dont la derniere féançe fut très- 
bruyante. Quant à l'ouvrage de Falc- daîwn '«• 
kenberg, on fe doute bien que les Polo- £»><*«- 
riois n’ont pas manqué de rendre les ***’ 
Chevaliers Teutooiques refponfables de 
ce libelle. Le Roi le dit dans une lettre 
au Pape Martin ( V ; & cette imputation 
dft confignée danéles hiftoires de la na- 
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tion : mais perfonne n’a pouffé la chôfe 
Michsi pl us loin que Dlugofs , dont l’imagination 
Kvchmbic n’étoit jamais en défaut. Cet écrivain- 
TER ' prétend que le Roi de Pologne écrivit' 
ra%. 393. au p a p e p 0Ur j e p r j er f a j re brûler 
Falckenberg avec fon livre ; quoiqu’il 
f, «f. 3B7. eût dit , quelques pages plus haut , que 
Falckenberg , après avoir été long-tenu 
en prifon à Rome, en étoit forti avec 
le confentement du Roi : mais ce qu’il 
y a de plus fingulier, c’eft qu’en écri- 
vant cela il ne fe fouvient déjà plus d’a* 
9ag. 377. voir dit antérieurement que Falckenberg 
s’étant échappé de prifon par la conni- 
vence du Pape , étoit venu trouver le 
Grand-Maîtte Paul de Rufdorf, fuccef- 
feur de Kuchmeifter , 6 c que celui-ci 
ne lui ayant donné que quatre marcs 
pour le prix de fon livre , Falckenberg 
les avoit jettés a fes pieds , St s’étoit mis 
à composer une fatyre contre l’Ordre, 
bien plus violente encore que celle 
qu’il avoit écrite contre les Polonois : 
il ajoute que paffant par Strasbourg pour 
aller la préfenter au Concile de Balle 
il avoit été dépouillé par quelques amis; 
des Teutoniques, qui lui avoient enlevé 
Script.Ori. cet ouvrage. Le Pere, Echard Dômini- 

Fradicat. . ?rt 

cain , a obfervé comme nous toutes ces, 
conttadi étions de Dlugof^Scfait cette 
réflexion., que fi. l’qtv .aîfojt i^ûlevé à 
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Falckenberg la fatyre qu’il avoir com- 
pofée contre l’Ordre, il lui eût été ai fé 
de l’ecrire de nouveau , étant à Bade, 
pour la préfenter au Concile , &c que 
cependant on n’en voit aucun veftige 
dans l’hiftoire. 

Sans nous arrêter davantage aux rê- 
veries de Dlugofs , nous nous contente- 
rons d’obferver que les Teutoniques ne 
pouvoient être refpon fables de cette pro- 
duftion , qui partoit d’une tête exaltée ; 
d’autant qu’on ne peut pas les accufer 
d’en ‘avoir favorifé la publication , puif- 
que les copies en étoient fi rares qu’au- 
çüne n’eft parvenue jufqu’à nous (r). 
Si les Teutoniques avoient le moins du 
inonde coopéré à cet ouvrage , Falcken- 
berg emprifonné St condamné, tant par 
une commilfion du Concile', que. par 
le Chapitre, général de Ton Ordre , n’eût 
pas manqué d’en rejetter la faute fur 
eux, dans ' l’efpérance de fe tirer d’em- 
barras mais le filence 'que gardent les 
hifioriens du Concile fur cet objet, 
prouve évidemment qu’il ne les accufa 
pas. Le feul endroit où les Chevaliers 
font nommés dans cette affaire , eft une 


(1) A moins qu’il ne s’en rencontre une dans la 
bibliothèque de Berne 4 crame bous l’avons dît plot 
»baut. . 
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courte expofition , où le rédacteur , dît 
MtcHct dans une parenthefe , fur le témoignage 
Kuchmeis- de Cromer , que c’étoient les Chevaliers 
T,R * qui a voient engagé Falckenberg à com* 
Vondtr- po^er cette fatyre ; mais les injures dé- 
h*rdt. tom .nuées de preuves , d'un ennemi dont 
*• p ' l’ouvrage eft poftérieur d’un fiecle & 
demi à l’événement , ne peuvent porter 
coup, fur- tout lorfqu’il s’agit d’une im- 
putation aufii grave : d’ailleurs cette au- 
thorité étrangère , employée par Von- 
derhardt , attelle qu’il n’avoit trouvé au- 
cune plainte des Polanois contre l’Ordre 
dans les hiftoriens du Concile. Eflèâive- 
ment les Teutoniques ne font pas nom- 
més dans la longue proteftation que les 
1HJ. pag. Ambafladeurs de la Pologne firent à la 
$460. derniere feffion ; il y a feulement un 
endroit où ils difent que les ennemis de 
la Pologne favorifoient cette doftrîne 
diabolique par haine & par rancune. Si 
ce trait regarde l’Ordre, comme on n'en 
peut pas douter , il prouve que les Po- 
lonois ont voulu infinuer des foupçons 
contre les Chevaliers ; mais il démontre 
en même tems qu’ils n’avoient pas mê- 
me l’apparence d’une preuve : fans cela 
ils auroient faifi avidement cette occa- 
fion de porter encore un coup à des en* 
nemis qu’ils avoient voulu détruire. On 
peut donc conclure que le filence juri- 
dique 
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dique des Ambafladeurs de Pologne au 
Concile, eft une juftification entière pour XXVI * 
l’Ordre au fujet du libelle de Falckenberg. Kuchmb«; 

C’eft'un malheur pour l’Ordre, que le ***• 
Concile ait été diflous avant d'avoir ter- fu ^ éfl * >iÎ0, î 
miné les différends des Polonois 8c des «“/tok pâlS 
Chevaliers Teutoniques. Si le Concile »« Concile, 
avoir parlé, Ta fentence n’eût pas man- 
qué d’être jufte , 8c l’on aurait pu efpé- 
ter que Jagellon fe ferait enfin fou- 
rnis au décret de cette augulte Aflfem- 
blée ; mais les Evêques Polonois étoienc 
nombreux, 8c il paraît que le Roi avoir 
fu fis faire allez de créatures parmi 1er 
autres Evêques , pour être alluré qu’on 
ae jugerait qu’autant que la décifion 
pourrait lui être favorable : c’eft du moins 
ce qu’on peut conjecturer de la con- 
duite qu’on tint dans cette affaire. Du 
moment que les Ambafladeurs de l’Or- 
dre, ennuyés de difputer, prirent le parti 
de faire lire les traités au Concile, tou- 
tes les procedures finirent : 8c l’on peut 
aflurer qu’ils n’eurent pas allez de créa» 
dit pour obtenir qu'on achevât cette lec« 
tare dans une autre felfion ; car ils y 
dtoient trop intéreflés pour ne l’a voit 5 
pas vivement follicité. Tout concourait x 
effectivement à faire pencher la faveur* 
dv côté de Jagellon. C’étoit un Monar- 
gue puiflant , nouvellement converti, Sf 
Tomt fi E 
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qu’il ne fallqit pas irriter, dans la- crainté 
Michel de faire retourner àifes anciennes er-> 
Kuchmeis- reurs. Ce Prince, depuis (a conveifion». 
IER * • avoir donné des preuves de zele en tra- 
vaillant lui-même à convertit les litbua* 
mens & lies Sanvogites ,-que rien jufquétt 
là n’avoit pu tirer dps ténèbres dé l’idov 
l lainaij. latrie.: cette aérien étoit bien propre à: 
«4«ff!Tis. l“i Hériter les faveur» de l’Eglife, qui. 

s’attendoit qu’il feroit. encore fbn poifiWe: 
pour ramener dans, fou fein les Grecs 
ichifmariques qui étoiént fotfs-fa domi- 
nation : d’ailleurs , on pctuvoit. craindre, 
que ce Monarque., qui, n’a voit embtaffé 
la Religion . Catholique . que dans nn: 
âge avancé., ne fut pas âffez ferme dans, 
fes principes ., pour ne pas adopter l’hé-> 
réfie des Huffites qui : ne xefifoient dc> 
déclamer .contre l’Eglife v b ton jbui- eût» 
donné quelque fujet; déunéaoBtentetnentcr 
&nous verrons,par. la fuite* que cette» 
crainte n’eût pas été defiituée. dé fonde» • 
ment ; puifque JagelLoa mérita, de vifs? 
reproches à ce ûijet. Voila plus de. rai», 
fons qu’il n’en falloir pour ménager: leo 
«Pi' de -Pologne, &.m^ne'pour.dccuümi 
lus Pétes du; Candie , de: ne s’êtrejpw» 
occupés plus: fiérieufemerit à terminer bsq 
différends de bu Pologne t&- del- Qfttrte 
Teutoriiquei IPefl vrai qqet L’Empereunÿj 
qui v avoit le plus, grand: crédit dans Juç> 
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Concile, étoit peut-être plus favorable 
à l’Ordre Teutonique qu’à la Pologne: 
mais ce Monarque étoit intéreffé à faire Kvchmsi^ 
condamner les Chevaliers , Sc à les obli- T8R ' - 
ger dé vivre en paix avec les Polonois, 
n la conduite de ces derniers eût été 
équitable;. parce que fon grand objet 
étoit de tirer du fecours de tous les 
deux , pour réfifter aux Turcs, qui dé- 
valuaient fans celle fon royaume de Hon- 
grie. Ainfi l’on peut affiner que fi l’Or- 
dre n’avoit pas eu le bon droit de fon 
côté , il n’eût pu éviter une condamna- 
tipn fi fort follicitée contre lui. 

Les AmbaiTadeurs Polonois, mécon^ Prolonga- 
ten$ ' d’avoir échoué dans tous les pro- 
jets qu’ils avoient formés contre l’Ordre l'Ordre&Oa 
Teutonique, eurent toutefois une con- P 
folafion avant de. partir de Confiance* 

Çpmme le Roi s’étoit employé' pour J*. ». «s& ao* 
çonverfion des Idolâtres , & qu’on efpé-> ' 

roit qu’il rameneroit fes fujets fchifmati- : 
qdes dans le giron de l’Eglife ,. le Papq s x 
confirma tous les- privilèges -que fes pré- 
décefieurs ! lui avoient accordés, & le 
créa Vicaire-Général de PEglife, daps lo 
royaume de Pologne . la Ruflie- Pp^ 
lohoifa. Cette grâce fut commune à Vi- 
tolde,que le Pape fit paiement Vicaire* 

Général; en Lithuanie §£ en Rufiie. Én- 
fjuitelé Pape, dé ccmcett avec. l’Emper «■;, ,* ;i t 

Ex 
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reur, ordonna de prolonger pendant uir 

an » à commencer du 20 de juillet, la 


Kochmus* treve qui exifloit entre la Pologne 6c 
***“ l’Ordre Teutonique. Raynaldi ajoute. 
' fit, qu’on ordonna en même tems aux Che- 


valiers de remettre entre les mains de 


l’Empereur Orlow, Murzinov &Nefla-w, 
pour être remis par lui au Roi de Polo- 
gne, à qui il ne feroit pas libre de les 
fortifier ; mais la fuite perfuade que ces 
détails ne font pas fondés. Cette pro- 
longation de la treve 6c les circonuan- 
ces quwJ’accompagnent , ont apparem- 
ment été ignorées de Dlugofs St de Cro- 
mer, qui n’en difent mot. 

’ v*u«li* Le Roi de Pologne 6c le Grand-Maî- 
éentarîv fa- tre , parurent vouloir profiter de ce nou- 
jwurUpiîx. veau délai pour terminer leurs différends, 
jDhgofi* 6c fe trouvèrent encore à Vielon le jour 
de Ste. Hedvige, 15 du mois d’oCtobre; 
mais ce congrès fut auffi infructueux que 
to^ aLp ' celui qu’on avoit tenu dans le même 
Mit. endroit deux ans auparavant. Les écri- 
vains Polonois ne font aucun détail de 


leur entrevue : en revanche , Kojalowicz 
traite fort mal les Teutoniques; parce 
qu’ils rejetterent, dit-il, toutes les pro- 
pofitions , foutenant opiniâtrement que 
la-Samogitie leur appartenoit en pro- 
priété. Rien n’eft effectivement mieux 
H n *• démontré par les traités & par l’ave»» 
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même de Dlugofs, & nous verrons plus 
loin que les prétentions du Roi n’étoient miche'i 
pas bornées à la Samogitie , 6c qu’elles Kuchmbj*- 
embrafloient également le Duché de Po- TSR * 
niéranie , les pays de Culm & de Mi- 
chalovr , ainfi que les domaines pofledés 
par les Chevaliers dans la Cujavie , en 
vertu des donations de Conrard Duc de 
Mafovie. 

Lès mêmes écrivains rapportent que 
le Commandeur de Raftenbourg faillit 
de furprendre le Roi à la chaffe , quel* 
que tems après le congrès de Vielon. 

Dlugofs , qui change le nom de Raften- 
bourg en celui de Rofzemberg , prétend 
que le Commandeur ayant mis cinq cens 
chevaux en embufcade , avoit été trou- 
ver le Roi , fous prétexte qu’il étoit 
chargé d’une commiffion du Grand-, 

Maître , pour avoir occalion de recon- 
noître le nombre de perfonnes dont Ja- 
gellon étoit accompagné. Je n’entre- 
prendrai pas d’approfondir cet événe- 
ment , laiflant aux leéteurs le foin d’en 
porter tel jugement qu’il voudra. J’ob- 
ferverai feulement que quand même les 
Chevaliers auraient été auffi noirs que 
Dlugofs , auteur de cette anecdote , a 
voulu les dépeindre , la raifon dit qu’ils 
ne fe feraient jamais portés à un pareil 
attentat ; parce qu’il ne pouvoit que leur 
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&?“**?* être nuifible , fans leur procurer la 
W'CHifc mom ^ re utilité. En effet , fi le Comman- 
Xuchmeij- deur de Raftenbourg avoit furpris le 
T **' Roi à la cbaffe pendant la treve , il 
eût fallu lui rendre la liberté fur le 
champ r & lui faire des réparations pro- 
portionnées au délit : èc fi^ l’Ordre s’é- 
toit obfiiné à garder ce prifonnier , il 
auroit mérité l’exécration de l’Europe 
entière» qui fe feroit élevée contre lui; 
Il fe feroit encore attiré toutes les fou- 
dres de l’Eglife, & auroit été lui-mê- 
me l’inftrument » non-feulement de fa 
ruine , mais encore de fon anéantiffemenr, 
t* Pap* ' Au commencement de l’année fui- 
Xonccs ”** vante » I e envoya Jaques Evêque 
pour la mi- dfc Spolete , & Ferdinand Evêque de Luc- 
* 4 8* r- ques, avec la qualité de Nonces en Po- 
141 * logne & en Prufifc », pour tâcher de ter- 
miner les différens de Jagellon avec les 
Mtinflru - Chevaliers Teutoniques. Leur commifiion 
m, Coi. n poi. portoit 'qu’ils pourroient employer trois 
tom.+pag. moyens différens pour pacifier les deux 
S9, Etats : premièrement , celui d’une compo- 
sition amiable ; Secondement , en ména- 
geant un traité de paix perpétuelle » ou 
Une prolongation de treve ; & finalement , 
«n prenant connôiffaftce judieielle de* cau- 
fes qui avoiertt occafionné les guerres 
précédentes. Les Nonces s’étant d’abord 
rendus. en Pologne, virent le Roi pen-. 
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liant quelque tems , .& ne négligèrent 
tien pour l’engager à faire une bonne 
paixavec l’Ordre. Jagellon, dit Dlugofs, Euchmek- 
témoigna beaucoup de défit de voir 7 B ** 
établir la paix >. pourvu qu’elle fe fît à ag ' 39S ' 
dca conditions prîtes , &c fit connoître 
akix Nonces, celles qu’il exigeoit : nous 
verrons ailleurs quelle droit la juftice 
des prétentions du Roi de Pologne. Les 
Nonces ayant quitté Jagellon à Lubicza, 
non pour fe rendre auprès du Grand* 

Maître , comme difent les écrivains Po* 
lonois , mais à Gniéwkow, ville de la 
Gujavie , où te congrès devoit s’affem- 
bler , le Roi nomma les Ambafladeurs 
qu’il vouloir y envoyer, avec la précau- 
tion de nè pas leur donner des pleins* 
pouvoirs par écrit, afin de pouvoir rom* 
pre à fon gré ce qu<>n pourrait conclure 
à Gnievko'w, fous prétexte que fes mi- Cod . Pot . 
niftres n’avoient pas été fuffifamment 
autorifés : c’eft au moins la feule inter- - ’ •- 

prétatioh qu’on puifie donner à une cbofe 
i extraordirtaire.- 

La conduite du Roi de Pologne ne 
tarda pas à vérifier cette conjecture. Ce 
.Monarque,, après avoir vifité quelques 
villes du Comté de Sçepus , fe rendit 
à Cafchou, où il eut une entrevue avec 
'l’Empereur Sigifmond Roi de Hongrie. 

Lés deiuc Monarques relièrent huit jours 

E 4 
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enfemble , pendant lefqaels h Roi dé 
Pologne prit Sigifmond pour arbitra 
de tous fes différends avec l’Ordre Teu- 
tonique, fe ménageant par -là le moyen 
de rendre inutile le congrès qui lie te- 
nait dans le même tems à Gnievkpv. 
11 eft vrai que c’étoit manquer effentiel- 
lement au Pape , 6 1 contracter de nou- 
velles obligations envers l’Empereur ; 
mais il y avoit long* tems qu’il ne coû- 
toit rien au Roi de Pologne , de faire 
des traités , 6t encore moins de les rom- 
pre. Comme il eft important de bien 
connoître lé compromis que Jagellon fit 
à Cafchou , nous allons en donner un 
précis CO- 

Wladiflas , par la grâce de Dieu , Roi 
de Pologne , &c. animés du défir de 
faire la paix , 6c nous confiant dans la 
juftice 6c la capacité du Séréniflime 
Prince Sigifmond Roi des Romains ÔC 
de Hongrie , Nous le prenons par le 
préfent compromis » pour arbitre 6c 
amiable compofiteur , tant en notre 
nom , qu’en ceux de Vitolde Grand- 
Duc de Lithuanie , 6c de Jean 6c Semo» 


(i> Les compromis 4a Roi de Pologne & dm 
Grand-Maître, ainG qae les prolongations dont noot 
ferons mention plus loin» font inférés dans la fea« 
sence arbitrale de l'Empereur Sigifmgad* Code PoU 
nom 88% 
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de l’Ordre Teutonique. iof ^ 
vith Ducs de Mafovie , de toutes les 
difficultés qui peuvent exifter entre michec 
N ous 8c Michel Kuchmeifter , Grand- Kvchmiw* 
Maître des Chevaliers de Pruffe, au fu- ™* 
jet des terres ou provinces, des forte» 
reffes , des limites , des différends , des 
violations de traités, tant de celui de 
Thorn que d’autres, 6c enfin de toutes 
difficultés quelconques , qui peuvent 
exifter entre Nous : accordans tout pou- 
voir à Sigifmond , de prononcer fur ces 
difficultés , enfemble ou féparément , 6c 
de telle maniéré qu’il jugera à propos , 
d’ici à la fête de l'Archange St. Michel 
inclufivement : promettans pour Nous, 

Vitolde , les Ducs de Mafovie 8 c no* 
autres alliés, d’acquiefcer au jugement 
de Sigifmond , de l’accepter , de nous 
y conformer, dé ne jamais aller à l’en- 
contre , 6c de ne jamais demander de mo- 
dération , foit qu’il obferve les formes de 
la juftice ou non , fous la peine qui fera 
împofée par ledit Sigifmond , 6c inférée 
dans la fentence : renonçans de plus à 
tous bénéfices de droit canonique 6c civil, 
exceptions , productions de titres , & ep 
général à tout ce qui pourroit être con- 
traire à ladite fentence. Donné à Càfchou j 
le 8 de mai de l’an 1419. 

Dlugofs qui croyoit apparemment s’at- fag. ^ 
tirer plus de confiance en particularifant 

E 5 
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les objets , fixe l’époque de ce compro» 
xxyi. m j $ au ven ^ rec jj t lendemain de la fête 
Kuchmçu- de l’Afcenfion , c’eft- à-dire, au i6 de 
***•”"' mai, mais il fe trompe; & l’extrait du 
compromis même que nous venons de 
mettre fous les yeux du leêteur , en eft 
une preuve indubitable. Cette date n’eft 
pas indifférente : le procédé de Jagellon 
eût été limple , fi ce compromis avoit 
été fait après le congrès de Gniewkov; 
mais il préfentè un afpeft très -diffé- 
rent , dès qu’il a été fait pendant la durée 
de cette aifemblée. Après avoir fait 
cette bévue , ou après avoir imaginé 
cette fauffeté , le même auteur prétend 
que les Ambaffadeurs Teutoniques , qui 
fe trouvoient à Cafchou , refüferent obf- 
tinément de faire un compromis fembla*- 
ble à celui du Roi de Pologne, & que Si- 
gifmond fut fi outré de la défiance qu’il» 
hii témoignoient , qu’il fit ferment au 
Roi , de fe joindre à lui avec toutes fes 
forces , pour exterminer l’Ordfe Terno* 
nique; en ftipulant qûe la Poméranie» 
les pays de Culm &c de Michalow , de- 
meureroient à la Pologne à. titre d’an-* 
ciennes pofiefiions , & que le refte du 
la Pruflfe fe partageroit entré lès deux 
Monarques , qui réglèrent d’avance les 
# » . ' limites des parts qui dévoient leur écheoir. 
Suivant le même écrivain» la colcre jlé 
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Srgifmond contré les T eu toniques n’é- 
toit qu’une feinte : & le refus de ceux-ci , * xvt ' 
étoit concerte avec 1 Empereur , qui n en- Kochmxis- 
troit en apparence dans les vues du Roi, TER - • 
'que pour 'l’engager à lui rendre le Comté 
! -de Sceptts , fans l’obliger à payer la fomlme 
pour laquelle il étoit engagé. Nous l’a- 
vons déjà dit ailleurs. Si l’Empereur Si- 
gifmoftd ne fût pas fans défaut , il faut 
convenir que lTtilfoire ne le .peignit ja- 
mais comme un fourbe capable d’une 
-pareille duplicité ; ainfi le témoignage 
d’un écrivain aulfi fabuleux & auffi fa- 
«itriliarifé avec la calomnie , qu’étoit Dlu- 
gofs , ne fera pas de tort à la mémoire 
-de èe Monarque. Mais ce conte , quel- 
qû’abfutde qu’il puiflfe être , nous ap- 
prend que , malgré tous: les fentimens 
de modération & de juftice , que les 
-écrivains Rolohois pètent à Jagellori., 

4a paffion donfcinànfe de ce Prince,- étoit 
de itrâvailler d la dellcudidn de l’Ordre 
‘TwtfOriique. v’ 

. f •• Quant au refasque firent les Arabaf- 
’ -fadeurs Teutoniques ( fuppofé qu’il y 
«£n eût alors à la cour de l’Empereur ) 
de remettre les différends de l’Ordre avôc 
-la Pologne , à l’arfcimgexde Sigifmondr, 
âl eft certain qu’ils ne pouvoient tenir «ne 
mitre conduite' : cari l’événement n’étoit 
fp prévu j puifquë danois même tetra, 
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il y avoit un congrès à Gniewkoir , àf» 
Michm. ^ cin ^ P ar ^ es Nonces du Pape, & que 
XvcHusts* les Ambaffadeurs ne pouvoient contracter 
tu* de pareils engagemens fans les ordres 
exprès du Grand-Maître : d’ailleurs c’eût 
été manquer elTentiellement au Souve- 
rain Pontife , qui s’étoit porté pour média- 
teur. Audi -tût que le Roi de Pologne 
eut fait le compromis dont nous venons 
de parler, il quitta l’Empereur pour aller 
faire les préparatifs de la guerre qu’il 
méditoit contre l’Ordre Teutonique , pen- 
dant que fes Ambaffadeurs étoient peut- 
être encore au congrès de Gnievkow , 
dont nous allons rendre compte. 

Cwgtfe d# U eût été bien à défixer qu’après avoir 
A?t«fUtio» ^ c l* ou ^ dans tant de négociation^, les 
deiNoactf. Nonces fuffent parvenus à conduire celle^ 
1419. ci à une heureufe fin ; mais elle eur Te 
fort de toutes celles qui l’a voient précé- 
dée , par la faute des Polonois , qui ne 
voulurent fe porter à aücun accommo- 
dement raifonnable , & qui s’obffinerent 
à répéter le 'Duché de Poméranie, les 
pays de Culm & de Michalour , les poffef* 
fions que l’Ordre avoit dans la Gujavie; 
& probablement b Samogitie. Nous ne 
.pouvons mieux faire , pour mettre le lec- 
teur en état de juger de la conduite dé 
l’Ordre Teutonique & de la Pologne 
que de rapporter le détail de cette négo* 
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eîation , que Jes Nonces nous ont tranf- 
mis eux-mêmes. 

v % Les Nonces étant arrivés à Gniewkow , 
ville de la Cujavie , dans le Diocefe de 
Wladiflau w les AmbafTadcurs du Roi de 
Pologne & du Grand-Duc de Lithuanie , 
& Ceux du Grand - Maître de l’Ordre 
Teutonique sy rendirent également 
pour travailler à la paix : mais les pre- 
miers n’avoient d'autre témoignage de 
leur million , que la parole qu’ils donnè- 
rent , qu’ils étoient fuffifamment autorifés; 
au lieu que ceux de l’Ordre avoient des 
pleins-pouvoirs en bonne forme. Martin 
de Kempmacher , Maréchal de l’Ordre 8c 
l’un de fes Ambafladeurs , fit une réqui- 
fition aux Nonces en Allemand , & en 
préfence de fes Co AmbafTadeurs : elle fut 
interprétée en latin par Gafpar Churient- 
-phlug , Chanoine & Prévôt de l’Eglife 
de "Warmie ( 1 ). Le Maréchal difolt 
que les Ambafladeurs du Roi & du Grand- 
Duc , répétant certaines terres comme 
appartenantes à leurs maîtres j St vou- 
lant prouver que l’Ordre les poflé- 
doit juflement , il offroit de faire voir 
tous les aétes St les titres en original , 


fi) C’eft probablement le même qui eft aomm# 
Gafpar de Sçhucnplug dans Vonderhardc, & «jot sont 
«vôqs tu au nombre det AlgcaU de à 

firndt de JtakfUacf» ’ 
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aux Nonces & aux Atnbafladeurs de Po- 

vy Vf 

Micsat ^°8 ne » ou ^ Ufle partie d’entre eux , s’ils 
-Kdchmsis- vouloient ie rendre dans la ville de Thorn , 
, je». qui n’étoit diftante que de trois milles ; 
‘ . ajoutant que , quand même les Ambafïâ- 

■deurs Polonois ne voudraient pas s’en 
rapporter à la décifion des Nonces au 
fujet des dites terres ou provinces-, il of- 
•froit néanmoins de leur donner copie des 
'titres de l’Ordre, pour que leurs maîtres 
'pûflent juger eux-mêmes du bon droit 
«des Chevaliers fur les poffeffions contef- 
•tées, & afin qu’ils cefïàffent de les diffa- 
’tner , en les acculant injuftement de 
•pofTédet des provinces , qui appartenoient 
•au Roi & au royaume de Pologne , Sc 
'enfin pour qu’ils fuifènt plus inclinés à 
’fe porter à faire une bonne paix : le 
-Maréchal (upplioit les Nonces de vouloir 
feire connoitre ces proportions aux Anj- 
‘bafTadeurs du Roi 8c du Grand-Duc. Les 
-Nonces ayant porté les proportions du 
'•Maréchal aux Mïniftrfcs de Pologne &c 
•de Lithuanie , céux-ci’ répondirent qu’ils 
-avoient' réfolu d’envoyer quelques - uiis 
d’elufà Thorn, r on vouloit leur dohner 
Jes copies des aôes : bien entendu que?, 
par cette- démarche ,- ils ne Croient -pas 
4oenfé$ avoir fournis les prétentions de 
'leurs maîtres fur lés provinces conteflées 1 , 
•â la décifion dés Nonces, . 
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Les Ambaffadeurs Polonois ayant dé* 
claré, que des. trois moyens de parvenir. 
à une pacification que le Pape avoit in* Kuchmei*i 
diqués aux Nonces dans leur com million, 
ils éroient décidés de n’accepter que le 
premier , c’eft- à- dire , la voie d’une com- 
pétition amiable , & de rejetter âbfolu- 
ment les deux derniers , les Ambaffadeurs 
Teutoniques s’adrefferent de nouveau aux 
Nonces qui leur avoient fait part de cette 
réfolution , St dirent , que pour faire 
connoître à toute la chrétienté , le défir 
que le Grand-Maître St l’Ordre entier 
avoient de la paix , ils étoient prêts 
d’accepter ^tous les moyens Suggérés par 
le Pape , fans entendre fe refnfer à aucun , 
quoiqu’ils enflent préféré le dernier ; 
mais puifque les Polonois avoient adopté 
le premier, en fejettant les deux autres, 
ils déclarèrent qu’ils s’y foumèttoient 
volontiers , St en conféquence, ils remi- 
rent un écrit aux Nonces , qui contênoit 
les mêmes propotitioris qùe l’Ordre avoit 
déjà faites au congrès de Vielon ( i 
jugeant qu'elles «oient propres à hâter 
un accommodement , St ils ptiérènt! les 
Nonces de vouloir faire connoître ces 
offres aux Polonois. 


T - * ' 

% {2} l'exemplaire porte VtHmà , mais Qtt ne pfiJC 
miicc. qpc oc ne , toit V ici ça* » 
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D’un autre côté , les Ambaffadeurs 
liicHit ^ 01 te du Grand-Duc exigèrent des 
Kvcvmit, Teutoniques la ceffion de certaines ter- 
***• * res & châteaux , de quelques moulins 

& d'autres endroits que l’Ordre poffé- 
doit , & en outre , une Comme de qua- 
rante mille marcs de gros de Bohême. 
Nous verrons clairement par les aétes 
mentionnés ci-après , que les terres de- 
mandées par la Pologne étoient le Du- 
ché de Poméranie , les pays de Culm 
& de Michalov , les poiTelSons de l’Or*, 
dre en Cujavie , comme Neflavr, Mur- 
zino'W , Orlow, & probablement le Du- 
ché de Samogitie. Les Ambafladeurs 
Teutoniques voulant conférer fur ces 
proposions avec le Grand-Maître , qui 
étoit à Thorn , Ce rendirent dans cette 
ville, accompagnés des Nonces; mais 
les Polonois , qui avoient promis d’en- 
voyer quelques uns d’eux pour recevoir 
, les copies des aétes , ne jugèrent pas à 
propos de les accompagner (i). 


(i) Lt Grand -Malue ayant fA tranfporter de Ma* 
tienboorg â Thorn cous les aâcs qui pouvoient fer* 
-vir â prouver la juftice de fa caufe , il arriva uA 
événement fâcheux oui faillit de caufer une pertt 
Irréparable ; le conduàeùr du chariot qui portoit cet 
précieux monument , ayant abandonne fcs chevaux • 
Ils prirent le mors aux dents ^ te précipitèrent Jâ 
?oituft dans Je lac Melno ; on parvint i rca retirer. 
If lc« chartxcs furent piéfemes , parce $u r ta kl 
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Le premier foin du Grand-Maître, ^ ==s * 
fut de mettre fous les yeux des Nonces, 
les titres originaux fur lefquels l’Ordre kvçhmsic. 
fondoit la juftice de fa poffeffion. Voici ™* <■' 
la lifte des a (Ses que les Nonces attef- 
tent d'avoir vus. i o. Les donations que 
les Ducs de Mafovie avoient faites à 
l’Ordre , quand ils l’avoient appellé à 
leur défenfe contre les Prufliens , qui 
avoient détruit leur pays , 8c dans le 
tems. que la Pologne n’ayant pas de 
Roi , étoit poffédée par plulieurs Ducs. 

Les Nonces virent aufli les aftes de do* 
nation 6 1 de confirmation donhés^par le 
Pape Grégoire IX 6c par l’Empereur 
Frédéric JI (i). i®. La fentence arbitrale 
portée par les Rois de Hongrie 6 c de 
Bohême , en vertu de compromis fuffif- 
fans (»). 3®. Quelques aftes du Roi 
.Caftmir , des Ducs de Mafovie 6c des 
Prélats, Barons 6c Villes de la grande 
& petite Pologne , ainli que des Abbés 
& des Abbeffes qui vivoient dans ce 
tems là , 6c enfin de toutes les perfonnes 
notables du royaume de Pologne (3). 


àvoic mi fie * dans des fcoêtet enduites de cire , pour 
les rendre impénétrables à l'eau. 

(1) Voyez tome I de cet ouvrage, psg. 217—22# 
de fuivaotes. 

(2) Voyei tome III , pag. 195 êc fuivantes. 

(#) C’ésetc&r le luitt de Kalifcb , diffère»* a&c* 
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4*. Quelques aftes 1 du Roi de Pologne 
Micîrsi. mo< ^ erne » c’eft-à-dire , de Jâgellon , qui 
Kwchmbis- avoit ratifié & confirmé tous les pri vile— 
*“*• ges que fes prédéceffeurs avoient donnés 
à l’Ordre (1). Quelques aftes du 
Roi Jâgellon , du Grand- Duc de Li- 
thuanie & de tous les Ducs , Prélats & 
Barons du royaume de Pologne qui vi- 
voient alors (x). 6°. Et enfin quelques 
aftes du Roi moderne des Romains &c 
de Hongrie , c’eft-à-dire , de Sigifmond , 
qui confirmoient les précédent (3). Après 
avoir examiné ces aftes ôc leurs fceaux , 
les Nonces trouvèrent que les droits de 
'l’Ordre fur les terres répétées par les 
Polonois , étoient bien fondés , & re- 
tournèrent à Gniewkow , où ils remirent 
aux Ambaftadeurs de Pologne 5 £ de Li- 
thuanie , la réponfe que l’Ordre faifoit par 


'qui furent faits dans le même tems ^fir la confir- 
mation du traité pat .la diete* de Pologne* Voyez 
tome 3 , pag. 257 & fuivantes. 

(1) C’étoit , entre autres , la confirmation de la 
paix de Kaliich par Jâgellon. Voyez tonie IV., 

***• . , . . - ^ 

(2) On ne fait fi' l’on doit entendre par* là, la cef- 
fion de la Samogide , qui avoit été faite à l’Ordre 

*en 1405 , ou la paix de Thortr -cmickie en 14H ; 
mais on peut remarquer que ceux de ces aûes dont 
Mes Nonces veulent parler, avoient été confirmés par 
la diète du Royaume : ce qui donnoit à ces traités 
'une nouvelle finition que nous avions ignorée juf- 
qu'ici. - 

• C'étoient les différentes fenfénees de i’Ëmpe- 
* te ur Sigifmond, 6c nommément selle de Bttde*' 

/ 
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écrit , à leurs demandes : ils employèrent 
enfuite beaucoup de raifons pour leur 
perfuader d’accepter cette proportion ; kvchmei» 
d’autant que pour éviter la guerre 8c TBR * - 
l’effufiôn du fang des chrétiens , l'Ordre 
offrait de céder quelques terres affez no- 
tables, & d’y ajouter la Comme de trente 
mille florins de Hongrie : mais les Am- 
bafladeurs du Roi 8c du Grand-Duc re- 
fuferent d’accepter cette offre , difant qu’ils 
n’avoient pas d’ordre de leurs montres 
pour cela ; ce qui fit diffoudre le congrès., 
fans qu’on pût conclure la paix pour 
laquelle on l’avoit affemblé. Les Am* 
bafladeurs de l’Ordre Teutonique voyant 
cela , prièrent inflamment les Nonces 
de leur donner un témoignage de ce 
qui s’étoit paffé : ce qu’ils leur accordè- 
rent par un aâe daté de Thorn le 11 
mai de l’an 1419 (1). 

(1) Cet aâe des Nonces eft inféré en entier dans 
la Bulle de Martin V, Cod • Pal. tom. 4 num. 87. 

Si Ton peut ajouter quelque foi à Dlugofs, on voit 
dan»’ une harangue qu’il a compofce, & qu*ün Am- 
bairadeur de Pologne doit avoir adreflee à PEmpe- 
reur , que les offres faites par les Teutoniques au 
coMgtès de Vielon , 3c renouvcllccs à celui de Ghiew- 
kow , étoient très - confidérables, & annonçaient un 
grand defir de vivre en paix , puifqu'ils vouloient 
Racheter par dfi figiands facsificcs : ces offre» étofenc 
dU céder a la Pologne, le pays de Michalow, Neflauf, 

& le* pofïeflrons que l’Ordre avoit dès Poriginé , 
en Cuyavte , de renoncer à la Samoghie, « Jdc 
compter une Comme de vingt mille florins d’or. fMu- 
gof* , pag. 41p. 
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SSSSS Voill un détail authentique de ce 
xxvi. qui s ’e(l paffé au congrès de Gniewkov, 
Kuchmus* puifqu’il eft tiré auffi littéralement qu’il eft 
tbk. poffible de l’atteftation des Nonces : ainfi 
doiufiîr*" nou * ne ^ onlmes pl us réduits aux conjec- 
«etie me!* tures fur les prétentions de la Pologne, 
udom Cet aôe nous apprend plufieurs chofes 
remarquables ; premièrement, que les'trai- 
tés & les fermens étoient fans force 


J our les Polonois, puifqu’ils continuoient 
former des prétentions fur la Pomé- 
ranie , Culm , Michalovr , & les poffef- 
fions que les Teutoniques avoient dans 
la Cujavie : ce qui eft évident , parce 

3 ue la fentence des Rois de Hongrie 8c 
e Bohême', ainfi que le traité de Kâ- 
li fch , que le Grand-Maître avoit fait 
voir aux Nonces , ne portoient que fur 
ces objets. Ainfi il eft certain que les 
“Polonois avoient voulu faire valoir ces 


prétentions , tant au Concile , qu’au con- 
gtès •de Vielon , puifque le Pape n’avoit 
envoyé des Nonces que pour terminer 
les difficultés qui y avoient été difcutées ; 
& l’on voit encore clairement que ces 
prétentions avoient été le motif de la 
guerre que le Roi avoit recommencée 
en 1414, ne voulant pas fe foumettre 
à la fentence de Bude , qui avoit adjugé 
la Poméranie , &c. aux Teutons. Secon- 
dement , l’atteftation des Nonces nous 
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apprend , que malgré l'injuftice des pre- 
tentions de la Pologne, les Teutoniques michil 
n’avoient rien négligé pour parvenir à Ibchus*, 
tin accommodement; puifqu’ils avoient 
offert , tant au congrès de Vielon , qu’à 
celui de Gniewkow , de céder des terres 


allez notables ,& de compter une groffe 
fbmme d'argent, pour acheter la paix; 
Troiliémement, que les Teutoniques ne 
pouvoient témoigner plus de dénr de la 
paix, qu'en Te prêtant à la voie d'ac- 
commodement qu’il plaifoit à la Pologne 
de choilir, & qu’ils ne pouvoient agir 
plus noblement , ni de meilleure foi , 
qb’en offrant aux Ambaffadeurs de Po- 


logne de leur faire voir leurs titres en 


original , & de leur en délivrer des co- 


pies , quand même ils ne voudroient 
pas s’accommoder par l'intervention des 
Nonces. Quatrièmement , l'offre que" les 
Ambaflàdeurs Teutoniques avoient faite» 
de montrer leurs titres , & d'en donner 


des copies , eft une' preuve que dans 
tous les pourparlers d'accommodement 
y avoit eu jufque-là, les Polonois 
s'étoient contentés d’appuyer leurs pré- 
tentions par des paroles , fans vouloir 
jamais en venir à l’examen des titres; 
fans quoi la proportion des Teutoniques 
eût été inutile. Cinquièmement , il pa-' 
toit manifefte que les Polonais n’agirent 
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pas de bonne foi au congrès de Gniew- 
koW ; puifque le Roi Si le Grand-Duc 
Kuchmeis* dé Lithuanie n’avoient pas donné des 
***• pouvoirs par écrit , félon l’ufage , à leurs 
Ambaffadeurs , afin de pouvoir rompre 
à leur gré les conventions qu’on aureit 
pu faire à l’intervention des Nonces , 
îous prétexte que leurs Miniftres n’a» 
Voient pas été fufEfamment autorifés i 
d’ailleurs } la mauvaife foi de ces Am» 
bafïadeurs eft évidente; puifqu’ils avoient 
commencé par donner leur, parole , qu’ils 
étoient fufEfamment autorifés. par leurs 
maîtres pour traiter , & qu’ils finirent 
par déclarer que leurs autorifations n’é» 
toient pas .fuffifantes pour accepter les 
propofitions des Teutoniques, quand ils 
virent qu’elles n’étoient pas confqrmes 
à leurs défirs. Voilà des faits dont per^ 
fonne ne doutera , 6c qui nous font 
connoître avec précifion la conduite de 
l’Ordre 6c du Roi de Çologne, Concei 
vra-t-on , après cela, comment les éçrfcî 
vains Polonois ont ÇU. : le front dé pein^ 
dre les Chevaliers Teutoniques , commet 
<Jes.. gens fans foi t qui . ne faifoient de% 
traités que pour les rompre , 6l qui ta 
réfutaient aux propofitions les plus équir 

t les que le Roi de Pologne ne ceffoîft 
leur faire? . ; . ' ‘ ? 

L’aûe' que les Nonces venoicnt d& 
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délivrer aux Teutoniques , n’étoit qu’une 
atteftation , ou efpece de procès verbal * 

de ce qui s.etoit paflé au congrès., de Kuchmeis-; 
Gniewjçow ; à quoi ils avoient ajouté le ***• . 
jugement qu’ils portoient des droits del^V*^ 1 ®* 
l’Ordre , à la vue des titres qu’on leur fujetdei‘«- 
av.oit préfentés ; malgré cela le Roi dé, ,tlUtl0n * 
Pologne &i le Grahd-Duc de Lithuanie. I4, 9* 
fèntirent combien cette déclaration pou- 
voir, influer fur l’opinion publique , 
firent les plus fortes inflances auprès du: 

Pape pour la faire annuller.. Les Teu tonif 
queS i. de leur côté» ne manquèrent pat 
de. faire ifentir au Pape., .combien il était 
injurieux pour lui., que dans le teins que: 

JajipUoQ rejertoit fa médiation , il eût: 
mis fes intérêts pleinement, & fans ré- 
ferve , entre. les mains, de l’Empereur.^ 
AuflthfaritnV fufcil viVement irrité contrer Epi fl. ng. 
les Aimbàfladeujs de Pologne , & proba-iv-^^^** 
hjement contre le Roi lui-même;. mais; ' 9 ‘ 
cda ne Ji empêcha pas de condescendre àf 
fos déflr&^cnt déclarant que lés Noncésr 
n!ayant pas vu; le» titres fur lefquels Je; Coi. Toi. 
Roi fomioit. icf prétentions * & que. fes> *' ♦' "• 
Ambafl^deurs n’ayânt pas été préfensv 
lcufqùe'ies Jîonce&iaivoient expédié l’aâe,^ 
iLncîdehroii pa$!$torier,préjucfcicéa» Roi , a 

rd«é,iGcand>Dq&dfiLithuanie.,qutptnin* 
raient posnfui vreéebrs prétentions, co«time. 

R cet: aâie oîauort par. est lieu :il a jour 

à* , 
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8— — t toit encore que l’Ordre n’acquéreroit pas 
Michel P ar *^ un droit nouveau, mais que cha- 
^cchmei*- eu ne des parties conferveroit celui qu’elle 
?**• avoit auparavant. Ce décret eft daté de 
Florence le 14 juillet de l’an 1419. 

L'atteftation des Nonces & le décret 
de Martin V n’ajoutoient effectivement 
rien aux droits que les Polonois & les- 
Teutoniques pouvoient avoir ; mais il 
faut convenir que ce premier a 61 e étoit 
favorable aux Chevaliers , puisqu’il fer- 
voit à faire connoître la conduite que 
les Polonois avoit tenue à leur égard an 
dernier congrès : aufli Jagellon n’oublia 
rien pour noircir les Teutoniques , & 
pour diffamer les Nonces , en voulant 
Kaire envifager leur atteftation comme une 
fentence qui eût pu être regardée comme 
injufte quant à la forme, parce que les 
Polonois n’a voient pas produit leurs 
titres , & qu’ils avoient déclaré de ne 
pouvoir fe prêter qu’à un accommode- 
ment amiable. Nous verrons que le Roi 
revint encore fur cet objet en écrivant au 
Pape; mais il eft tems de jetter un coup* 
d’œil fur les préparatifs qui fe faifoient en 
Pologne pour attaquer l’OrdreTeutonique. 
AtiiaBce <U Le projet qu’avoit Jagellon de faire 
fctetS! 1 * guerre aux Chevaliers, étoit injufte; 
couroiuics car ils ne lui avoient donné aucun fujet 
Nord. ^ plainte ; fie ce qu’il y a de plu* rare • 

X4I9. r ' 
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ç’eft que les hiftoriens Polonois q’en 
fjippofent pas, & qu’ils avouent bonne* Michel 
ment que le Roi n’avoit d’autre motif Kvchmbw 

3 ue de travailler à la deftru&ion de l’Or* TER ' 
re. Ces mêmes écrivains prétendent que 
Sigifmond feignit encore quelque tenu, 
de vouloir féconder Jagellon & qu’à 
la fin on s’apperçut qu’il n’agififoit pas 
de bonne foi : mais nous laiderons - là 
tous ces contes , qu’on ne peut regarder 
que comme apocryphes , pour pafifer à 
des chiCes pIus certaines. 

Le Roi de Pologne ayant envoyé des 
Ambaffadeurs à la cour de Danemarck , 
ils conclurent en fon nom & en celui 
de Vitolde , un traité d’alliance offenfive CeJ. Pot. 
& défenfive avec Eric de Poméranie , * om - *•?«$• 
Roi de Danemarck , de Suede & de 
Nprwege : il e.ft daté du 13 juin de 
l’an 1419. Quoique les Chevaliers Teu* 
toniques n’y foient. pas nommés , il eft 
aifé de voir que les projets de Jagellon' 
contre eu* » l’avoient déterminé à re- 
chercher cette alliance ( t ). Pendant 
qu^pn négoçioit à Copenhague, tout étoit 


( 1 ) Dlugofi n'a pas connu ce traité-, & ‘Crentee 
n’en avoit que 4e fauflçs notions y car quoiqu'il Toit 
4até de Copenltâgue è il prétend qu’il tut fait dans 
le camp de l'armée Polonoife, où. ie trouvoient les 
Ainbanadeurs d'Eric, & que les principales iÛptila* 
fions regardoient les Teittoniques , tandis qu’ils no 
font pas nommés <Un$ lciTSÛé. Çrotntr Ub. t8 P*4t3* 

Tome F_; F 

» 
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e n mouvement en Pologne & en Lithua- 
Michel n ‘ e » dont trou P es avoient ordre de 
Kuchmeis* s’affembler à Volborz pour être à portée 


d’entrer.en Pruffe , auffi-tôt que la treve» 
qui finiffoit au ao de juillet , feroit 


expirée. 

le Grand- Le Grand- Maître de l'on côté ne négli- 
Mm«*â r«" g ea r ' en P our f e mettre en état de dé- 
bitrage de fenfe , & prit en même tems le parti de 
l’Empereur. remettre tous f es différends à l’arbitrage de 
i4>9’ l'Empereur, comme avoit fait le Rpi de 
Pologne. 11 n’eft pas aifé de deviner cfc 
qui. l’avoit retenu fi long-tems; carftm 
Compromis parfaitement lemblable à celui, 
que le Roi avoit fait à Cafchou , eft 
•Coi. Toi. daté de Graudeniz le 19 de juillet, veille 
tom.+pag. jg i’ eX pîration de la treve. Cet aâe eft 
remarquable , en ce que les Ambafladeurs 
que Henri V , Roi d’Angleterre, avoit 
envoyés au Grand-Maître, fe trouvent 
1 au nombre des témoins. La lenteur de 
Kuchmeifter à foumettre (es intérêts k' 
la décifion de l’Empereur, comme avoit 
fait Jagellon , femble autorifer ce que 
difent les Polonois des projets de Sigif- 
rnond contre l’Ordre Teutonique- : mais 
il eft Ken plus vraifethblablé que l’Ordtç 
craignoit de choquer le Pape qu’il avoit. 
pris pour médiateur, & qu’il ne fe déter- 
mina à fe foumettre à cét arbitrage, que, 
quand il vit qu‘il n’avoit rien à efpéret' 
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du crédit de la cour de Rome fur l’efprit 
de Jagellon ( I )• Michel 

Cependant les troupes du Royaume Kvchmii* 
étoient alTemblées à Volboiz , d’où le TSR ’ 

Roi partit à la tête de l’armée , le jour 
de la Magdelaine, pour faire fa jonâion ment quel» 
avec Vitolde , qui étoit arrivé à Czer- |“i* a r 1 t e e r * Uo,t 
wiensko avec toutes les forces de la Li- Dlugofi. 
thuanie. Après avoir pafle la Viftule , F çf' 0 *°*' 
l’armée continua fa marche , & n’étoit 41t. •' 

plus qu’à une journée des frontières de la 141p. 
Pruffe , lorfqu’elle fut arrêtée par un Am* 
bafladeur de l’Empereur. Ce Monarque 
ne s’étoit pas rebuté d’une première dé- 
marche infruftueufe pour arrêter la fureur 


(1) Le* deux Ambafladeurs du Roï d’Angleterre j 
dont il e(t (ait mention dans le compromis, étoient 
Thomas Waldcn , Provincial de l'Ordre des Carmes 
en Angleterre, 8c Artonge Clux, Chevalier Confeil- 
ler du Roi. VPalden a voit été employé dans des 
occafions importantes, 8c il s'écoit acquis une telle 
réputation, par Ton zele contre les Wicléfiftes, que 
le Pape Martin V le nomma validum tccltfia en/cm M 
8c que Tritheme le qualifie de hareticorum malleu # 
& fortij/imu» expugnator» Balée nous apprend le 
fujec de la million de ces deux personnages, en difant 
que le Roi d’Angleterre envoya en 14I9, \Pa!den 
en ambafladé au Roi de Pologne 8c i Michel , Grand- 
Maître de PrufU, pour les porter à s’accommoder, 
afin que leurs querelles ne fulTent pas un obftacle â 
U guerre que l’on fe propofoit de fjire aux Huftues 
de ]a Bohême s mais tout ce que cet écrivain ajoute de 
.''QPalden , qui pendant cette même ambafladé , dois 
avoir converti Vitolde à la foi catholique., 8c l’avoir 
fait couronner Roi de Lithuanie, eft abfolument dé- 
menti par l'hiftoirc. BaUus.de Scriptor . Britannitt 
CinWt X» €dit , BafiU ty 

F 1 


, y Google 



114 Histoire 
des Polonois , & avoit envoyé Barthe- 
Miche'l * em * Capra, Archevêque de Milan, avec 
Kuchmeis- Je compromis du Grand - Maître , N qu’il 
TSR ‘ avoit été chercher en Pruffe. L’Arche- 
vêque ayant eu audience en plein Confeil, 
ne négligea rien pour perfuader au Roi , 
qu’il ne pouvoir pas faire la guerre aux 
Teutoniques ; puisqu’il avoit pris l’Empe- 
' reur pour arbitre , & que le Grand- 
Ttg. 403. Maître venoit d’en faire autanf. Malgré 
cela , dit Dlugofs , Jagellon perfifia à 
vouloir la guerre, fans fe foucier ni des 
compromis, ni des in fiances de l’Arche* 
vêque ; mais Vitolde fit tant par fes 
prières , qu’il l’engagea à renoncer à Ton 
projet. Les écrivains Polonois' prétendent 
qu’on fit une treve pour deux ans , 6c 
que le terme des compromis fut en 
même tems prolongé jufqu’à la fête des 
Rois de Pannée fuivante : mais nous 
verrons plus loin que la treve ne put 
être continuée que jufqu’à la fête de S. Mi- 
chel, de l’an 1410, & que ce ne fut que 
long-tems après que Jagellon eut licencié 
fon armée, qu’on prolongea le terme des 
compromis jufqu’à la fête des Rbis. 

Malgré les mauvais procédés que le Roi 
Lettre du de Pologne avoit tenus envers Martin V , 
Roi de Po* ce Pape , qui défiroit vivement de réta- 
V»t*- * U blir la paix entre les Princes chrétiens , 
n'avoit celle de lui écrire , tant pour le 
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porter à s’accommoder avec les Teuto- 

niques , que pour difculper fes Nonces 

que Jagellon tâchoit de noircir» en affec- Kuchmeu- 

tant de regarder pour une fentence in jufte , 

ce qui n’étoit qu’une atteftation. La dé- pag . “ 393 * 

datation que le Pape avoit donnée le /«»• 

14 juillet, ne fatisfit pas encore le Roi, , 4 , 9 » 
qui avoit cette affaire fort à cœur ; parce 
que les Chevaliers n’avoient pas manqué 
de rendre publicce témoignage de leur con- 
duite : d’ailleurs il paroît que Jagellon 
cherchoit à renouer avec le Pape , dans 
l’efpérance qu’il offriroit encore fa média- 
tion , ce qui lui eût fourni un moyen d’élu- 
der , 1 a fentence arbitrale de l’Empereur, fi 
elle ne lui étoit pas favorable : tout cela le 
détermina à écrire une lettre à Martin V , 
dont nous ne rapporterons que quelques 
traits principaux, parce qu’elle eft trop Ion- 
gue pour trouver place dans cet ouvrage. 

' Le Roi de Pologne commençoit par 
fe plaindre de ce que les Nonces , en- 
voyés par le Pape pour accommoder fes 
différends avec les Chevaliers , ÔC non 
pour en juger , l’avoient condamné fans 
l’entendre , ni perfonne de fa part , 8c 
de ce qu’ils avoient rendu leur fentence 
publique , avant qu’elle lui èût été com- 
muniquée. Il repréfente enfuite au Pape, 
que quoique cette fentence ne pût déro- 
ger à fon droit , comme Sa Sainteté 

F 3 
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l’avoit elle- même déclaré , elle nuifoit 
Michel cependant à fa réputation, le faifant palier 
Kvchmeis- pour un calomniateur & un Prince qui 
TtR ‘ entreprenoit des guerres injuAes. 11 ne 
trouvoit pas mauvais , difoit-il , que les 
Nonces eulTent été plutôt dans les inté- 
rêts des Chevaliers que dans les liens ; 
mais il ne pouvoir foufFrir qu’ils l’eulTent 
impitoyablement diffamé dans le monde 
par leur fentence , ce qui avoit rendu les 
Chevaliers plus fiers , & avoit été caufe 
qu’il avoit perdu l’efpérance de faire une 
paix perpétuelle par l’entremife des mêmes 
Nonces : ( heureufement que le procès- 
verbal du congrès de Gniewkov , exifle 
encore pour réfuter toutes ces faufletésj. 
Le Roi fait enfuite un expofé de fa 
conduite , que le leéteur appréciera aifé- 
ment , en/e rappellant que nous lui avons 
pis fous les yeux les preuves évidentes 
de la maniéré dont ce Prince avoit rompu 
la paix avant la bataille de Tannenberg , 
ainfi que des infraétions continuelles qu’il 
avoit faites à la paix de Thorn. Après que 
les Chevaliers , difoit Jagellon , eurent 
rompu la paix perpétuelle, ils furent battus 
&prefque toutes leurs provinces tombèrent 
entre mes mains ; ( c’étoit la bataille de 
Tannenberg j , malgré cela je les traitai 
avec beaucoup d’humanité, & confentis 
à la paix ( celle de Thorn ) ; les Che- 
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valiers ayant encore rompu cette paix , 
je leur pris plulîeurs places importantes , Michel 
& confentis encore à faire une treve par Kuchmeu> 
déférence pour le Sainf-Siege, qui m’avoit TER * - 
envoyé l’Evêque de Laufanne , & pour 
l’Empereur ( c’étoit quand fon armée 
avoit été au moment de mourir de faim 
devant Strasbourg. ) Enfin voyant qu’il 
n’y avoit plus d’efpérance d’obtenir la 
paix, j’affemblai une armée nombreufe , 

& lorfque j’étois au moment d’entrer en 
Pruffe , je voulus bien encore me prêter 
à faire une treve par confidération pour 
l’Empereur , & pour l’Archevêque de 
Milan. D’après cela , s’écrioit Jagellon, 
qui fera afifez injufte pour n’être pas con- 
vaincu du défir ardent que j’ai toujours 
eu pour la paix? ( Je me datte cependant 
que le lefteur , qui n’aura pas perdu de 
.vue les traités qui font la bafe de cet 
ouvrage , en tirera une toute autre con- 
séquence ) Après avoir beaucoup vanté 
tout ce qu’il avoit fait pour la religion t 
le Roi revient encore â l’affaire des Non- 
ces , & dit, que quoiqu’il eût fait un 
compromis pour remettre tous fes intérêts 
au jugement de l’Empereur, il ne refufe 
pas de traiter amiablement ; proteftant 
que par confidération pour Sa Sainteté, 
il regarderait fes Nonces comme les pre- 
miers & les principaux médiateurs ( c’eft- 
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à* dire , qu’il vouloir que le Pape s'entre- 
Michkl * B * t de nouveau pour avoir l'occafion 
Xuchmeu- de récufer le jugement de l’Empereur , 
***• s’il ne lui étoit pas favorable. ) Jagcllon 
finit par juftifier les Ambaffadeurs qu’il 
avoit envoyés à Gniewkosr, en difant 
qu’ils n’avoient rien fait que par fes or- 
dres , ( ce qui e(l une contradi&ion 
avec les regrets qu’il avoit témoigné plus 
haut , dé ce que la conduite des Nonces 
l'avoit fruftré de l’efpérance de faire la 
paix , ) & il fupplie Sa Sainteté d’oublier 
l’indignation qu'elle avoit conçue contre 
fies Ambalfadeurs , & de veiller à fa répu- 
tation. Cette lettre écrite de Sandecz : eft 
datée du mardi pendant l'o&ave de la 
Nativité de la Ste. Vierge’, c’eft-à-dire, 
du si feptembre de l’an 1419. 

Quoique nous ayons fupprimé toutes 
les expreffions injurieufes dont cette lettré 
eft farcie, en voilà affez pour faire juger 
du caraétere du Roi de Pologne , qui 
ne fe fàifôit pas un fcrupule d'avancer les 
fauffetés les plus manifeftes , tant pour 
foutenir fes injuftes prétentions , que pour 
diffamer les Chevaliers Teutoniques. Non» 
obftant cela , il eft certain que les calom- 
nies que les Polonois employoient depuis 
fi long- tems contre l’Ordre, ne lui avoient 
rien fait perdre de l’eftime d u Sou verainPon» 
tife,qui avoit confirmé tous fes privilèges 
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peu de tems auparavant avec des éloges 
magnifiques ( i ). Michel 

- Ce fut apparemment l'offre que Ja- Kuchmbi*.' 
gellon avoit faite de reconnoître les Non- 
ces en qualité des médiateurs , qui déter- s’entremet 
mina le Pape à s’entremettre de nouveau *“««>» Po^ 
pour terminer les différends de la Pologne roidre. 
avec l’Ordre. En conféquence , Martin V 1419. 
adreffa des brefs à chacune des parties , 
pour qu’elles euffent à produire leurs 
titres pour le premier jour de l’année 
fuivante ; afin qu’après les avoir exami* 
nés , il pût , ou les accorder , ou porter 1 
fon jugement fur leurs difficultés à la fêté 
' de Pâque : requérant le Roi de Pologne 
& ordonnant à l’Ordre Teutonique de 
prolonger la treve pendant un an. Nous 
ne connoiffons pas les brefs du Pape; 
mais il eft certain qu’ils ont dû être ex- 
pédiés dans le courant du mois de Sep- 
tembre de l’an 1419; car nous verrons 
que Martin V prolongea encore la treve 
entre l’Ordre & la Pologne y depuis la 
St. Michel, 19 de feptembre de l’an 1410*' 
jufqu’à la fêté de Ste. Marguerite de l’an-' 


• (1) Voici comme s'exprime Martin V, dans fa bull* 
du 16 juin 1419. Laudibus & honore dignijfima reli- 
gio veftra ab ipfius inflitutione feliçi per latituà'inem 
0rbi* terra diverfitatè virtutum Jemptr tfiittrà ^ & 
yeftrorum claritatt meritorum oculiê S$* eocUJiafte- 
gucntcr infuljit 9 &c, Ducliiuspait. 2 in not, pag. s> 
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née fuivante : ainfi l’on ne peut pis 
MicHEt douter que l a première prolongation d*un 
Kvchmeh- an , n’ait commencé au 19 de feptembre 
T,R * de l’an 1419 ( 1 ). Le Pape n’ignoroit 
pas que le Roi de Pologne avoit remis 
fes différends à l’arbitrage de l’Empereur; 
puifqu’il le lui avoit dit dans fa lettre : 
ainfi Martin V fourniffoit volontairement 
& de propos délibéré un prétexte au 
Roi de Pologne pour éluder la fentence 
de l’Empereur , fi elle ne lui étoit pas 
favorable. Cette conduite eft inexplica- 
ble : au lieu de travailler férieufement à 
terminer les brouilleries de la Pologne avec 
l’Ordre Teutonique, le Pape fembloit être 
d’accord avec le Roi pour les perpétuer. 
Eroionga- Pendant que Jagellon ne cefloit d’im- 
compromis P ort « ner le Pape pour l’affaire des Non- 
du Roi & ces y & que Martin V tenoit une con- 
M«hre. nJ * ^ u * tc ^ extraordinaire , le tems fixé par 
1410. k* eo m promis du Roi & du Grand-Maî- 
tre approchoit; mais l’Empereur étoit fi 
accablé d’autres affaires , qu’il engagea 
les parties à accorder une prolongation 
de terme jufqu’à la fêre des Rois de 
l’année fuivante. L’afte que le Grand- 
es. Fol. Maître fit à ce fujet eft daté de Thorn 
le 24 de feptembre de l’an 1419, 5 c 

(1) Cet détails font tirés d’ane commiffion donné# 
par Martin V à Antoine Zcno, le 34 &OY€mltft 14V#. 

JJlugofs* pag, 44$* 
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celui du Roi de Pologne , qui eft entié- 
renient femblable , eft daté de Léopol jîjaui., 
le 1 6 du même mois. Kuchmeii* 

La requifition que l’Empereur avoit 
faite aux parties de prolonger leurs com- Huffite*. 
promis; parce qu’il tnanquoit de tems 
pour juger leurs différends , n’étoit pas hême. 
une défaite : outre les inquiétudes que 1419. 
lui donnoient les Turcs , auxquels il étoit 
obligé de faire face , ce Monarque fe s 
trouvoit encore dans.la (ituation la plus 
embaraftànte ; à caufe des troubles que 
les Huffites avoient excités en Bohême. 
jLe fupplice que Jean Hus avoir fubi à 
Conftance , loin d’étouffer l’héréfie &c de 
rendre la paix à la Bohême , avoit été 
yn lignai de révolte pour fes difciples , 
qui s’affemblerent au nombre de qua- 
rante mille fur une montagne à laquelle 
on donna le nom de Thabor. Jean 
Trocznou ou Trofnock , dit Zifca , qui 
fignifie le, Bofgne, .étoit à leur tête, 6e 
faifoit trembler le royaume. Venceflas 
fut tellement intimidé de cette levée de 
boucliers, qu’il abandonna fa ville de 
Prague pour s’enfermer dans le ohâteaa 
de \Vifchrad. Le farouche Zifca, qui s’é- 
toit contenté jufque-lâ de faire des cour- 
lies pour dreffer fes gens à la guerre, ne 
manqua pas de profiter de la terreur du 
Rioi de Bohême, 6 c marcha à Prague, 
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il étoit certain d’être fécondé par une 
Michbl P artie des habitans , livrés à l’héréfie. 
Rvcrmei*- Zifca fut droit à i’hôtel-de* ville , où les 
Sénateurs étofent affemblés pour prendre 
îfubrav. des mefures contre lui : de tous les Gon- 
'jBntîlsih. Ailiers , il n’y en eut qu’onze qui pu- 
Hift.Boh . rent s’évader ; tous les autres furent jet- 
i7 ' tés par les fenêtres avec le Juge & tout 
ce qui fe trouvoit de Catholiques à l’hô- 
tel-de-ville ; & tout ces malheureux fu- 
rent reçus fur les pointes des lances , des 
broches & des autres inftrumens dont le 
peuple en fureur avoit pu s’armer. 

A la nouvelle de ce mafiâcre, le Roi 
Ven ce fl as fut frappé d’apoplexie, dont 
il mourut quelques jours après , c’eft-à- 
dire , le 16 août de l’an 1419. L’Em- 
pereur Sigifmond , apprenant cette nou- 
velle , envoya des AmbaiTadeurs pour 
réclamer une couronne qui lui étoit dé- 
volue, parce que fon frere n’avoit pas 
lailfé d’héritiers. Les Etats de la Bohême 
s’affemblerent au niôis de décembre, & 
la ville de Prague ht fa foumiffion à 
l’Empereur ; mais ce Prince étoit bien 
éloigné dé pouvoir jouir en paix de ce 
nouveau royaume, où les Huihtes con- 
tinuèrent à mettre tout en combufiion. 
Après avoir pris comme il put poffef- 
fion de la Bohême, l’Empereur fe ren- 
dit à Breflau, où il avoit mandé lés Am- 
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bafladeurs de Pologne & de l’Ordre 
Teutonique , pour entendre la fentence micheV 
arbitrale qu’il devoit prononcer le jour Kvchmuc 
des Rois de l’an 1410. Nous ne nous TBR * 
arrêterons pas à tous les contes des écri- 
vains Polonois, qui prétendent que l’Em- 
pereur n’arriva pas allez tôt à Breflau 
pour avoir le tems de s’inftruire du mé- 
rite de la caufe : les parties n’avoient 
certainement pas attendu jufqu*à" cette 
époque pour lui faire coftnoître les titres 
fur lefquels elles fondoient leurs pré- 
tentions ; & d’ailleurs , Sigifmond , qui 
avoit déjà été pris ci-devant pour arbi- 
tre , & qui avoit eu tant de conféren- 
ces avec le Roi de Pologne même , der 
«roit connoître à fond les droits d’un 
chacun. Au furplus , il fuffifoit que l’Em- 
pereur fût inftruit , & il ne s’agiffoit pas 
alors d’employer la forme judiciaire ; 
puifque les parties l’avoient laifle maître, 
par leurs compromis , de l’omettre s’il 
]& jugeoit à propos. 

Cependant , Dlugofs a confervé un E«mtn < 5 « 
morceau que nous allons examiner : Poionol'.* 
c’eft le difcours que Paul 'Woladimir fit Pag . 411. 
au nom de l’Amballade de Pologne à 
l’Empereur , où il débuté par dire , que 
les Ambaffadeurs ont apporté avec eux 
les preuves de ce qu’ils ont à alléguer » 

& il en donne la lifte. Que ce foit la 
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copie du difcours de "Woladimir , ou 
M?chel < i ue Dlugofs l’ait compolè dans Ton ca- 
Euchmk»- binet , ce morceau n’en eft pas moins 
précieux; parce qu’il nous apprend en- 
fin à connoître les titres fur lefquels la 
Pologne fe fondoit : car le le&eur qui 
n’a jamais vu citer que des traités favora- 
bles à l’Ordre Teutonique, pourroit fe per. 
fuader qu’il exiftoit quelque aéte inconnu 
qui autorifoit les Polonois à y déroger* 
Premièrement , Woladimir annonce 
un grand regître en parchemin » dont 
tous les cahiers font légalifés, contenant 
le procès - verbal du travail que les 
Nonces Apoftoliques avoient fait à "War- 
fovie , quatre-vingt ans auparavant : on 
y trouvoit les dépofitions de cent trente- 
deux témoins, au deffus, dit- il, de tout 
foupçon ; favoir , des Archevêques , des 
Evêques , des Ducs , des Doéteurs , des 
Palatins 8t des Barons de la Pologne , 
de la Poméranie & de la Pruffe , qui ont 
attefté que la Poméranie, ainfi que les 
pays de Culm & de Michalow, étoient 
des domaines appartenans en propriété 
au royaume de Pologne : il ajoute quç 
le Roi Uladiflas Loketeck, voulant faire 
la guerre aux Ruffes , aux Lithuaniens 8c 
aux Tartares , avoit laiffé le jeune Cafi-, 
ipir, fon fils unique , qui gpuvernoit la 
Poméranie en fon nom , fous la tutele. 
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ou protection du Grand-Maître & Je SSSSS8 
FOrdre , en qui il avoit grande confian- michic 
. ce; mais que les Chevaliers foulant aux Kuchmbi^ 
pieds le droit divin , le droit des gens TEa * 
ôc celui de l’hofpitalité , avoient faifi 
cette occafion, qu'ils attendoient depuis 
long-tems , pour envahir* tant par fraude 
que par violence, la Poméranie, qui ap- 
partenoit héréditairement à Uladiflas leur 
Seigneur & leur patron. "Woladimir di- 
foit enfuite , que les Ambafifadeurs avoient 
la fentence des Juges Apoltoliques par 
laquelle ils avoient adjugé ces pays , c’eft- 
à- dire , la Poméranie , Culm 6t Micha- 
lov, au Roi de Pologne , en condam- 
nant les Teutoniques à payer cent qua- 
tre- vingt dix mille marcs de dommages 
St intérêts. Les autres pièces étoient 
deux Bulles de Clément VI & de Be- 
noît XII , qui avoient chargé les Evê- 
ques de Mifnie , de Cracovie 6c de 
Culm , d’obliger les Teutoniques -à ren- 
dre au royaume de Pologne lefdites 
provinces , qui autrefois en avoient été 
arrachées injuftement. L’orateur Polonois 
finiffoit par prier l’Empereur d’examiner 
foigneufement ces a êtes , èc d’entendre 
des Doâeurs en droit canon 8c civil , 
envoyés par le Roi , qui prouyeroient par 
le droit écrit , difoit-il , que la fentence 
des Nonces devoit être confirmée, non* 
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— obftant les traités & les renonciations 

vynt 

Michbl qui av oient été faites depuis. 

XwcHMur Nous voilà donc au fait de tous les 
titres, fur lefquels les Polonois fondoient 
leurs prétentions; ils font tels que nous 
pourrions nous difpenfer de faire au» 
cune obfervation , parce que nous les 
avons déjà examinés dans le plus grand 
détail : cependant, pour ne rien laifïer à 
délirer dans une matière fi importante, 
nous allons rapprocher les principaux 
traits, afin que le leéteur puifie juger 
avec plus de fûreté. Nous nous fiat» 
tons d’avoir démontré que la maniéré 
dont les Chevaliers Teutoniques avoient 
acquis les pays de Culm & de Micha- 
low , étoit exempte de tout reproche, 
& que les Rois de Pologne n’avoient 
jamais eu aucune efpece de droit fur la 
Poméranie. Malgré cela , la guerre s’é- 
tant allumée au fujet de cette derniere 
province, le Roi Cafimir & le Grand- 
Maître prirent pour arbitres les Rois de 
Hongrie & de Bohême , qui décidèrent 
en ij JJ , que la Poméranie appartiens 
droit à l’Ordre (i). Cafimir mécontent 
de ce jugement , s’adrefla au Pape , dans 
l’efpérance d’en obtenir un plus favora- 
ble; mais les Teutoniques, qui avoient 


(i) Voyez d deflui rom. 3, gag. ijf. 
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gagné leur caufe , ne jugèrent pas à pro* 
pos de fe laiffer traîner de tribunal en micheV 
tribunal au gré de leurs ennemis ils Kvchmei* 
protefterent contre tout ce que pouVroient TER * 
faire les Nonces que Benoît Xll avoit 
délégués, & en appelèrent au Saint-Siege. 

Les Nonces n’en poursuivirent pas moins 
leur travail , & reçurent la déposition 
des cent trente* deux témoins , dont parle 
Woladimir; mais il s’en falloit bien qu’ils 
fuSTent à l’abri de tout Soupçon , comme 
cet orateur le prétend ; car il fuffifoit 
qu’ils fuSTent pour la plupart Polonois , 
pour que leur témoignage fût abfolument 
nul : celui des Poméraniens , qui étoient 
Tords de la Poméranie , parce qu’ils 
étoient attachés au parti de la Pologne, 
n’étoit guere plus recevable ; & s’il y 
eut quelques particuliers PruSTiens, qui 
déposèrent dans cette affaire , ils étoient 
les plus recufables de tous, puifqu’ils 
trahiSToient leurs maîtres , &. que les par» 
jures ne méritent aucune créance. AinSi 
les témoignages vantés par "Woladimir , 
n’étoient pas d’un grand fecours aux 
Polonois. Les Nonces n’en condamne» 
rent pas moins les T eutoniques , en 1 j ; 9 , 
à rendre à la Pologne , la Poméranie , 

Culin Michalow , & à payer cent 
quatre-vingt quatorze mille cinq cens 
marcs de dommages & intérêts : mais loin 
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que cette fentence ait été confirmée ; 

Michel I e Pape , après l’avoir fait examiner par 
KycHMxif les Cardinaux , la trouva injulte , & le 
TÏR * manda au Roi de Pologne , dans un 
bref par lequel il l’exhortoit à s’accom- 
moder à l’amiable avec lesTeutoniques ( i ). 

' On voit que la piece principale fur la- 
quelle les Polonois fe fondoient , étoit 
nulle par elle-même , & qu’elle avoit 
encore été déclarée telle par le Pape. 
Quant aux Bulles de Benoît XII &c de 
Clément VI, l’orateur Polonois ne dé- 
bite que des faufletés. Benoît XII , loin 
de vouloir faire rendre la Poméranie , 
Culm & Michalov, comme des pro- 
vinces qui avoient été arrachées injuste- 
ment à la Pologne, s’étoit contenté de 
mander aux Evêques de Cracovie , de 
Culm & de Mifnie , que s’il reftoit en- 
core quelques difficultés fur ces objets, 
ainfi que fur les dommages de la der- 
nière guerre , il les chargeoit de faire tout 
ce que la prudence pourroit leur fuggérer 
pour terminer le tout par un traité amia- 
ble, en prenant une connoitfanCe exalte 
des droits du Roi de Pologne & de 
l’Ordre Teutonique. La Bulle de Clé- 
ment VI , n’eft qu’un renouvellement 
de celle de fon prédéceffeur (zj. 

(i) Voyez ci-deflus tom . 3 , pag . 240 . 

{2) Voyez d-defius tom . psg. 237 & 2$ 3 • 
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Malgré cela , fuppofons que toutes 
ces preuves ( nulles par elles-mêmes ) michm 
aient été auffi folides que Woladimir le Kvchmbih 
prétendoit , il eft de fait qu’elles ne pou- T8R ‘ 
voient plus être d’aucune utilité à la 
Pologne. Le Roi Cafimir avoit renoncé 
de la maniéré la plus folemnelle & la 
Poméranie , ainfi qu’aux pays de Culnt 
& de Michalov : & ce traité fait à Ka- 
lifch,en 13 43, avoit été confirmé immé- 
diatement après par la diete du Royau- 
me (1). Jagelion lui- même, avoit re- 
nouvellé & confirmé le traité de Kalifch 
en 1404, ÔC avoit encore renoncé à la 
Poméranie , aux 'pays de Culm 6c de 
Michalow , par le traité de Thorn de 
l’an 1411 (1). Le Roi ayant enfreint 
la paix de Thorn , la Poméranie , Culm 
fit Michalovr furent de nouveau adjugés 
$ l’Ordre, par la fentence arbitrale que 
l’Empereur avoit prononcée à Bude en; 

1414, en vertu des compromis du Roi 
de Pologne & du Grand-Maître : ainfi 
en fuppofant aux prétendues preuves 
des Polonois , une force qu’elles n’eurent 
jamais , il eft évident qu’elles l’avoient 
perdue depuis l’an 1343. Il eft vrai que 


(I) Voyez tom, g t pag. 257 & fuiv , 
U) Voyez tom , 4, pag, 418, 
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Woladimir avoit à la main des do&eurs 
Michel en droit c * v, l & canonique , qui pré- 
Kvchmbk- tendoient prouver par le droit civil , que 
I,R * la fentence portée par les Nonces en 1 3 3 9 , 

devoir être confirmée , nonobstant les 
traités , & les renonciations poftérieu- 
res } mais nous ne connoiiTons pas de 
loix qui autorifent les Souverains à rom- 
pre leurs fermens & les traités qu’ils ont 
faits : s’il exiûa jamais un pareil code, 
il étoit certainement de la main de Ja- 
gellon. 

Avant de terminer cet article , nous ne 
pouvons nous difpenfer de faire obferver 
une calomnie auffi mal-adroite qu’abfur- 
. de, qui fe rencontre dans le difcoursde 
l’orateur Polonois. 'Woladimir prétendoit, 
comme nous l’avons dit , qu’UIadiflas 
Loketeck avoit lailTé fon fils unique 
Cafimir, qui gouvernoit la Poméranie en 
fon nom , fous la tutele ou protection 
du Grand-Maître , & que celui-ci pro- 
fitant de l’abfence de Loketeck , avoit 
envahi la Poméranie. Voilà certainement 
de quoi rendre les Teutoniques bien 
odieux , fi le fait étoit vrai ; mais heu- 
reufement tous les écrivains Polonois 
dépofent en faveur de l’Ordre. Les Teu- 
toniques firent la conquête de la Pomé- 
ranie en 1311, après l’avoir achetée des 
Margraves de BrandebeArg.Cetoient alors 
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le* Ducs Premiflas & Cafimir , neveux — ^ «SS 
de Loketeck qui gouvernoient cette pro- 
vince : & il s’en falloit bien qu’il les eût Kuchmii** 
mis fous la proteâion de l’Ordre , avec TER ‘ 
qui il étoit très-brouillé. Quant au Prince 
Cafimir , fon .fils unique , il étoit né le ***• 

30 avril de l’an 1310, & ce n’eft qu’en nu. pg gi 
R 3 3 1 que nous lui avofis vu prendre part W* 
aux affaires ; lorfque fon pere le nomma 
Gouverneur de la Grande Pologne , à 
l’âge de vingt-un ans. Eft-ce fur "Wola- 
dimir , ou fur Dlugofs qu’il faut rejetter 
une calomnie fi mal-adroite ? Mais peu 
importe à l’hiftoire : il fuffit d’obferver 
que les Polonois de ce tems-là, fuivoient 
fidèlement le plan qu’ils avoient formé 
contre l’Ordre Teutopique. 

Le jour fixé pour la publication de la Sentence 
fentence arbitrale étant arrivé , l’Empe- ?, r J.’" rjIe de 
reur manda les Ambaffadeurs de Pologne mp * r *“ n 
& de l’Ordre Teutonique devant une I41 °* 
grande affemblée de Princes & de Sei- 
gneurs, dont la plupart font nommés dans 
l’aéle même , en qualité de témoins. Sui- 
vant Dlugofs, Sigifmond commença par p 0 g, 
faire lire devant l’afTemblée(t), les copies 
des donations faites à l’Ordre par les 
Princes de Pologne , Se particuliérement 


(1) Je préfume que c'eft ce que Dlugofc veut dire; 
car ccttc phrafe eft yuidç de feas par i’omilfion du 

mm 
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la donation de la Poméranie par le Roi 
Michel Cafimir ; mais l’Evêque de Pofnanie vou* 
Kvckmih- lut s’y oppofer , fous prétexte qu’on' ne 
TÏR ’ devoir ajouter foi qu’aux originaux : ce 
qui nous apprend que les Polonois étoient 
fertils en chicanes , & que l’Empereur 
avoit pris toutes les précautions poflibles 
pour qu’on ne pût pas douter de l’équité 
du jugement qu’il alloit porter ( 1 ). 

Coi. Toi. Après avoir rapporté dans fa fentence 
ss^pig.leô k* compromis des parties & les délais 
*/««. qu’elles avoient accordés , l’Empereur 
attelle qu’il a foigneufement examiné ces 
pièces , ainfi que toutes les autres qui lui 
ont été prcfentées , & qu’après avoir 
invoqué le fecours de Dieu , il a pris 
confeil des Prélats , des Princes , des 
Comtes , des Barons , des Nobles & d’au- 
tres personnes tant eccléfiafliques que fé« 
culieres. Ces perfonnes que l’Empereur 
confulta, étoient les Evêques, les Princes 
& les Seigneurs , qui font nommés en 
qualité de témoins dans la fentence , ÔC 


verbe : mail la fuite du texte ne laiffe pas de douté 
fur l’intention de Tatlteur. 

(x) Par la donation de la Poméranie faite par le 
Roi Cafimir v dont on vient de parler , il faut enten- 
dre la fentence arbitrale des Rois de Hongrie & d< 
Bohême , où Ton voit que Cafimir cédoit la Pomé- 
ranie à l’Ordre par forme de donation ; ou bien il 
faut entendre le traité de Kalifch , qui ne peut être 
regardé que comme la fouraiflton de Ctûœir à 'la 
fentence des deux Rois* 

a 
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qui furent préfens à fa publication : ainfi 
il eftfaux que l’Empereur n’arriva à Bref- michi'l 
lau , qu’à minuit , comme dit Dlugofs , & Kvchmei» 
qu’il prononça fa fentence le lendemain , ®‘ TÏR * 

(ans avoir le tems d’entendre les Am* 
balfadeurs de Pologne , & de voir leurs 
preuves ; car il fallut du tems pour exa- 
miner les titres dont l’Empereur parle 
dans la fentence , pour confulter fes Con* 
fei 11ers , & enfin pour rédiger une fentence 
auffi longue que celle-là. Après avoir 
donné ces aflurances , qui font remar- 
quables, à caufe des contes des écrivains - 
Polonois, l’Empereur prononça fon ju- 
gement, dont voiçi la teneur. 

i°. Les fujefe du Roi de Pologne , de 
Vitolde , Grand - Duc de Lithuanie &C 
des Ducs de Mafovie , de même que 
les fujets"du Grand-Maître & de l’Ordre 
Teutonique , pourront pafler par les Etats 
tefpeéiifs , tranfporter leurs marcha ndi fes, 
comme il étoit d’ufage anciennement. 

Outre que la partie qui voudroit s’y 
oppofer , fera tenue à la réparation des 
torts , elle payera encore pour chaque 
contravention une amende de dix mille 
marcs d’argent , dont un tiers appartiendra 
àlaÇhambre Apoftolique, un autre au Fifc 
Impérial , & le troifieme à la partie lé fée. 

‘ %?. La paix, qui a été faite à Thorn , 
entre le Roi 8c fes alliés, ôc le Grand- 
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M aître & fes alliés, fera obfervée en entier 
Michel & inviolablement ; ÔC fi qaelqu’une des 
Kuchmeic parties venoit à y contrevenir , la paix 
1 - R * ne doit pas être regardée comme rompue 

pour cela , mais elle fera perpétuelle , ainfi 
qu’il elt ftipulé dans le traité même. 

3°. Les limites de la Poméranie, des 
pays -de Culm St de Michalov, la for- 
tereffe de Neflav , leurs appartenances 
& dépendances , relieront , comme il a 
été réglé , par Charles Roi de Hongrie , 
& Jean , Roi de Bohême , par les con- 
cédions , donations & renonciations de 
Calimir , Roi de Pologne , par celles de 
fon fuccefïeur, par la paix faite à Thorn, 
6c enfin par la fentence arbitrale que 
lui Sigifnlond avoit déjà portée à Bu- 
de(3). 

• 4°. Le Grand-Maître & l’Ordre paye- 
ront au Roi , pour la réparation de la 
fortereffe de Zlotor , vingt-cinq mille 
florins de bon or de Hongrie ou de ducats , 


( 1 ) Nous avons dcja obfervé ailleurs que le texte 
porte, que la renonciation dont il eft parlés avoit été 
faite par le ptédécefleur de Caftmir; mais il eft évi- 
dent qu'il faut lire fucceflcur. Uladiflai Loketeck # 
pere 8c prédécefteur de Caûmir , avoit confervé toute 
fa haioe contre les Teutons julqu’à la mort} mais les 
Chevaliers vécurent dans la meilleure intelligence 
•vec Louis j Roi de Hongrie 8c de Pologne, qui 
avoit fuccédé à Cafimir : ainft ce paflage nous fait 
connoître un titre de plus en faveur des Teutons , 
^ui n'cft pas parvenu jufqu’â nous* 

dans 
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dans l’efpace de deux ans ; favoir , la 
moitié à la fête de St. George piochaine , * XVI * 
& le refte à la fête de St. George de kuchmeis. 
l’année fuivante. T * R * , ' 

5 0 . Le Grand - Maître fera démolir 
dans fix mois , le château & le moulin 
de Lubitz ou Lubifch ; afin que la rivière 
de Dribentz puilfe fuivre le même cours 
qu’elle avoit avant leur conteftation. 

£°. Les limites entre les domaines des 
Ducs de Mafovie & ceux de l’Ordre 
Teutonique , demeureront telles qu’elles 
font marquées dans un a&e du Grand- 
Maître Ludolph Koenig. L’Empereur con- 
firme cette chartre , ordonnant qu’on y 
ajoute foi , tant en jugement qu’autre- 
ment , comme fi elle étoit munie du 
fceau authentique de ce Grand-Maître. 

La chartre, qui eft rapportée en entier 
dans la fentence , eft datée du famedi 
d’avant la fête de St. Martinde l’an 1 34} , 

& munie du fceau du Grand - Maître ; 
mais ce n’étoit que du petit fceau qu’on 
n’employoit ordinairement que pour les 
affaires courantes : c’eft pourquoi l’Em- 
pereur fuppléant à ce défaut de formalité , 
en qualité de juge , ordonna qu’on y 
ajouterait foi comme fi elle étoit munie 
du grand fceau de l’Ordre ou du fceau 
authentiqué , ainfi nommé , parce qu’on 
s’en fervoit pour les affaires de grande 
Tomt y, G 
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importance qui exigeoient qu'on leur don» 
Michkl n ^ ( touft l'authenticité poflible. 

Xvchm&is 7®» Tous les prifohniers de part &ç 
*“• d’autre feront relâchés avant trois mois , 
& toutes les promeffes & obligations 
qu’ils ont faites ou qü’on aura faites 
pour eux font annullées. 

i°. Ce qui a été réglé par le traité 
de Thorn , au fujet de la PruflTe & de là 
Samogitie , demeurera dans toute fa for* 
ce : en forte que les Chevaliers Teuto- 
hiques pofféderont tout le terrein qui 
êft entre le fleuve Mémel te les haies 
des Samogites. à commencer à la ri- 
vière Rodan , ot fuivant fon cours juf- 
qu’aü château de Mémel & jufqu’à là 
mer. 

Vitolde pofledera toute la Samogitie, 
avec la partie qui eft entre les haies des 
Samogites & le fleuve Mémel , en com- 
mençant depuis lefdites haies jufqu’à là 
fource dè la riviere de Rodan , Sc des- 
cendant en ligne droite jufqu’à l’embou- 
chure de ladite riviere dans le fleuve 
Mémel : après avoir traverfé le Mémel , 
les limites du terrein de Vitolde s’éten- 
dront en ligne direâe à cinq milles 
de largeur dans là province appellée Sù- 
dtrland , autrement )ettoem , & en lon- 
gueur jufqu’â la Lithuanie , de maniéré' 
que les deux rives du fleuve Mémel ap- 
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partienncnt à Vitolde jufqu’à l’endroit 
nommé le Chemin du Roi & du Duc y 
félon qu’il a été ûipujé par. le traité 
de Thorn. 

Pour comprendre cet article, it fait- 
droit favoir quelle eâ la riviere qu’on 
nommoit alors Rodan ; où étoient ii? 
tuées les haies des Samogites , & ce que 
c’était que le chemin du Roi 8c du Duc c 
quant à la province nommée Sudtrlani 
ou Jttttrtm , il eft clair que c’eft la par- 
tie de la Samogitie qui eft à la gauche 
du Mémel» L’Empereur , comme l’on 
roit , laiffoit dans fon entier l’article de 
la paix de Thorn , par laquelle la pro- 
priété de la Samogitie étoit allurée à 
l’Ordre -, à qui elle devoit sevenh ; après 
que Jagellon 8e, Vitolde en, auroient joui 
pendant leur . trie; mais on .ne fauroit 
dire, fi par «ette démarcation de limités 
qui avoit été faite à Thorn , les fron- 
tières des Chevaliers étoient refférrées , 
ou réculées, pour le rems de là vie. du 
Roi de Pologne ôt du Grand - Duc de 
Lithuanie ( t ). 

-, 9 0 . Les Teutoniques 8e le Grand-Duc 
de Lithuanie ne .pourront bâtir de for- 
tereflès dans les territoires défigqés pat 


(1) Voyez la nota i , page 414 du 4«me. tome dé 
«t ourrzje, '* 

G X 
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a — l’article précédent , qui s’étendent juf- 
xxvi. qu’au chemin du Roi 5c du Duc. 
Kuchmbis» t o®. Les ; parties fufdites vivront en 
«*• bonne amitié, comme il convient à des 
chrétiens , 6c s’abftieiidront de fe faire 
des torts ou des injures réciproques , fotis 
les peines portées ci-deffus. 

1 1 «. Les injures 6c les torts refpeftifs i 
. de quelque maniéré qu’ils aient été faits * 

font abolis : enforte que perfonne ne 
pourra faire des répétitions a ce fujet ï 
fur quoi nous impofons unlilence perpé- 
tuel aux parties. ’ 

n®. S’il s’élève quelque doute lur 
les difpofitions de la préfente fentence, 
Mous nous en réfervons l’interpretattoni 
• t j 0 ’: Les parties feront obligées d ob- 
server tous ces articles , ïqm peine de 
bavera pour chaque contravention , une 
amende de dix mille marcs d argent* 
applicables félon qu’il eft expliqué cm 

de ^ô. Le Roi de Pologne eft condamné 
a restituer* dans l’intervalle de deu* 
mois , la fortereffe de Jafyenicz aux Che- 
valiers Te'utôniques , fous peine de payer 
l’amende énoncée à l’article précédent. 
V C’eft ainfi , ajoute , l’Empereur , que 

riQm-di£on5,5f_pifiO° n ÇP!?^*- re -' e f“ 
yant le droit, de déclarer 6c d interpré- 
ter s’il «n' eft Vefoin. Cetïe. fentence 
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rédigée par écrit t fut lue & promulguée 
en préfente de Jacques Evêque de Spo- 
lete , & de Ferdinand Evêque de Luc- Kvchmesc 
ques , Nonces du Pape Martin V , de TER * 
Barthelemi Archevêque de Milan, des 
Evêques de Paflau r deBreflau & de Bran* 
debôurg , del’Ambaffadéur du Roi d’An* 
gleterre , d’Albert Electeur de Saxe , de 
Frédéric Margrave de Brandebourg , de 
Henri Comte Palatin du Rhin Duc de 
Bavière * des Ducs de Ratibor , de Trop- 
paw, de Lignitz , de Munfterberg , de 
Clogaw , d’Oels &c de Lubert , des 
Grands'Officiers de la Cour de l’Em- 
pereur, & de plufieurs Seigneurs des 
royaumes de Hongrie & de Bohême , 
qui font nommés dans cette fentence , 

& qui avaient été requis , ainfi que les 
Princes, pour être témoins de fa promut* 

Ration. Cet aâeytnuni du fceau de ma* 
jefté , ou du grand fceau de l’Empereur , 
éft. daté de Breflau, l’an 1420. Quoi* 

-que le jour: n’y foit pas marqué , il eft 
certain qu’il fut publié au plus tard 
té jour des Rois, 6 de janviery. parce 
que c’étoit te terme que les parties avoierjt 
fixé à la valeur de leurs compromis ( 1 ). ' 


(l) On Jit deux, exemplaire dç «eue fentence, 
l’un en latin , Sç l’autte en allemand. Ebétaral 
^Windtck , témoin oculaire , le auteut de l'Hilloite de 
l’Empereur Sigifmond , rapporte une, copif d®, cens 

G, 
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Michel 

Kochmeis* 

XX R. 


rjo H i ï t o i t ! 

Quelque longue que fort rttfe /en- 
tente arbitrale , elle ne nous offre que 
trois objets nouveaux ; la refiitution de 
Jafyenicz , le paiement de vingt-cinq mille 
florins d’or pour la réparation de la for- 
terefle de Ziotor , & la deftruftion. de 
celle de Lubifch. Il eft vraiCemblable 
que tes Polonois avoient gardé la for» 
terefle de Jafyenicz, fituée en Poméra- 
nie , depuis l’incurfion qu’ils avoient faite 
dans les Etats de l’Ordre en 1414,6c 
qu’à cette même époque les Tectoniques 
avoient détruit le château de Ziotor ou 
Scloterey , fitué fur la Viflute, dans le 
tems qu’ils étoient maîtres de la canv 
pagne, 6c qu’ils afFamoient l’armée de- 
.vant Strasbourg. Quanr à la forterefTe 
de Lubisch , fituée à la rive droite de 
la Dribentz , aflez près de fon embou- 
chure dans la Viftule ,, on ne fait pa? 
i’époque précife de fa conftruâion ; mais 
elle nuifoit aux Polonois , ainfi que' le 
fnoulin qu’on y avoit joint : 6c l’Empe- 
reur eut apparemment de bonnes raiforts 
pour ordonner aux Teutoniques de lés 
démolir. Rien de fi (impie. 6c en même 
tems de fi jufte que le refle de la fen- 


derniere; mais elte eft défigurée par lès copiées, 
•u point d'être p reflue inintelligible; cependant 
Mencken attelle qu’elle eft datée du 6 janvier 1429* 
J KfeasÂ. 1 iflti té GapSjïé 
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tence. Sigifmond y prend pour bafe le 
traité deThorn ; & non-content de cette MicHi’t 
autorité fondée fur les ftipulations & les KuCHttEi*. 
fermons du Roi de Pologne même , il TER * 
ne décide que la Poméranie , les pays 
de Culm & de Michalow , la forterefle 
de Neflaw & leurs dépendances , doi- 
vent relier à l’Ordre , qu’en s’en rappor- 
tant à la fentence arbitrale des Rois de 
Hongrie $c de Bohême , au traité de 
Kalifch fait par le Roi Çafimir , fk con- 
firmé par fon fuccefleur, & finalement 
au traité de Thorn même , & à la fen- 
tence arbitrale qu'il avoit portée à Bu- 
de, qui n’étoit qu’une confirmation de . 
ce dernier traité. 

Lorfqu’il s’agit de terminer le* diffi- 
cultés des Chevaliers avec les Ducs de 
Mafovie , au fn'jet des limites des deux 
Etats , l’Empereur ordonne qu’on obfer- 
vera celles qui ont été réglées ancien- 
nement par le Grand-Maître Ljjdolph 
Koenig Sc le Duc de Mafovie de ce 
tems-là : accord qui avoit été fait d’un 
confentement unanime , comme il eft 
.exprimé dans l’aéte même , que l’on a 
eu foin de tranfcrire tout au long dans 
la fentence. A l’article de la Samogitie, 
qui étoit un des plus importans , Sigif- 
mond dit & répété , qu’on s’en tiendra 
à ce qui a été réglé au traité de Thorn, 
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& il ne rapporte la démarcation des 
Michel ^ im,tes entre les domaines de l’Ordre 5c 
XbcHMits* la Samogitie , pour le tems qu’elle de- 
***• voit être pofledée par Jagellon & Vi- 
tolde , que d’après le même traité. Nous 
avons vu que l’Empereur, non- content 
de ces précautions , avoit encore eu 
foin d’attefter , dans la fentence même , 
qu’il avoit examiné avec foin toutes les 
pièces qui lui avoient été préfentées , 
& qu’il avoit confulté les Prélats 6r les 
Princes nommés dans cet afte en qua- 
lité de témoins ^ i ) : & certainement 
il ne pouvoit choifir un Confeil plus 
refpe&able ; car c’étoientdes Princes Elec- 
teurs de l’Empire , des Evêques , pref> 
que tous les Ducs de Siléfie, les Am- 
bafladeurs du Pape & du Roi d’Angle- 
terre , & une foule de Seigneurs de di- 
vers Pays : & Dlugofs nous apprend , 
comme nous l’avons dit plus haut , que 
Sigifaond avoit fait lire à l’affemblée 
les copies des titres fur lefquels fon ju- 
gement étoit fondé. Ainfi l’Empereur 
avoit épuifé tout ce que la prudence 
peut fuggérer , non-feulement pour por- 
ter un jugement équitable , mais encore 


» (i) C’eft Dlugofs qui nous apprend , pag. 420 , & 

dans pluiîeurs autres endroits , que les témoins 4c 
la fentoQce avoieot été les Confcillers de l'Empereur. 
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pour en convaincre les parties, Sc leur 
ôter tout prétexte de réclamer contre Michel 
cette fentence. Kuchmeis- 

; Si l’on en croit Dlugofs & Tes copif- TER - 
jtes,. toutes ces précautions furent inu- foi,m«°âu 
tiles. Jagellon Sc Vitolde , tranfportés de f«n««nce. 
fureur , firent retentir l’air de leurs cris; 
lorfqu’on leur apporta la fentence , que 
les hiftoriens Polonois ne manquent 
pas de qualifier d’injufte. Nous ne fui* 
yrons pas ces écrivains dans tous les détails 
qu’ils font des fuites de cet événement ; 
parce que le le&eur doit être las de voir 
relever des fauffetés fk des contradicv 
tions : ainfi nous nous contenterons d’en 
rapporter quelques traits fommairemenr. 

Suivant Dlugofs , Jagellon & Vitolde Pag. 414 & 
s’emprefïerent d’envoyer des Amba 
deurs à l’Empereur, qui étoit encore à, 

Brçflau , pour lui faire les plus fanglans 
reproches, & lui déclarer que, loin de 
s’en tenir à fon injufte fentence , ils 
allpient fe préparer à fe faire eux-mê- 
mes, juftjce des Teutonîques : .mai; les 
harangues des Ambaffadeurs font fi rem- 
plies de fauffetés & d’impertinences , 
qu’il eft aifé de voir qu’elles font de * 
la compofîtion de cet éçrivain : aufft 
l’Empereur, fi l’on veut croire cet hifto- 
rien , fut-il au moment d.e faire jetter' 
les -Ambaffadeurs dans la riviete. Entre 

G s • 
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IL,- '" - — - les faufferés contenues dans ces prêter# 
MicHit ^ ue * harangues , il y en a cependant 
Kvchmeis- un e qu’il eft important d’obférver. L’Am* 
is». bafladeur reproche à l’Empereur qu’il 
avoir adjugé la Samogitie aux Teutons , 
tandis que ce point n’étoit pas compris 
dans le compromis du Roi , & qu'il 
n’exiftoit aucune difficulté à ce fujet. 
Sigifmond s’étoit contenté de répéter 
ce dont le Roi étoit convenu lui-même 
au traité de Thorn , & il y avoir cer- 
tainement eu des difficultés à ce fujet J 
puifque l’Empereur avoit déjà précédem- 
ment prononcé une fentence arbitrale 
pour obliger le Roi à donner un aâe 
de retour de la Samogitie aux Teutons; 
& que malgré ce!a les Polonois ne 
. cefloient de la répéter : cet objet étoie 
donc compris dans le compromis , puif* 
qu’il embraffoit, fans exception , toutes 
les difficultés qu’il y avoit enneda Po- 
logne & l’Ordre (i). Cependant Sigil- 
mond envoya à fen tour des AmbaflTa- 
deurs au Roi de Pologne , qui dirent 


fi) Voici comme le Roi s’étoit exprimé daaf 
ton. compromis , eu autorifant Sigifmond à décider 
toutes les difficultés avec l’Ordre .• Et gentralittr 
fuper. omnibus Gtfingulis aflionibus , obligationikut * 
juribus , quertlii , concorjiis , tant in Thorun quant 
alibi , quomoJocumque 'pttitionibu» & aliiê rebuê 
ac qutflionibut quibutcumque prébttriti» ù pntm 

ftatibus Grc* Cod« Pol* tom. 4* pag* 102* 
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oue leur Maître n’avoit porté cette fen- 
tence mjufte que pour n avoir pas ete 
affez inftruit des droits du Roi ; & ils Kucütuia» 
promirent en ion nom qu’il corrigeroit T1 ** 
ce qu’il y avoir d’injufte. Tout cela eft 
fort bien arrangé ; mais quand il feroit 
auffi vrai , qu’il e(l évidemment faux , jl 
ne prouveroit rien , . finon que Jagellop 
alloit dire&ement contre la teneur dis 
fon compromis , par lequel il s’étoit 
engagé à acquiefcer au jugement de 
l’Empereur , en promettant de ne jamais 
l’enfreindre & de ne jamais demander 
aucune modération , $tc . , fous la peine 
qui feroit impofée par l’arbitre ; & comme 
cette peine étoit une amende de dix 
mille marcs d’argent , il eft certain que 
le Roi de Pologne l’encouroit chaque 
fois qu’il faifoit une démarche pour in* 
firmer , ou pour faire modérer la Sentence. 

Il eft vrai que Dlugofs rapporte que Pag . 4*4* 
le Roi voulut faire faire le procès à l’Évê- * is ' 
que de Pofnanie , au Maréchal de Pologne .• - 
fk au Caftelan de Kalifch; parce qu’iljs 
avoient donné , malgré lui Ô£ contre fea 
ordres , une trop grande étendue au 
compromis qu ils avoient dreffé & qu’ifs 
n’avoient pas fixé un terme auquel il 
cefteroit d’être valable : ce qui aurait 
empêché que le royaume ne fût acca- 
blé par une Sentence fi préjudiciable* 

G 5 
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■O BSSSS Maïs c’eft encore une infigne faufleté, & ce' 
Michel trait montr e le cas qu’on doit faire de* 
Kuchmeis- détails rapportés par cet hiftorien ; puif- 
TE *- que nous voyons que le terme du com- 
promis étoit fixé à la fête de St Michel , 
& que le Roi l’avoit prolongé à la de- 
mande de l’Empereur , jufqu’à la fête 
des Rois de l’année fuivante. Ces deux 
aftes font rapportés dans la fentence 
qui eft confignée dans le Code diplo- 
matique de Pologne : ouvrage revêtu 
d’une fanftion que n’ont pas les autres 
colleétions du même genre, (i) 

Un des objets de l’ambaffade què 
•Jagellon avoi» envoyée à l’Empereur , 
Dhgofi. comme nous l’avons dit, avoit été de 
t a g- 4'S‘ j u j déclarer qu’il ne vouloir pas s’ea 
tenir à cette injufle fentence , St qu’il 
prendroit le parti de fè faire juftice par 
•les armes. Cela pouvoit être regardé 
comme l’effet du premier mouvement; 
mais il perfifla dans ce fentiment , dit Dlu • 
nu. pag. gofs , ainfi que les Grands du Royaume , 
après le retour des Ambaffadeurs qu’il 
avoir envoyés à Breflau. Cependant, ajou- 


( 1 ) On ne peut guère douter , qu’on n’ait vou- 
lu faire le procès à l’Évêque de Pofnanie 
Maréchal y 3c au Caftelan de Kalifch.» à la dicte 
‘qui fe tint à Lencici à la fête de St Jacques- , 
puifque cet événement faillit d’ôcta donner une 
révolte j mais ce ne fut pas parce qu’ils n’âYoiçai 
‘pas limité le compromis du Roi. 
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te-îl , on confidéra que le Roi s’étoit 
-engagé formellement , par fon compro- 
mis , à s’en tenir à la ientence ; & les Kvchmeis* 
fêtes les plus prudentes l’engagèrent à TE ** * 
témoigner qu’il vouloit s’y foumettre , 
dans l’efpérance que les Teutoniques 
feroient pris en défaut fur quelques 
points , & quVlors il feroit autorifé à leur 
faire la guerre. Ne diroit>on pas que 
cet hiftonen ne s’eft tant étendu fur cet 
article , que pour mieux prouver la 
mauvaife foi de Jagellon & de fon Cot*- 
feil. Cependant il eft certain , que le 
Roi ne fe borna pas à feindre de fe 
foumettre à la fentence , mais qu’il l’ap* 
prouva & la ratifia de la manière la 
plus forte ( 1). ■ • 

Comme le Roi de Pologne ne cher- £ ® a ^ ts C p*“ 
choit que des prétextes, il ne tarda pas i on oM. * 
(d’en trouver un digne de lui. On fe Dlugofi. 
rappellera que par l’article 4 de la fen» pag ' ***’ 
tence arbitrale, les Teutoniques étoieift ,4i °* 

(2) L'année fuivante 3 le Roi de Pologne voulut 
recommencer la querelle devant le Pape M & le« 

Teutoniques présentèrent un mémoire en présente 
, dei Procureurs du Roi M où ils difoier.t : Item quod 
hujut modi ulrima fententia D% Régis Rom : eft 
per Regem Polonia ratificata , approbata & cmoîo- 
goto omnibus modis , quibus ipfam ratificare , ap- 
probart & emologare potuit & debuit , ita quoi, 
ipfam non poteft rtvocare in fubium , &c. Cod. Pol. 

Tom, 4. pag. 194 & 195. Cette affertion donnée 
tn préfence des Procureufs de Jagellon ne peut 
pas être équivoque» 
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condamnés à payer vingt cinq mille flq^ 
Michel r,n * bon or de Hongrie ou de du- 
Evchmbis cats , dont la moitié, échéoit à la St 
™* George prochaine ; mais il n’étoit pas 
dit qu’ils ne pourroient fuppléer par d’au* 
très etpeces , que celles qui étoient dé- 
lignées : ainfi les Teutoniques pouvoient 
croire qu’ils fatisferoienuà cette obliga- 
tion , en payant en bonne monnoie 
courfable , n’importe de quelle efpece , 
pourvu qu’ils complétaient la. fomme 
à laquelle ils étoient condamnés; Le Roi 
de Pologne, qui ne cherchoit qu’à met- 
tre les Teutoniques en défaut , penfa 
tout autrement , & ordonna au Prévftt 
de St Florian & au Palatin de Wladiflau 
Utm. ptg. qu’il envoya à Thorn pour recevoir la 
moitié de cette l'omme, de n’accepter 
* r que de l’or moonoyé. Les deux Envoyés 
étant arrivé» pour le jour de St. George , 
les Teutoniques comptèrent plufieurs 
nulle florins en or ; & comme ils n’en 
avoient pas affez pour completter la 
fomme de 1 1500, ils voulurent compter 
le refle en argent : mais ils ne purent 
engager les Envoyés à l’accepter. Les 
deux Polonois , enchantés de l’aventure » 
s’embarquèrent fur la Viftule le lende- 
main de la St George , en proteflant 
que les Teutoniques avoient manqué les 
premiers à accomplir le jugement de 
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l'Empereur 2 les Chevaliers eurent beau 
les conduire jufqu’à leurs bateaux , en 
les fuppliant d accepter une partie de la Kuc mtùï 
fomme en" argent , ils ne purent rien TE ** 
gagner. Les Envoyés furent rejoindre fi 
Jloi à Brzefc , & lui apportèrent Fagréa* 
ble nouvelle que les Teutoniques n'a* 
voient pas fatisfait au paiement des douze 
mille cinq cens florins d'or. Quelque 
foible que fût cette caufe , dit Dlugofs, 
elle donna occaflon au Roi de faire là 
guerre à FOrdre t l’année fuivante : ÔC 
comme il la méditoit depuis long-temi 
& qu’il la défiroit , cet événement rem* 
püt tout le monde de joie. Voila la fa* 
çon de penfer du Roi bien développée : 

& nous ne ferons plus embarraflfës de 
chercher les caufes de la guerre , quand 
nous verrons Jagellon attaquer l’Ordre 
Teutonique (1). 

Le projet qu’avoit Martin V, de teN # Pfolonga* 
miner les différends du Roi de Pologne îîevc 

• - - • P *P C fe pot> 

: _ * ' 11 ' te pour Ju* 

(1) Erbarmüche flaattkunfl ! s’écrie GadebuTch, 

1 me Jroh war der cinfaltigt WladiJUw , dût ihm 
die/e r fiaaufitrtich gtlungen war ! Ann. Livon. 
ann. 1420. pag. ji. Cette tniférable chicane fut 
peu utile aux Pelonois j car nous verrons que , 
quand le Roi recommença la guerre. Il ne prit an* 
cun prétexte : ce qui fait croire que les Polonoîs 
avoient enfin daigné accepter l’argent des Teutons. 

On ne voit pas dans les traités oftérieurs qu'if j r 
ait jamais eu de plainte fur le défaut de paiement 

cette Contint. t 
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& de VOrdre, Teutonique , étpit refté 
xxyi. fans.. effet; parce que la pefte l’avoit 
Kwchmus °bljgé de changer de réfidençe , & qu’il 
T*J>» avoit eu d’autres occupations fort im- 
portantes qui l’avoient empêche de pren- 
dre connoiffance de leurs droits dans le 
teins qu’il avoit fixé lui-même (i) : 
d’ailleurs , nous avons obfervé en fon 
lieu , que ce projet étoit aufli extraor-» 
dinaire qu’inutile ; puifqu’il avoit été 
conçu dans le moment que le Roi & le 
Grand-Maître , avoient choifi l’Empe- 
reur pour arbitre fuprême de tous leurs 
différends. Cependant , le Pape infîruijt 
apparemment , des difpofitions du Roi 
de Pologne, confulta.le College des Car- 
dinaux : & de leur avis , il prolongea 
)a treve entre la Pologne & l’Ordre » 
depuis la fête de Saint Michel de l’an 14x0, 
jufqu’à la fête de Ste.Marguerite de l’année 
fujvante , dans l’efpérance de faire renaître 
MùnaU. la paix pendant cet intervalle. Cette Bulle 
' a " n ' eft datée de Florence le 1 de feptembre 
de- la troifîeme annee de fon Pontificat, 
c’eft-à-dire, de l’an 1410. 

Projet de Pendant ces événement , la Bohême 
pour'udef- ^ t0 ‘ { dans k défolatioo par les ravages 

truâion de ^ 

l' Ordre. ! ' 

1410. • Nous app renons ces détails de la commîflioa 

que Martin y, donna à Ai toine Zéno , dooc bous 
paclftoûî piûj loin. Dlugojs, pag* • 
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des Huffites. La ville de Prague oubliant 
les fermens qu’elle a voit faits l’année Miam, 
précédente à Sigifmond , fe joignit à Kvcrmbi« 
eux, & l’Empereur entreprit d’en faire ™* 
le fiége ; mais Zifca ayant battu fon ar- 
mée au mois de juillet, il fut obligé 
d’accorder nne treve , pendant laquelle 
il fe fit couronner à Prague : peu de 
tems après les Huifites reprirent les ar- 
mes , & le terrible Zifca défit à leur 
tête toutes les armées qu’on envoya 
contre lui. Les rebelles de la Bohême, 
ne voulant pas de Sigifmond pour leur 
Roi, offrirent la couronne à Jagellon, 
qui la refufa. Ce Prince en fit part à Si* 
gifmond, & l’engagea à faire ion poffi» 
ble pour ramener les Bohèmes au giron 
de l’Eglife , & à rendre la paix à ce 1431; 
malheureux royaume , lui offrant de le 
féconder de fon mieux : & fi l’on ne _ 
réufliffoit pas, il promettoit de joindre Tes Dlugofi. 
armes aux fiennes pour les foumettre 440 * 
par la force ; à condition que l’Empe- 
reur l’aidât enfuite de toute fa puKTance 
à exterminer l’Ordre Teutonique. Après 
avoir détruit l’Ordre , le Roi devoit 
réunir la Poméranie , les pays de Culm 
& de Michaloxr à la couronne de Po- 
logne , dont il prétendoit qu’ils avoient 
été arrachés, & la Pruflfe devoit être 
partagée entre les deux Monarques , i 
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proportion des forces que chacun d’eux 
Mich«i auro ' t employées pour la conquérir. Le 
Kuchmbiv Roi exigeoit que Sigifmond commençât 
mt “ par le mettre en poffeflion de la Siléfîe , 
qu'il garderoit , fi l’Empereur n’accom- 
plifïoit pas fes promelTes , & qu’il pro- 
mettait de lui rendre après la conquête 
de la Prude. 

L'Empereur , félon les écrivains Polo- 
aois , offrit à Jagellon bien plus qu'il ne de* 
mandoit , mais il ne répondit rien fur l'ar- 
ticle des Teutoniques. Le Roi de Polo- 
gne ayant perdu récemment fa (roifieme 
femme , Sigifmond , difent-ils , offrit de 
lui donner en mariage Elifabeth fa fille 
unique ; Sc comme cette Princeffe n’é* 
toit pas encore, nubile , & que Jagellon 
droit déjà fort âgé , il lui propofa , s’il 
i'aimoit mieux , de lui faire époufer So- 
phie de Bavière , veuve de fon frere 
'Wencefias , promettant de lui donner 
pour dot , la Siléfie & une fomme de 
cent mille florins. J’ignore fi ces offres 
fon bien avérées : mais fi elles ont eu 
quelque réalité , Jagellon fut un mau- 
vais politique ; car il négligea d’acquérir 
ainfi Pefpoir de fuccéder â l’immenfe héri- 
tage de la Maifon de Luxembourg , ou à 
la belle province de Siléfie , pour époufer 
Sophie fille d’André Duc de Kiovie, qui 
»e lui apporta rien. 
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Vers le tcms où le Roi de Pologne 
manquoit ces deux grands mariages, il michb» 
étoit occupé d’un autre pour ïa fille *“**• 
Hedvige , avec le fils de Frédérie Elec- j 
leur de Brandebourg. Comme lé prince w 43s * 
étoit encore fort jeune , il le fit élever ffi r)[|[][ ^ 
à fa cour , & arrangea que la couronne 417. ' . 

de Pologne pafferoit au Brandebourgeois , 
s’il venoit à mourir fans enfans mâle. 
L’Eleéteur ayant promis du fecours au 
Roi contre tous fes ennemis , & particu- 
liérement contre les Teutoniques , Ja* 
gellon ne tarda pas à le fommer de fa 
parole; mais Frédéric s'en excufa, & en- 
gagea le Roi à prolonger la treve 
pour un aii , à ce que dit. Dlugofs ; 
promettant qnè dans cet intervalle , il 
trouveroit moyen de réduire, tellement 
les Teutoniques , - que non • feulement 
ils foroient toutes les volontés du Roi , 

Riais qu’il les contraindrait de tramer 
les fourgons de fa cuifine. Si nous avions 
les aétes, il y aurait probablement beau? 
coup à rabattre de tout cela. L’Eleôeut 
de Brandebourg étoit dans la liaifon la 
plus intime avec l’Empereur , à qui il 
devoit fon élévation , & il .avoit été 
confuité par ce Monarque avant qu’il 
prononçât fa derniere fentence , dont il 
avojt été un des témoins; ainfi ce Prince 
devoit connoître, mieux que perfonne* 
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l’injuftice des prétentions de la Pologne ; 
Michel & Vâ ^ eur des droits des Teutons (i). 
Kvchmbis- Quelque déterminé que fût Jagellon 
TER \ à travailler! fans relâche à la ruine de 
«dner V ul« l’Ordre y St à fouler aux pieds tous les 
Teutons «u traités pour parvenir à fon but , . il lui 
Pape?”* 1 " importoit de chercher quelque prétexte 
14&1. fpécieux; parce que les hommes les plus 
injufles , n’aiment jamais à le paroîtré. 
Les Polonois avoient beau crier que les 
Teutoniques avoient ufurpé plufieurs 
provinces du royaume ; les Chevaliers 
avoient en main de quoi juftifier la légi- 
timité de leurs polTeffions , St ils ne man- 
quoiçnt pas de le faire connoître au public : 
c’eft ce qu’il plaifoit aux Polonois » 
d’appeller dérraélion 6c calomnie; mais 
il n’en érçit pas moins propre à con? 
vaincre toutes les perfonnes fenfées du 
bon droit de l’Ordre Teutonique. K eft 
vrai que les Chevaliers avoient voulu 
payer en argent > une partie de la fortune 
de douze mille cinq cens florins de Hon- 
grie, échue à la St. George de l’année 


. (1) Lorfqut Jagellon prit le* »rmes contre l'Ot- 
dre , ainfi que. nous le dirons en (on Heu , PElec- 
teur ne lui donna aucun fecours & s*f*cufa fui- 
vant Dlugofs, fur ce qu’il étoïc alors occupé contre 
les Huffitei ; il eft apparent que ce n'étoit qu'une 
défaite ; car le même auteur prétend que le Roi ne 
fut rieu moins que content «le cette excufe. Dlugofs* 
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précédente ; mais cette chicane étoit n 
baffe ÔC fi iniférable , qu’il étoit impoffible 
qu’elle ne tournât pas contre les Polonois. Kuchmbis* 
Il fallut donc recourir à un autre expé- T,R * 
dient, & l’on s’arrêta à celui qu’on avoit 
préparé de longue main ; c’eft-à-dire, à 
tâcher de traîner les Teutoniques devant 
un autre juge , lorsqu’ils avoient gagné 
leur caufe à un tribunal. Cette manœuvre 
n’étoit pas nouvelle : lorfque les Rois 
de Hongrie & de Bohême , eurent jugé 
en faveur des Teutoniques en 1335, le 
Roi Cafimir , qui ne vouloit pas <e fou* 
mettre à cette fentence , comme il s’y 
étoit obligé par fon compromis , demanda 
des Nonces au Pape , pour juger un procès 
,que les Chevaliers venoient de gagner : 
on fe Souviendra des fuites de cet événe- 
ment , dont nous avons encore parlé , il 
n’y a pas long- tems. Plus récemment Ja- 
gellon avoit accepté la médiation du Pape, 

& avoit envoyé des Ambaffadeurs au 
congrès de Gnievkow; mais ceux-ci 
avoient leurs inftruéUons pour rendre cette 
àffemblée inutile : 6c comme le Roi fe 
jdoutoit bien que le rapport des Nonces 
qui avoient fous les yeux les titres des ' 
Teutons, ne lui ferait pas favorable, il 
n’àvoit rien eu de plus preffé , que de 
fairè un compromis par lequel il prerioit 
l’Empereur pour juge. Comme il fe défioit 
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; apparemment de ce qui pourroit arriver., 
il avoit eu foin , peu de tems après , de 
, mander au Pape, que quoiqu’il s’en fût 
remis à l’arbitrage dé Sigifmond , il ne 
s’éloignoit pas d’un accommodement ; 
proteftant que de tous les médiateurs , il 
n’y en avoit pa« qui lui feraient plus 
agréables que fes Nonces. Martin V mon» 
liant à l’hameçon , avoit ordonné aux 
parties de produire leurs titres à la nou» 
vellea nnée, afin de pouvoir accommoder 
ou juger leurs différends à Pâque panais 
différentes raifons l’avoient empêché de 
s’occuper de cette affaire : & ce fut un 
bonheur , car les Teutoniqûes auraient 
été obligés de s’y refufèr, étant abfurde 
qu’on voulût les traîner en même temsÿ 
devant deux tribunaux différens , pour 
juger le même procès. L*Empereur ayant 
donné complettement gain de caufe aux 
Teutoniques , on devoit s’attendre que 
le Roi de Pologne ne s’en tiendrait pas 
à cette fêntence , malgré les flipulations 
les plus folemnelles , annoncées dans fon 
compromis : c’étoit une navette qui devoit 
naturellement retourner encore une fois 
du côté du Pape , malgré que les termes 
fixés par le Souverain Pontife, fulTent 
écoulés depuis long» tems : mais lès 
Polonois ne défefpéroiwtt pas de l’en» 
gager à fe mêler de nouveau de cette 
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affaire , quoiqu’elle fût entiérenfiem ter- 
minée , & ils ne fe trompèrent pas. 

Martin V étoit un Pape vertueux, 8c Kuchm*#, 
l’on ne peut pas douter que , s’il eût 
connu à fond , les titres fur lefquels la 
Pologne & les Chevaliers Teutoaiques 
fondoient leurs prétentions , il n’eût porté 
un jugement parfaitement équitable. Com- 
me nous avons fait connoître la plupart 
des a êtes dont on pouvoit s’étayer de 
part 8c d’autre , il n’y a perfonne, qui ne 
foit en état dé décider fainement cette 
caufe , 8c nous ofons nous flatter que les 
Chevaliers auront autant de juges favo- 
rables , que cet ouvrage trouvera de lec- 
teurs. Sous ce point de vue, les Teuto- 
niques ne rifquoient rien ; au contraire 
le jugement du Pape , qui ne pouvoit 
manquer de confirmer celui de l’Empe- 
reur, eût été un triomphe de plus pour 
l’Ordre : mais pouvoit-on fe flatter que 
les Polonois Iaifieroient inftruire la caufe, 

8c porter un jugement ? 11 eût été im- 

Î irudent de l’efpérer après la conduite que 
agellon avoit tenue jufques-là. On fe . 
rappellera que quand les Ambalfadeurs 
Teutoniques avoient pris le parti de faire 
lire leurs titres au Concile de Confiance , 
les Polonois avoient fait cefler les pro- 
cédures, 8c avoient employé leur crédit 
avec tant de fuccès , que les Teutoniqués 
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n’avoient pu obtenir d’achever la ledure 
r Michel ^ eurs titres dans une autre feffion. Au 
Kvchmeis* congrès de Gnievkov , les Chevaliers 
ter, avoient encore offert de montrer leurs 
titres , & d’en donner des copies aux Am- 
bafladeurs de Jagellon ; mais dès qu’on 
parloit de produire dès titres , les Polonois 
n’avoient plus d’oreilles : auffi, loin de 
vouloir montrer les leurs , les Ambaffa- 
deurs refuferent de voir ceux des Teutons , 
& rompirent le congrès. On ne pouvoit 
donc pas croire , fans fuppofer un chan? 
gement qu’on auroit pu ranger dans la 
dalle des chofes furnaturelles , que le 
Roi de Pologne , agiffant enfin de bonne 
foi, n’eût pas imaginé quelque nouveau 
faux-fuyant pour arrêter la décifion du 
Pape : d’où il feroit arrivé qu’après avoir 
perdu , par cette démarche , tout l’avan- 
tage que leur donnoit la fentence de 
l’Empereur , les Teutoniques fe feroient 
retrouvés dans la même fituation où ils 
étoient auparavant; c’eft-à-dire, qu’ils fe 
feroient encore vu réduits à être les jouets 
de l’injufte politique du Roi de Pologne. 
Ces raifons étoient fuffifantes pour enga- 
ger le Grand-Maître à refufer les offres 
du Pape , & à protefler contre l’éreftion 
d’un nouveau tribunal. 

Le Grand-Maître ayant appris que le 
Roi de Pologne avoit envoyé à Rome , 

Paul 
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Paul Woladimir St quelques autres , pour 
répéter au tribunal du Souverain Pontife, michei 
le Duché de Poméranie , ainfi que les Evchmei*- 
pays de Culm & de Michalow , qu’il • 
affectoit toujours d annoncer comme des pag . ^ s . 
domaines appartenans à fa couronne y il 
y envoya Gafpar Evêque d’Oefel, Joflê 
de Quenedov , Prêtre de l’Ordre & Doc- 
teur en Droit canon , Jean de Wachten- 
donck 6c Nicolas Frifchtz , en qualité de 
Procureurs ; St ceux-ci prirent pour Avo- 
cat, Arduin ou Andrecin de Novare, Avo- 
cat confiftorial, qui avoit déjà plaidé potir 
les Teutoniques au Concile de Confiance. 

L’opiniâtreté du Roi de Pologne , à 
renouveller fans céffe fes prétentions fur Obfem- 
la Poméranie , nous oblige à faire ici 
une obfervation importante pour l’hifloire. 

A voir l’ardeur avec laquelle les Polo- 
nois réclamoient ce Duché , on feroit 
peut-être tenté de croire qu’ils y avoient 
.en quelque droit anciennement , fur-tout 
.fi l’on avoit perdu de vue les preuves 
du contraire, que nous avons données 
.dans le fécond tome de cet ouvrage; 
mais ce n’étoit pas là le motif de’cet achar- 
nement. Le but des Polonois eft connu , 

.tous leurs projets ne tendoient qu’à ex- 
terminer l’Ordre : ce n’efl pas une façon 
de. parler , imaginée pour montrer leur 
animofité , mais la traduction littérale 

Tome V . H 
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I ^SSa B B <}’ u ne expreffion familière à Dlugofs & 
Michil aux autres écrivains de la nation. Cfe 
ftucHMEn- projet étoit plus facile à concevoir, qu'à 
ïu ’ exécuter : les Polonois n'ignoroient pas 
que les Chevaliers puifoient fouvent des 
forces dans leurs malheurs , St la fuite 
nous fera voir que s’ils étoient quelque- 
fois obligés de céder à la multitude ou 
aux circonftances , ils n’avoientrien pen- 
du de ce courage opiniâtre , qui les avok 
rendus fi redoutables; ainfi il falloit cher- 
cher à les affoiblir avant d'efpérer de 
leur porter les derniers coups. U eft vrai 
que la quantité d'affaires» qu’on leur 
fufcitoit à tous moment » épuifoit leurs 
finances St les mettoit en quelque forte , 
hors d état de fe procurer des fecours 
étrangers ; mais les Polonois comptoiertt 
n'avoir rien fait , tant qu'ils ne leur avoient 
pas enlevé la Poméranie. La deftinée des 
Teutons fembloit en effet être attachée 
à la poffefiion de' cette province : fi le 
Roi de Pologne avoit pu s*en emparer , 
la Nouvelle-Marche de Brandebourg eût 
été entièrement féparée de la Pruffe, fit 
ce qu'il y a de pire , les Teutoniquefc 
auraient .été environnés de toutes partis 
par les Polonois ; par conféquent ils 
fe feraient •vu livrés à la merci d’uh 
ennemi , qui n'étoit pas difpofé à leur 
•faire grâce. Si l'on excepte la ville de Dane- 
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tig y la Poméranie était une mauvaife pro- 
vince qui ne rapportait prefque rien ; mais michbV 
«lleétoit fi importante par fa fituation, que Kuchmei*. 
les Chevaliers auroient plutôt dû facrifier TE *' 
la moitié de la Pruffe, que de s’en défaifir: 

& le Roi de Pologne ne pouvoit guère 
efpérèr de venir à bout de Tes projets , 
qu’a u tant qu’il s'en rendroit maître pour 
couper aux Teutoniques , toute commu- 
nication avec l’Allemagne. Ces motifs de 
l'acharnement des Polonois fur la Pomé* 
ranie , font tirés de fa fituation fit de la 
nature des chofes , & ne feront, je crois, 
défavoués de perfonne ( l ). 

Le ao de novembre de l’an 1421 , 
les Procureurs oue le Roi de Pologne Temom*4 
& le Grand- Maître avoient envoyés à Rome - 
Rome , furent admis dans la chambre de * 4 *i. 
parement du Pape , où l’affemblée étoit 
nombreuse fa). L’Avocat des Teutoni» 
que* ports d'abord la parole, en difant, 
qu'ayant appris que le Pape youloit en. 
voyer un Nonce en Pruffe , pour mena. 


(x) Il eft vraisemblable que l’intérêt do commerce 
wmtmk suffi pour beaucoup da m le défit qu'avaient 
les Polonoi* , de fe faiûr de la Poméranie ; mait il 
partait inutile de répéter ici ce que l'en a vu ailleurs fort 
en détail. V. tome 4, Part* qui a pour fomraaire État 
du commercé de la Pruffe , page 244-147 & Suivantes* 
(a) Par la chambre de parement , il faut enten- 
dre le lieu où fe Pape tient lien tribunal s Caméra 
murai* feu tribunal paratum* 

H » 
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g er l a paix entre le Roi & l’Ordre, ou 
Michel P our fecev o ,r les demandes & les ré- 
XvcHMxif ponfes des parties refpeftives, ilfupplioit Sa 
T * K * Sainteté de renoncer à ce projet; parce que 

l’Ordre 6c la Pologne avoient fait la pabi 
à Thorn, 6c que l’Empereur avoit con» 
firmé ce traité par les fentences arbitrales 
qu’il avoit portées à Bude 6c à Breflau : 
H ajouta que le Grand - Maître obfer- 
vant & ayant toujours obfervé cette 
paix , 6c fe proposant de la garder fidè- 
lement à l’avenir, il étoit inutile qu’on 
envoyât un Nonce pour cet objet. 

Les Avocats du Roi prirent alors la 
parole pour fupplier le Pape d’envoyer 
un. Nonce pour faire une paix folide 
entre la Pologne 6c l’Ordre ; l’Avocat 
des Teutoniques leur ayant demandé' 
de quelle part ils faifoient cette requifi- 
tion, 6c ceux-ci ayant répondu que c’é- 
toit au nom du Roi de Pologne , l’É- 
vêque d’Oefel 6c Jolie de Quedenow 
protefterent devant le Pape, en qualité 
de Procureurs de l’Ordre : que le Roi 
de Pologne encouroit les peines portées 
par les fentences arbitrales de l'Empe- 
reur , chaque fois qu’il entreprenoit de' 
faire quelque chofe de contraire à la 
paix de Thorn 6c auxdités fentences; 
£c l’un d’eux remit à un des Cardinaux 
un mémoire qui contenoit une protefta- 
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don en forme , en priant de vouloir le 
mettre en main du Pape. Comme les micÂl 
Procureurs de l’Ordre s’étoient fait ac- Kuchmbi*» 
compagner d’un Notaire & de deux, tER * 
témoins , ils prirent afte de ce qui s’é- 
toit paffé i ôcc’eft de ( cet instrument que. 
nous . ayons tiré ces détails , de même 
que ceux qui fuivent. Il eft fingulier que Cad. fol. 
le mémoire que l’Évêque d’Oefel avoit '4J* 
ternis à un des Cardinaux , fut adreffé 
à ce Cardinal même » & non au Pape : 
en yoici la. teneur. 

I Très- Révérend Pere; on dit que Sa 
Sainteté fe propofe d’envoyer un Nonce 
en Pologne & en Pru(Te pour faire, on 
ne fait quelle paix , pu pour recevoir les 
plaintes & les réponfes des parties ref- 
peétives : ce qui nous engage à donner 
de la part de l’Ordre cette courte infor- 
mation pour faire connoître à Sa Sainteté 
& aux Cardinaux , les raifons qui rendent 
cet envoi inutile. Premièrement , l’Empe- 
reur Sigifmond a confirmé par deux fen- 
tences arbitrales portées à Bude & à 
Breflau la paix perpétuelle faite à Thorn, 

&c a ordonné aux parties , d’en obferver 
fidèlement tous les articles , fous peine 
de payer une amende de dix mille marcs 
d’argent , déclarant que les distendons 
qui pourroient furvenir entre les parties 
ne porteroient jamais d’atteintes a cette 

h 3 
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paix; c’eft-à-dire, que , quand il fumets* 
Michel droit des difficultés , elles devroient 
Kuchmei«> toujours être décidées conformément aux 
sm, dîfpofitions du traité de Thorn. Le Grand» 
Maître & fon Ordre ayant fidèlement 
obfervé cette paix , & fe propofane de 
Continuer à la garder avec la même fidé- 
lité , il paroît mutile que le St Pere en- 
voie quelqu'un pour faire conclure «ne 
paix qui efi déjà faite, & qui a été con- 
firmée par tant de Sentences authentique» 
& de ftipulations folemneües j mais il fem- 
J»!e qu'il devroit plutôt , en fa qualité 
de Pafteur, exhorter le Roi de Pologne 
,d garder une paix qui a coûté plus de 
cinq cens mille florins à l’Ordre , & l’en* 
gager à ne plus inquiéter les Chevaliers 
par des prétentions auffi injuftes que fri- 
voles : comme il s’y eft obligé fouvent 
dans différens a êtes , en donnant fa pa- 
role royale (i ). Les différends qui s’étoient 


(j) Comme cette Comme eft énorme pour le tems, 
31 paroît que le Procureur de l'Ordre comprenoi® 
dans ce compte, tous Us fraix de négociation que 
Ut Chevaliers avoient faits depuis U bataille de 
Tannenberg $ tels que l’envoi des ambaflades au 
Concile deConfUnce, à la Cour de l’Empereur, à Rome 
&c. & probablement les jcoco florins qu’ils avoient 
dû compter après la paix de Thorn , ainfi que let 
U5000 ducats qu’ils avoient payés enfuite de la fen- 
tence de Breflau : mais il tft certain qu’ils ne par- 
1 oient pas de ce qu’avoic coûté l’entretien des trou* 
pes étrangères depuis la bataille de Tannenberg; 
qui montok à une fomrie bien plus confidccabre. 
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ékvés entre la Pologne Sc l’Ordre ont SSKSJül- 
été tellement terminés par la fentence 
que l’Empereur a prononcée à Breilau , Kuchmxh- 
qu’auctine des parties ne peut plus reve* ™* 

Dir fur ces objets ; d’autant que ce Mo- 
narque leur a impofé un filence perpé-, 
tpei, Tous là peine de dix mille marcs 
d’argertt , que les parties, encourront 
chaque fois qu’elles feront une dénier* 

«he contraire à cette fentence, comme 
on le démontrera* en fon tems , devant 
k juge compétent. D’ailleurs le Roi de 
Pologne ayant ratifié , approuvé 6c ho- 
mologué cette fentence comme il la 
de voit, Sc auffi fortement qu’il étoitpof- 
fible , il ne peut pas la révoquer en 
doute , ni en appeller à quelqu’autre ar* 
bitre. On voit par cet expofé , que Sa 
Sainteté he doit pas envoyer de Nonce , 
dont la miffion ne feroit qu’engager les 
parties à contrevenir à la paix Se aux- 
dites fentences. Si le Roi de Pologne 
avoir quelques plaintes à faire contre les 
Teutoniques depuis la fentence de Bref* 
lau , il ne pourrait pas pour cela recourir 
immédiatement au Pape ; mais il de- 
vrait réquerir le Grand-Maître dénom- 
mer fix perfonnes , auxquelles il joindrait 
autant de Polonois , pour tâcher de ter* 
miner ces différends : ainfi qu'il a été fti- 
pulé au traité de Thorn, confirmé: paf 
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SSSSSS les fentences arbitrales de l’Empereur» 
Micril malgré cette information , 8c contre 
Kvcrmus> toute efpérance , Sa Sainteté jugeoit à 
I,R *. propos d’envoyer quelqu’un à l’inftance 
du Roi de Pologne pour connoître des 
difficultés pafTées , ou de celles qui pour- 
roient fur venir, 8f qui ont été prévues , 
ou enfin pour faire le moindre change- 
ment aux difpofitions de la paix de Thorn , 
ou aux fentences de l’Empèreur , nous 
proteftons au nom de l’Ordre , premiè- 
rement , que loin que cela arrive de 
notre confentement , ce fera contre no- 
tre expreffe volonté ; 8c fecondement, 
que le Roi de Pologne encourra la peine 

Î rortée par l’Empereur , chaque fois que' 
e Nonce entreprendra, à fa demande , 
de faire quelque -chofe de contraire à 
la paix de Thorn 8c aux fentences de 
l’Empereur. 

'Sij. Quand la féance fut terminée, les 
Procureurs de l’Ordre , accompagnés du 
même Notaire, fe rendirent fucceffive- 
irtent chez quatre Cardinaux , auxquels 
ils infinuerent de pareilles proteftations ; 
la même chofe eut encore lieu le len- 
demain zi, à l’égard de quatre autres 
Cardinaux; St le iz , ils infinuerent leur 
proteftation au Cardinal Renaud dè 
Brancace. Cependant les Procureurs de 
l’Ordre eurent beau repréfenter St pro- 
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tefter ; ils ne purent empêcher que le 
Pape ne nommât Antoine Zeno , en m *hel 
qualité de Nonce en Pologne 6c en Kvchmeis- 
Pruffe. Martin V , après avoir rapporté TE *' . 
dans la commiffion qu’il lui donna , le pag . * 
projet qu’il avoit eu d’accommoder ou 
de juger les différons de la Pologne 8c 
de l’Ordre Ten tonique, pour les Pâques 
de l’an 14x0 , ainfi que la première 
prolongation de treve qu’il avoit ordon- 
née , chargeoit Zeno de fe rendre en 
Pologne & en Prude , pour tâcher d’ac- 
commoder les différends de Jagellon 6e 
des Chevaliers Teutoniques; 6c s'il ne 
pouvoit y réuifir , il l’autoriCoit à enten- 
dre les parties , à prendre copie des ac- 
tes » enfin à inftruire le procès pour lui 1 

en faire le rapport ,-6c à citer les parties 
à Rome pour le 14 de novembre de 
l’an 14x1. Dès que les Teutoniques qui 
fe trouvoient dans cette capitale du 
monde chrétien , apprirent cette nomi- 
nation , ils députèrent Jean de "Wach- 
tendonck 6c Nicolas Frifchtz , Procureurs 
;& Syndics de l’Ordre, pour aller infi- 
rmer à Antoine Zeno, une protefiation Coi. Toi.' 
femblable à. celle que nous avons vue : <cm -4- r,u ™* 
ce qu’ils exécutèrent le dernier jour du *** 
mois de novembre (1). 


ÉS) Dus l'|â( swami d{ Cftte prôtcflanM , An- 
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Il eft furprenant ; qu’après avoir vu‘ 
le mémoire & ta protection des Teu- 
KvcHmbic toniques, le Pape ait perlifté à envoyer 
/éfltxiom un Nonce pour prendre des informations 
r B r i* con- fur une caufe qui étoit déjà jugée , 6c 
<lui '& 1 de*" ^ ur ^ a( I ue ^ e ^ es parties aveient promis 
l'Ordre.* de la maniéré la plus folemnelle , de ne 
jamais revenir. Cependant les inten^ 
rions de Martin V étoient bonnes : il 
ne pouvoit avoir d’autre but , que de 
mettre fin à des querelles qui renaifibient 
auffitôt qu’elles étoient terminées; mais 
il s’y prenoit mal. Si nous jugeons dit 
Roi de Pologne , d’après la conduite 
que nous lui avons toujours vu tenir r 
il eft certain que , dès qu’il s’agiffoit de 
montrer des titres » il ne pouvoit man- 
quer de rompre toute négociation :8c 
il eft également certain , que le Pape 
rie pouvoit porter un jugement qui le 
fatisfît, St auquel par conséquent il vou- 
* lût s’en tenir , qu’autant qu’il lui adju- 
geroit la Poméranie , Culm St Micha* 

_ îov ; mais les renonciations les plus au* 
thentiques, dont plulieurs avoient été 
faites par Jagellon même, s’y oppofoient: 
St il n’exiftoit pas de Juge qui voulût 
fe charger de iniquité d’une .décifîon 


Mine Zeno eft nommé Antoine de Milan,. parç* 

côtoie apparemment 1« Heo dt-& naifsacti 
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Audi révoltante. Ainfi le Pape ne pou- S^SBSBB 
voit manquer de fe voir fruftré de lès Michel 
efpérances ; quand même les Teutoni- Kqchmei» 
ques auraient fait la folie de renoncer à ™* 
l’avantage que leur donnoit la fentence 
de Sigiimond , pour s'eipofer aux ris- 
ques d’un nouveau procès , & à être 
encore dupes de la politique du {Roi de 
Pologne. D’ailleurs dès que Jagellon s’obf- 
tinoit , malgré fes renonciations multi- 
pliées , à répéter la Poméranie ., l'Empe- 
reur étoit le Juge naturel de cette diffi- 
culté. La Poméranie étant un ancien 
fief de l’Empire, la connoiffance des 
affaires qui la regardoient , appartenoit 
à l’Empereur , comme Louis de Bavière 
l’avoit déclaré, lorfque le Roi Cafimir, 
voulant éluder la fentence arbitrale des 
Rois de Hongrie & de Bohême y a voit 
demandé des Nonces au Pape, pour ju- 
ger fes différends avec l’Ordre. Ainfi le 
refus que firent les Teutoniques , de 
reconnoître le Pape pour Juge , dans 
cette occafion , fut prudent » jufte & lé- 
gitime /dans quelque Cens qu’on, veuille 
Fenvifager. Voilà quel fut l’état des af- 
faires de l’Ordre avec la Pologne , pen- 
dant le Magiftere de Michel Kuchmeif- 
ter ; mais nous devons 'encore jetter un 
coup-d’œii fur quelques autres objets» 

Avant d’en marquer la fin. 

H 6 ^ •“ 
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Tandis quç le pays de Culm & les 
provinces qui l’avoifinent , avoient peine 
à Te remettre des maux que les Polonoii 
leur avoient fait fouffrir , les principales 
villes de la Prude s’enrichiflbient par le 
commerce ; mais cela même occafion- 
noit fou vent des embarras. Quoique le 
Grand- Maître fût fort occupé d’autres 
objets importans , il ne négligea cepen- 
dant pas de protéger fes fujets en toute 
o ec a fi on : nous avons une lettre du a 
de novembre 1417 , qu’il avoit écrite 
au Roi d’Angleterre pour répéter un 
vaideau -marchand de Dantzig, qui avoit 
été arrêté par les Anglois ; & l’on voit 
une lettre de Jean de Bavière Régent de 
Hollande, adreflfée au Grand-Maître &C 
à la ville de Dantaig en 1411 , au fu«< 
jet des torts dont les Hollandois & les' 
fujets de l’Ordre fe plaignoient récipro- 
quement (i)- 

Le Grand-Maître eut une autre affaire 
plus férieuf# avec les villes anféatiques. 
Cette affociation de villes de différent 
pays , avoit fo» avantage pour le eon^ 


|») tl y avok lonf temt qoe te* Pruffiens con*- 
mtiç oient avec les Hollandois car on voit une 
cfeartre du *2 tnaï de l'an 1340, par laquelle Guil- 
laume Comte de Hollande, déclare de prendre le* 
marchands de la Pruffe de de la Weftphalie foua 
fe grottâitn*. r«(i Miêrit HolL tom • z ê pag, 637. 
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merce ; mai* leurs richeffes ne tardèrent SSSS^ 
pas i les rendre redoutables à leurs ^icHBL 
Souverains, qui virent bientôt dans leurs Kvchmbis- 
états , des eipeces de républiques qui TER * 
avoient des loix particulières, & aux- 
quelles il étoit dangereux de toucher. 

11 èft vrai que dès qu’on avoit accordé 
des privilèges aux villes , la juftice ne ' 
permettait pas de les enfreindre; mais 
on eût peut-être bien fait de les obliger 
à fe dégager des liens qui les attachoient 
à une ligue puiiTante : c’eft ce que firent 
la plupart des Souverains -dans des tems 
poftérieurs , & ce qu’il eût été prudent 
de faire en Pruffe , quand il en étoit * 
encore tems. Les villes anféatiques 
avoient établi depuis long- tems un droit 
fur les marchandées qu’on tranfportoit 
pour être vendues dans leurs ports , nom- 
mé Pfunt^oll , dont le produit devoit 
originairement être employé contre les' Sthut\, 
pirates qui troubloient le commerce. Ce 
droit qui fe levoit au profit de la Hanfe, 
n’étoit pas perpétuel ; on ceffoit de l’exi- 
ger toutes les fois que les villes affo- 
ciées n’en avoient . plus befoin pour J 
protéger leur commerce. Depuis long-- 
tems la Hanfe avoit mis bas le Pfunt- 
{pli, mais les Grands- Maîtres , voyant 
les befoins urgens de l’État , avoient con- 
tinué de le faire lever à leur profit dan» 
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U vitle de Dantzig , &t probablement 
Michel dans ' es autres villes anféatiques de leur 
Kvchmbi» domination, 11 y avoit eu différentes récia* 
™* mations de la part de la fociété générale 
des villes , mais, avec peu de fucoès , 
caries Grands* Maîtres, après avoir ceffé 
quelque teins de l’exiger , l'avoient réta-> 
bli quand les circonfiances fcmhioicnt 
demander ce fecours : enforte que les 
quatre prédécefleurs immédiats de Kuch* 
aieifter , l’a voient perçu fans interruption» 
Si les Grands - Maîtres , qui avoient 
confenti à ce que les villes de leurs Etats, 
entraffent dans la fociété -des villes anfëa* 
tiques , s’étoient emparés d’un droit qu’ils 
leur avoient permis de lever à leur profit, 
c’eût été une injuftice manifefte; mais ce 
n’étoit pas le cas. La Hanfe ne fe plaignoit 
que' de ce que les Grands*Maîtres conti-. _ 
nuoient de lever dans les villes de la Pruffe , 
undroitque lafociétégénéraleavoit ceffé do 
percevoir, parce qu’il ne lui était plus néccft 
Orne rc’étoit difputerau Souverain le droit 
d’impofitiondans fes propres Etats ; & cela 
feul prouve combien la fociété des villes 
anféatiques , étoit devenue dangereufe fie 
redoutable. Pour favoir fi le procédé de» 
Grands Maîtres , étoit jufte oit non , il 
faudrait connoître à fond jufqu’à quel point 
eu» ou leurs, prédécefleurs s’étoient lié les 
mains , par les privilèges qu’ils avoient 
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accordés aux villes; mais on ne peut guere *^"^8 
" efpérer de voir cette matière approfondie; Mielm. 

parce qu’elle eft enveloppée d’une obfcu- Kvghmki*. 
. ritéd’autant plus grande, que la plupart des 
aâes font perdus , St que nous ne favons 
d’autres détails fur ces objets , que ceux 
qui nous ont été tranfmis par des per* 
fonnes intéreffées ( i). Quoi qu’il en foit, 
la fociété générale des villes anféatiques, 
envoya des Députés au Grand* Maître *39 & J'ir 
vers la St. Jean de l’an 1411. On dif- 
puta beaucoup , mais inutilement ; ces 
fiers marchands parlèrent avec tant de 
fermeté, que le Grand-Maître , fpit qu’il 
ne lut pas entièrement convaincu de la 
juftice de fes prétentions , ou qu’il eût 
peur de fe commettre avec la ligue anféa- 
tique, fut obligé de céder. Kuchmeiftet 
eût voulu continuer de lever cet impût 
encore quelque teins, mais il ne put jamais 
l’obtenir ; il dut. promettre d’abolir le 
PfuBt^oUy S 1 tout ce qu’il put gagner, fut 
de ne pas rendre compte de ce qu’il avoit . 
perçu autrefois : encore les Députés ap- 


(») Il efl Apparent que la ville de Dantzig avoir peu 
ile privilèges particuliers , qui fulTent d'une certaine 
Ancienneté ; car le plus ancien que Curie** en rapporte 
dans la description de cette ville ( Hv, a. chap. jo* > 
eft le décret que le Grand-Maître Théodôric drAÎ- 
tenbourg avoit donné le 2$ mars de l'an J 341, a» 
fujet de droit de PfalgeU y dont nous avons pa*Jé 
tome i, page il j* 
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puyerent-ils, pour qu’il accordât quelque 
Micim. dédommagement aux villes;. mais il ne 
Kuchmeis- voulut point contracter d'engagement. 
TE *' Les mêmes Dépurés demandèrent encore 
au Grand-Maître qu’il permît aux villes , 
anféatitjfues de la Prude & de la Livonie, 
d’envoyer des Députés aux ademblées 
générales de la Hanfe , & qu’il fouffrît 
qu’elles mifent en exécution dans Tes Etats 
ce qu'on aurait décidé pour le bien com- 
mun de la fociété. Le Grand- Maître , trop 
enthoufiafmé de l’avantage que le com- 
merce apportoit à quelques villes de Tes 
Etats , ou intimidé par la puidancede cette 
ligue formidable , eut la foiblefle d'y 
confentir , pour autant que cela ne préju- 
dicierait pas à fes droits & à ceux de fon 
Ordre. La leçon qu’il venoit -de recevoir 
aurait du le rendre plus difficile à le 
prêter aux défirs des villes anféatiques ,, 
dont il étoit plus à propos de .reftreindre 
l’autorité , que de l’étendre. 

Détordre» Quelqu’épineufes que fulfent les affaires 
n Prufle. que le Grand-Maître eût avec les étran- 
gers ; c’étoit peu de chofe à l’égard des 
difficultés qu’il éprouva dans le gouver- 
nement particulier de l’Ordre 6 c de la 
Prude. La funelte divifion , qui féparoit 
les Chevaliers , étoit une fource intarif- 
fable de maux, auxquels il étoit difficile 
de remédier. La faCtion oppofée au Grand- 
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Maître , étoit trop forte pour qu’il pût SSSÏS' 
réprimer les défordres que beaucoup de michei 
perfonnes fe permettaient , dans l’efpérance Kuchmkis» 
de l’impunité ; & fon autorité n’étoit TER ’ 
guere plus efficace contre les Chevaliers 
de fon parti , qui s’écartaient de leur devoir. 

Quand les maux font parvenus à un cer- 
tain* point , les repréfentations produifent 
rarement de grands effets , & la févérité 
aurait pu engager fes partifans à groffir 
le nombre de fes adverfaires; ainfi le 
Grand-Maître avoit, en quelque forte, les 
mains liées pour faire le bien , & pour 
redreffer le mal qu’il voyoit fe multiplier 
fous fes yeux. Les différens ordres de l’Etat, 
fe plaignoient auffi qu’on enfreignoit fou* 
vent les privilèges qu’on leur avoit don- 
nés , & le peuple , qui gémiffoit tant des 
maux que les Polonois lui avoient fait 
efluyer , que de ceux qu’il prévoyoit 
encore , fe plaigne! t de ce que ceux qu’on 
avoit prépofés pour le protéger , abufoient 
fouvent de leur pouvoir pour l’opprimer^ 

Comme le Grand - Maître ne pouvoif 
remédier à tous ces maux , le pouvoir de 
la nation augmentoit à proportion que le 
Souverain perdoit de fon autorité ; car 
il falloit bien avoir de la condescendance 
pour des perfonnes , qui fe plaignoient 
fouvent avec juftice , & qu’on ne pou* 
voit foulager : de - là letablifTçment du 
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^■■■SConfeil Provincial , dont la formation' 
Micaii. PPrtoit une atteinte manifefte à la fou* : 
üuchmkj»- veraineté du Grand-Maître ; puifque la 
T,R * *, nobleffe & les villés acquéroient le droit 
de prendre part aux délibérations fur le* 
affaires importantes; ce qui étoit con- 
traire à l’ancien ufage. Il eft vrai que ce 
Confeil n’avoit exifté que peu de tems; 
mais nous verrons bientôt qu’on fut con- 
traint de le rétablir. Quoique l’on ne puiffe 
pas douter qu’il n’y ait beaucoup , de’ 
réalité dans la peinture que Schutz 8t 
les autres écrivains Pruffiens font des- 
défordres de là Pruffe , 6c des maux 
tju’oçcafionna la divifion qui régnoit dan* 
1 Ordre ; il faut cependant fufpendr* 
(on jugement fur ce que rapportent ce* 
biftoriens : car nous verrons ailleurs qu’il* 
étoient intéreffés k groffir les objets pour 
rendre les Teutooiques odieux % afin dm 
difculper les Pruffiens qui fe révoltèrent 
contre leurs maîtres. La partialité 6c l’exa-t 
gération auxquelles Schutz s’eft livré fans 
mefure , feront prouvées fi clairement^ 
que le leâeur jugera , qu’il y a beaucoup 
i rabattre de ce qu’il a avancé» 6c qu’on 
ne fauroit lire avec trop de circonfpec* 
tion « tout ce qu’il rapporte des Cheva- 
liers 6c de leurs fujets. 

Grand- Le Grand- Maître » qui étoit fort âgé » 
Mjî “* * u " trouva que les honneurs attachés à fa 
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t&gnké , Croient irtfuffifans pour le dédom* é^^SSS S 
mager de tant d'amertume î d ailleurs il ,£ichVi 
s’attendoit à avoir bientôt toutes les forces Kbchm*»»- 
de la Pologne fur les bras, fans être en TE *‘ 
état de faire les efforts néceffaires peur f * **>■ 
les repoui&r , à caufe des troubles qui gni , 4îl , 
agitaient l'Ordre & la Prttffe ; ainff il prit 
te parti d’abdiquer pendant le carême de 
Pan 1411. Quoique plusieurs écrivains 
prétendent que le Grand-Maître fur dépo- 
té, il eft certain que fon abdication fut 
volontaire ; nous en avons pour garant lé 
témoignage d’un contemporain, proba- 
blement témoin oculaire , que perfonné 
ne peut révoquer en doute (1). 

- La feule confolation qu’eut Kuchmeif- 
fer pendant un Magiftere de huit ans, 
fut d’avoir amorti les fureurs de l’héréfie» 
mal qu’on peut regarder oomme la fource 
de tous les malheurs de l’Ordre , puifqu’il 
mtroduifit dans (es Etats une divifion , 


(i) C'efl le continuateur de Dusbourg, qui termine 
Ion ouvrage i l'an 1434. en nous apprenant qull 
étoit à la fuite de l'ambatfade que le Grand Maître 
4 e ce tems-ü envoya i l'Empereur. Le chapitre XL, 
Intitulé iDe ceffione Domini Michatlis & de élection* 
Domini Pauli , commence ainfi * Anno Domini 
MCCCCXXII in medio quadragefamm diâus Mag'fitr 
Générait t de fui principatus officie libéré ccffit ù ibidem 
Dominu» Paulus , &c. L'attention que l'auteur a eue 
4 ’appu yer fur l'abdication volontaire du Grand-Maître, 
ferable indiquer que le bruit s'éuift répandu dan* Isa 
autres pays qu'il aroit été dépoté» 
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*rrr*rt qui ne pouvoit manquer d’avoir de* fui» 
Michel tes funeftes. Il reftoit cependant beau- 
Kuchmus- coup de Wîcléfiftes & de Huffites dans 
T,R * la Prufle , & peut - être dans l’Ordre 
. même : mais il paraît qu’ils furent 
tranquilles & qu’ils n’oferent plus entre- 
prendre publiquement de faire des pro^ 
ïiélytes , vers la fin de fon Magiftere : ce 
qui feroit prefque douter qu'ils aient 
auffi nombreux que les partifans intéref-f 
fés de cette doârine, ont voulu le per- 
fuader ; car on fait , par une longue ex- 
périence » que le propre de l’erreur naif- 
fante, eft de chercher à s’étendre à 
l’aide des troubles qu'elle excite. , t 
Le Grand-Maître avoit ajouté plufieurs 
tours aux fortifications de Marienbourg, 
Chrcx.Ord. & avoit fait .bâtir en 141 J la petite # ^ 
Hartkîa'.H. ville d’Allenbourg fur la rivieTe d’Alle 
n. P r n/s. q U i lui donna fon nom. Quelques écri- 
vains prétendent que Kuchmeifter ha- 
bita la ville de Schvretz après fon ab- 
dication ; mais Schutz nous apprend qu’ri 
fe retira dans une jolie maifon qu’il 
avoit fait bâtir près de Dantzig, où il 
ne vécut que deux ans : fon corps fut 
tranfporté à Marienbourg dans le tom- 
beau des Grands-Maîtres. 
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PAUL BELLIZER 

DE RUSDORF. 

. XX F Ile. Grand-Maître. 

„A,PRès l’abdication de Kuchmeifter, xxvii. 
il y eut de grands débats dans le Cha- rwborf? 
pitre pour le choix de fon fucceffeur. Lés 14». 
ennemis de l’ancien Grand-Maître , en- 
tre lefquels on comptoit ceux qui fa- c»n*. Dut. 
vorifoient l’erreur de Wiclef, ne né- *“'*• eap ’ 
gligeoient rien pour en avoir un de leur Pautt. pog, 
parti) 6 c les bons catholiques faifoient 
tous leurs efforts pour avoir un chef 
qui pût rétablir la véritable religion dans 
tous fes droits , en banniflant l’erreur qui 
s’étoit gliffée dans la Pruflfe 6 c dans 
l’Ordre même. Après avoir beaucoup 
difputé ) on prit enfin le parti de çhoifir 
pour Electeurs les Chevaliers qui pa - 
roifloient avoir le plus d’impartialité : 6 c 
ceux - ci élurent Paul Bellizer de 
Rusdorf , Trapier de l’Ordre 6 c Com- 
mandeur de Chriftbourg. On ne fait pas 
l’époque précife de l’éle&ion de ce 
Grand-Maître : Léon la marque au jour 
de St. Valentin 14 de février; M. PauU 
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m SSSSSl au io de mars; 6c le continuateur de 
Pjlui^de Dàsbowg à la an-carême : cette der» 
Husdorf. niere date , quoique vague , eft la plus 
Kfi. Prufi. certaine , parce que l’aüteur étok con- 
Opfùti. pàg. temporain ( i ). 

*Coiît Dutb Rufdorf droit né et» Carinthie : c*é- 
eap. ‘40. toit un homme fage 6c modefte. Sa 
Portrait *n piété 6c l’amour qu’il avoit pour la paix , 
Grand Mat- ^ to j ent te [lg ment connns ? .que les Po- 

Sch»n, lonois , foit par vénération , ou par dé- 
rifion , ( car de tout teins il s’eft trouvé 
p7uL des gens qui ont tourné la vertu éa ri- 
dicule , ) le nommoient communément 


<I) Ao lieu deBcllizer, quelques-uns écrirait Btl* 
Iit{cr 6c F éliminer ce nom eft communément 
omis «Uns les Chartres où le Grand -Mairie c$ 
nommé Gai planent Paul de JLùftbtf, J'ai dit^u'À 
étoit Trapier de l*Qrdrt avant fon éleâion $ parce 
que U Commandent de €hrifii>ourg , dont il jourf* 
Toit , étoit attachée à cette dignité , depuis que lf 
fiege de la Grande- Maîttife avoit été fixé en FrufTe» 
Le doute de Pauli fur le litre de Commandeur de 
Chriftbourg, n'eft pas fondés quoique ce château 
eût été détruit en partie , après la bataille de Tan- 
nenberg. Nous voyons par use chante de.ee Granit 
Maître , que Pan 1440 il donna le bailliage de 
Schiffefbein i XTalther de Kuskorp, Commandeur de 
ChrîAbourg. Cod* Brmndtnb. tom . g. page 26 q» 
Uae autre chartre confervée dans les archives du 
chapitre de St. Pierre â Louvain, dont nous par- 
lerons ailleurs, nous apprend encore qUe -Guillaume 
de Kaltenftein étoit Grand-Trapier fie Commandeur 
de Chriftbourg pendant le MagfAere de Cornard 
sPErliehshaufcn , iticceffeur de Rufdorf. Avant d 'ètr# 
Commandeur de Chriftbourg , Paul de Rufdorf ave^t 
été Provifeur de Raftctibgurg. ErUat, Trtufs, Toqi, i» 
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U Saint-Efprit. Si le Grand-Maître avoit 
joint plus de fermeté à tant de bonnes 
qualités, il eût été un homme accom- «.umjokf. 
■pli*; mais le grand defir qu’il avoit de 
ramener les efprïts par la douceur * l’en- 
gagea plufieurs fois à une condefcea- 
dance qui eut des fuites funefies ( 1 ). 

Le premier foin de Rufdorf hit de 
travailler à rappeller la paix en Pruffe ; 

& dans l’Ordre même il ne négligea Ptulf. 
Tien pour réconcilier les diffères s par- 
tis qui les déchiroient depuis fi long- 
tems. Ses moyens furent la douceur & 
les bienfaits ; mais ils ne produisent pas 
tout l’effet qu’il en attendoit. 11 parvint 
à la vérité à abolir les noms des fac- 
tions il ne fut plus queftion , ni de 
■Njàyire , ni de Toifon et or , non plus que 
tles Rabennefiern ni des Wathttlbubtn 2 

Ci) Il eft f «portant pour lft fuite de rHidoire dte 
connoître i fond le caraâçre de ce Grand- Maître : 
saaisnous omettrons le témoignage des écrivains 
de r Ordre 9 parce qu'ils pourcoienc paraître fuir 
peâs $ de nous nous contenterons de rapporter ceux 
qui lui ont été rendus par des étrangers. Vtrjuh 
pitttte infignit 9 & modsftim omnibus probat * , ci*, 
mhil prias aut antiquïus effet , qvam provinciam 
fuam pacifieè gubernare. Schutz pag : a'42. Aile 
S chr if t/e Uer find ubsr dis loblichen etgenfehaften 
die f es Herrn tinia» Sein friedlisbendts gemuth verf- 
chafte ikm dit landefregitrung 9 * in der er fich fo 
ÏPhr 4 e t ru fie befiei/fîgtc 9 dns ikm die Potache* 
fogmr den heiligen gtifi jq ntnncn p/egten. Fau|i 
pag. itl. 
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mais le feu qui couvoit fous la cendre,' 
Eaui de ne ^ ut P a$ «teint pour avoir été caché 
Kt'sooav. pendant quelque teins; & nous le ver- 
rons reparaître avec plus d’éclat que 
jamais. Ces divifions étoient -d’autant 
.plus facheufes , que l’Ordre ne tarda pas 
de voir fondre fur la Pruffe tous les 
maux dont la Pologne le menaçojt. de^ 
puis fi long-tems. ' 

Le Npnce Toutes les protefiations que les Pro- 
« Wu& Dt jCureur * du feu Grand-Maître avoient fai- 
142a.* tes * Rome ,n’avoient pas empêché Mar- 
tin V de faire partir Antoine Zeno. Sa 
Ap . x>fo-.commiifion datée de Rome le 24 no- 
fj ’- P - H 8 - V embre dç l’an 142.1 , portoit : qu’il fe 
rendrait fur les lieux, où il feroit tout 
fon poffible pour accommoder les diffé- 
_ -rends des Polonois avec les Teutoniques : 
•que s’il neréufliffoit pas, il l’autorifoit 
â informer juridiquement , à citer les par- 
ties, à prendre copie des allés, & à 
fixer un terme pour le -jugement défini- 
tif qui devoit être prononcé par le Pape. 
-Le Commiflaire Apoftolique fe rendit 
effeftivement en Pologne, & de- là en 
Prude. Quoique l’Ordre eût protefié avec 
raifon , qu’il ne vouloit pas reconnoître 
le Pape pour Juge d’une caufe déjà ter- 
minée définitivement par l’Empereur , 
de l’aveu du Roi de Pologne , le Grand- 
Maître, foit par refpeâ pour le Pape, 

foit 
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fait parce qu’il étoit bien ajfe de met- 
tre la juftice de fa caufe en évidence , p^, 1 bb 
ne fit aucune difficulté de montrer- fe$ R.usborf« 
titres à Zeno, qui en prit des copies 
ipais on peut juger par la fuite , que cette; 
communication de titres faite amiable*, 
ment, fut accompagnée d’une proteftation, 

La liberté que le Grand- Maître ac- 
corda à Zeno de faire copur fes titres* 
eft attefiée par un aâe de Guillaume; 
pu Guillerin , Cardinal- Prêtre du titre de 
St. Marc , qui déclare , que le Pape lui, Coi. Pot/ 
a remis un regître qu’il avoit reçu de, num * 
Zeno , & qui étoit fermé de fon fceau * 
aivec ordre de l’ouvrir , de faire tirer 
• des copies des titres qu’il contenoit , de 
Ips authentiquer, & de les commuai-, 
quer aux Procureurs du Roi de Pologne* 
s’ils les demandoient ( 1 ). Cet aâe nous 
apprend deux chofes : la première, que les 


(1) I,e Çardin»! dont il s’.git ici , étoit Guillaume 
de Fillaftre , né dans le Maine, Doyen de Rheiips , » 

puis Archevêque d’Aix en Provence, qui avoit été 
Fait Cardinal-Prêtre du titre de St, Marc, le famedï 
des Quatre- tems de la Pentecôte en 141 1 , pat le Pape 1 

Jean XXIII. (Voyez la Contin . de VH'ijt. Eccl . de 
Fteury liv, 1 02. Num . XXX VIII, ) Aînfi l’éditeur dui 
Code diplomatique de la Pologne a lu Quillerirtu^ 

■11 lieu de GuillelmuSo Comme je parlerai encore - 
ailleurs de cet a Qtc important 4 j'ai confervé lé nom* 
de iGuilltrinuM .ou Guillerin au Cardinal, afin, qu* 
les Iffteurs qui pourroienç avoir perdu cette nom 
de vue, n'aient par d'embarras en Confrontant cg ’ 

q»« je dis avec lg chaire même*. - • S 

Tome y, t ’ ’ * c 
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Teutoniques avoient Iaiffé prendre copie 
de leurs titres , comme nous l'avons dit 
plus haut ; car fi ce regître n’eût ren- 
fermé que ceux des Polonois , il eût 
été auffi ridicule qu’inutile de dire qu’on 
pouvoit les communiquer aux Procureurs 
du Roi : & la fécondé , c’eft que les 
Polonois n’avoient montré aucun titre 
à Zeno ; car fi ce regitre en eût con- 
tenu quelques-uns , le Pape , qui vouloit 
s’ériger en juge de cette caufe, n’eût 
pu Te difpenfer d’ordonner qu’on les 
communiquât aux Procureurs des Teu- 
toniques , s’ils les demandoient , fans 
bleffer toutes les loix de la jufiice. 
Voilà tout ce qu'on peut dire de plus; 
certain fur le travail de Zeno : ce qui 
ne furprendra pas , puifque nous avons 
vu plus d’une fois que les Chevaliers 
étoient auffi emprefïés à montrer leurs 
titres, que les Polonois étoient attentifs, 
à éviter de montrer les . leurs. 

Si l’on en croyoit Dlugofs , il s’étoit 
paffé des événement bien diffeiens , fur 
lefquelsnous allons jetter un coup- d’œil , 
parce qu’il ne faut pas perdre de vue 
cet écrivain. Selon lui , Zeno qui étoit 
venu pour voir les titres originaux 
pour entendre des témoins , vint trou- 
ver le Roi à Lida le lendemain des Cen- 
dres , & fuivit ce Monarque dans dif- 
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férens endroits , ayant refufé tous les 
préfens qu’on lui avoit offerts. Après p*J L ,r ô B 
avoir vu à Cracovie les titres du Roi Rusdorf. 
de Pologne , 6c entendu les témoins qu’il nu. pag. 
lui fit présenter , il fe rendit dans la.** 0 * 
Grande -Pologne , vifita les archives des 
Eglifes Cathédrales 6c Collégiales , a'mfi 

3 ue celles des Monafteres , prit des copies. 

e tout ce qui pouvoit fervir à éclair- 
cir la difficulté y 6c entendit des témoins. 

Comme la treve avec la Pologne 6c nu. p*g. 
l’Ordre alloit expirer à la fête de Ste. 4S * 9 ***' 
Marguerite , Zeno confeilla au Roi de 
prolonger la .treve, 6c écrivit aux Teu- 
toniques pour les engager à en .faire 
autant. On s’affembla en Conséquence 
à Solecz , où l’on convint effeétive- 
ment d’une treve ; mais quand on 
voulut en rédiger les articles par écrit, 
les Teutoniques prétendirent qu’on in- 
férât dans le traité , qu’ils ne feroient 
pas. obligés de tenir ta. treve, s’ils rece* 
voient ordre du Pape ou jde l’Empereur 
de la rompre. Selon cet écrivain , c’étoit 
l’Empereur lui-même qui avoit non- feu- 
lement fuggéré , mais ordonné aux Che- 
valiers d’y inférer cette claufe : il étoit 
piqué contre les Polonois, dont un- 
grand nombre avoit accompagné Cory- 
buth en Bbhême 6c pour fe venger i 
H vouloir faire attaquer lai Pologne» paç> 
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8BB9SBB les Teutons , Lurfqu’on fe croirait à l’a- 
xxv.r DE b r i je toute entreprife à l’ombre de la 
Rowonr! treve. Cette fraude n’étoit pas ignorée 
des Polonois : un prétendu mendiant étoit 
mort auprès de Conit) , 8t avant de 
tendre le dernier foupir , il avoit chargé 
quelqu’un de porter /es haillons au Com* 
mandeur de Thorn ; on vifita les habits 
du mendiant , & on y trouva coufue 
la lettre de l’Empereur aux Teutoni-» 
ques , qui découvrait tout le myfteré. 
Les Polonois montrèrent cette lettre à 
Zeno , firent de vifs reproches aux Teu* 
toniques de leur .perfidie , 8c l’on fe 
fépara fort mécoptent de part &c d au? 
t*e. Les Conteillers du Roi de Pologne 
fe rendirent à Jungenleflav , pu voyant 
que ni lepr modération , ni la juftice 
de: leur çaufe n^avoit pu engager les 
Teutoniques à faite la paix , ils prirent 
le parti de fe. préparer à les attaquer ; 
fit l’ori n\anda . à ’ Vitolde de fe tenir) 
prêr à; entrer en Prqffe avec toutes fe» 
troupes , rpour la St. Jacques. . 

■ Cependant, continue Dlugofs, ’Çoxto 
qui droit parfaitement in(touit , tant par 
les titccs: qiril avoit vus , que par les- 
dépofitioos des témoins, que la Pome«; 
rayiez Cp'uq & Miehaleve avoient ét^ 
attachés. du royaume, de Pologne > &C 
qui/ copgiaiflf ait la fourberie 8c Ptaîquitéi 
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idés Teutoniques , cita le Roi de Po* 
logne 6t le Grand - Maître de venir p AO i. »* 
entendre la jufte fentence qu’il devoit 
prononcer à la Sr. Jean , dans la ville de 
Glogaw en Siléfie : mais quand te terne 
fut venu que le Nonce al loi t adjuger 
au Roi lesdites provinces par fa fen- 
tence t il reçut unè lettre du Pape qtfi 
lui défendoit de pafler outre : c’éteét 
l’Empereur Sigifmond qui avoit follicité 
cette dèferrfe en faveur des Teutoni- 
ques : là-deffus Zeno partit avec toutes 
les pièces qui avoient été produites , Sc 
fut inftruire le Pape de la juftice du 
Roi de Pologne, & de l’injuftice des 
Teutons. 

Voilà le précis de ce que dit Dlu- R^utation. 
gofs , & après lui tous les autres hifto- 
riens ; mais rien n’eft ft aifé que de 
montrer que c’eft un tilfu de fauffetés , 
fi l’on en excepte l’humeur que Sigifmond 
avoit contre les Polonois , à caufe du 
fecours qu’ils avoient donné à Corybuth , 

& le défir de s’en venger , qu’on peut 
lui fuppofer. On fe rappellera que les 
Huffites , voulant fe fouftraire à la do- 
mination légitime de l’Empereur Sigif- 
mond , avoient offert à Jagellon la cou- 
ronne de Bohême : & nous avons vu 
ailleurs quel parti le Monarque Polo- 
nois avoit voulu tirer de fon refus , en 

1 J 
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esssss invitant l’Empereur à Ce joindre à lui 
Paul* de P our exterminer l’Ordre Teutonique. 
Russoef; Les Huflites s'étant adrefifés à Vitolde , 
celui -ci ne rejetta pas entièrement leur 
propofition , & envoya Sigifmond Cory- 
buth fon neveu avec un corps de Li- 
thuaniens & de Polonois pour tenter de 
s’emparer de la Bohême. L'arrivée de 
•e Prince ne fit qu’augmenter le trou- 
ble en formant un' parti de plus en Bo- 
hême , &' irrita vivement PEmpereur 
contre Vitolde & contre Jagellon même , 
qui approuvoit cette démarche , tacite- 
ment à la vérité , mais très-réellement 
dans le fond , puisqu’il fouffroit que les 
Polonois afliftaffent Corybuth à remplir 
fes projets. 11 ne feroit donc pas éton- 
nant que l’Empereur eût voulu engager 
les Teutoniques à attaquer les Polonois, 
qui ne prenoient pas même la peine de 
cacher le défir qu’ils avoient formé d’ex- 
terminer l’Ordre , fi lui-même eût été 
en état de les attaquer de fon côté ; 
mais fa fituation ne lui permettoit. pas 
alors de tenter une pareille entreprife, 
11 n’eft donc pas probable que l’Empe- 
reur ait voulu epgager les Teutons à 
attaquer la Pologne ; S l s’il l’a fait , 
il eft certain qu’il n’a pasiuggéré aux Teu- 
toniques, une fourberie que ceux-ci au- 
roient voulu mettre en exécution , & qu’il 
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n’a pas chargé un homme déguifé en 
mendiant de porter au Grand»Mâître la n* 
lettre qui contenoit ce projet. Voici fur Ru*do«. 
quoi je fonde cette affertion. 

Premièrement , il n’étoit pas néceflaire 
que l’Empereur employât une voie auffi 
extraordinaire pour faire parvenir une 
lettre au Grand-Maître ; ni l’un ni l’au- 
tre n’étoient en guerre avec la Polo- 
gne , ôc rien n’empêchoit par confé- 
quent qu’il envoyât cette lettre par une 
perfonne qui pût avouer hautement 
qu’elle étoit au fervice de l’Empereur , 
ou par un Minière accrédité , fans que 
l’un ou l’autre aient couru rifque d’être 
arrêtéspar les Polonois. Secondement , le 
Roi de Pologne attaqua la Prulfe pen- 
dant l’Été de la même année , & les 
excès qu’il y commit , ou dont il fe 
rendit refponfable , furent (i horribles, 
qu’il fut obligé d’avouer fa faute au 
Pape , en lui en demandant l’abfolution. 

S’il y avoit quelque ombre de vérité Coi. Pot. 
dans le récit de EMugofs , on fe doute 
bien que le Roi , qui auroit diminué fa 
faute de moitié en alléguant une raifon 
plaufible, n’auroit pas manqué d’expofer 
au Pape , que la fourberie concertée en- 
tre l’Empereur & les Teutoniques, qui 
avoit été découverte par une lettre du 
Monarque même , l’avoit contraint dé 

I 4 
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prendre les armes contre les Teutons j 
. p AB1 D E pour mettre Ton royaume à l’abri des 
Rvhvsrv. maux qu’ils lui préparaient : mais point 
du tout , Jagellon n’eut rien à dire au 
Pape , linon que le doutant que les difficul- 
tés qu'il avoit avec l’Ordre ne fe termine- 
raient pas , il avoit fait affembler fon 
armée , &c. (i ) : ainlî l’on peut affûter , 
d'après le filence gardé par le Roi de Po- 
logne dans une occafion fi importante, 
que tous les détails qu’on lit à ce fujet 
dans Dlugofs , ne font qu'une fiâion de 
cet écrivain , dont l’imagination étoit in- 
tariffable. On peut encore conjeôurer 
par cette bulle de Martin V, dont nous 
parlerons plus amplement ailleurs , & 
par la' commiffion que le Pape avoit 
donnée à Zeno , que le congrès de So- 
lecz avoit été affemblé par le Nonce, 
non pour faire une treve que les Teu- 
toniques euffent acceptée avec plaifir , 
vu la divifion qui régnoit en Pruffe , 
mais pour ménager un accommodement 
.. entre l’Ordre & la Pologne : & Jagel- 
lon pouvoit dire avec vérité , qu’il fe 
doutoit bien que fes difficultés avec les 
Chevaliers ne s’y termineraient pas , 


(i) Dubitantforfitan hujusmodi controverjra finem 
ton imçoni, Cod. Pol. toni. 4. num 91. pag. 115» 
Voilà toutes les raifous qu’il allégua» 
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puifque toutes les pages de l’hiftoÎTe de 
Pôlogne attellent qu’il ne prétendoit pas *,'>* 
moins que la ’ ceffion de la Poméranie R.vs»o»i* 
& des pays de Culm & de Michalcw , 

'que l’Ordre poffédoit à des titres trop 
juftes pour fe croire obligé de'les' aban- 
donner. 

Ce que Dlugofs dit enfin de la fen- 
tence que le Nonce devôit porter à 
Glogaw , pour adjuger les provinces de 
Pomiéranie , de Culm & de Michalov 
à la Pologne , eft encore un menfonge 
d’autant plus groffier , que c’eft lui-même 
qui nous fait connoîtte la commiffion 
que Martin V avoit donnée à Zeno : • 
elle porte que ledit Zeno eft autorifié 
à agir juridiquement pour inftruire le 
procès , jufqu’à la fentence définitive 
exclufivement ; & qu’il citera les parties 
devant le Pape , pour qu’il puifle terminer 
leurs difficultés par un accord ou un ju- 
gement (i). L’erreur eft fi naturelle à 
l’homme , qu’il ii’y a pas d’hiftôrien qui 
ne fe trompe : tuais que penfer d’un 

— — -V ■ — * 

(i) Crotner , qui fuit d’ailléfrrs Dlugofs ft fidèle* 
ment , n’a pâs fait 1* même faute : il ne reteve pat 
l’erreur de fou modèle , mais il ne donne !è travail 
de Zeno que pour une information; ce qui eft vrai. 

II y a encore cette différence entre ces deux écri- 
vains que Dlugofs prétend, qui le Nonce étoît à 
Glogaw , & que Cromer dit qu’il étott à . BiefUu. 

Çromtr* Ub* p*g. +iS, 

I 5 
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écrivain qui eft tellement familiarifé avec 
Pav^be men ^ on g e > qu’il ne peut fe réfoudre 
Rusuoar. à dire la vérité , quoiqu’il en apporte 
lui-méme la preuve , & cela pour avoir 
le plaifir de dire , que le Nonce parfai- 
tement convaincu de l’injuftice des Teu- 
tons , alloit donner gain de caufeauRoi 
de Pologne , 6c que les Chevaliers , Ta- 
chant que Zeno étoit incorruptible , 
voyoient bien qu’il n’y avoit rien de 
favorable à attendre d’un homme inca- 
pable de Te laiffer Téduire. Ces obTerva- 
lions ne Tont pasaufli indifférentes qu’elles 
le paroiffent ; il importe de ne pas per- 
dre de vue le caraâere de cet écrb 
Vain , pour conTerver une jufte défiance 
dans toutes les occafions où nous n’au- 
rons pas d’autre guide. Le menTonge 
de DlugoTs femble cependant nous indi- 
quer une vérité; car il eft très-vraiTem- 
blable que le Grand-Maître , qui avoit 
de fi-juftes raifons de ne pas reconnoi- 
tre le Pape pour juge dans cette affaire , 
n’aura - pas. manqué de protefter contre 
le travail juridique du Nonce ; & que 
l’Empereur qui avoit jugé définitivement 
les différends de l’Ordre avec ta Polo- 
gne, du conTentement des parties , aura 
engagé Martin V à faire ceffer des in- 
formations qui étbierït- inutiles.. Ce que 
l’on vient de voir , doit fervir à faire 
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apprécier cé' que nous avons dit des XxVII 
prétendus griefs des Polonois avant l’ex* p AUL ôt 
pédition qu’ils ont faite en Pruffe en 14^4. R.usi>or ? 4 
Si la réfutation que nous en avons fait, 
pouvoit laiffer quelque doute , il n’y a 
qu’à fe rappeller , que Dlugois nous a 
donné les détails les plus circonftanciés 
des griefs des Polonois en 1 409 , dont 
il eft prouva qu’il n’y a pas un mot de 
vrai ; & que cet écrivain , fuivant tou* 
jours la même marche, a encore ima- 
giné les fables les plus abfurdes , à l’é- 
poque où nous fommes parvenus. 

Il feroit fuperflu de faire d’autres re- Jagelfon fit 
cherches fur les caufes de la guerre que 
nous allons voir commencer; le motif Pruffe. 
en paraît fuffifamment développé, par I 4 13 « 
ce que nous avons dit plus haut. Après 
avoir fait dépenfer des fommes immenfes 
aux Teutoniques en les traînant de tri- 
vial en tribunal , Jagellon jugeoit ap- 
pRemment qu’il étoit temj ; de. profite* 
des divifions inteflines qui déchiraient la 
Pruffe , pour l’accabler avec toutes les 
forces de la Pologne & de la Lithuanie , 
fauf , s’il ne réuiliffoit pas , à recom- 
mencer à plaider , en attendant quelque 
occalion plus favorable d’exterminer l’Or- 
dre Teutonique (O* Quelque utile què 


(1) Mr. Pauli n’indique nas d’autre canTe dç cetffl 

I 6 
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l'exécution de ce plan dût être à la Po- 
• Paul 1 de l°g ne , il n’étoit pas à l’abri d’objec- 
Rvsdorf. lions. On pouvoit demander avec quelle 
juftice on alloit faire une femblable en- 
treprife ? ce qu’alloit devenir la répu- 
tation du Roi ? 6c comment on oibit 
penfer à verfer tant dé fan g innocent ? 
Mais ces objeétions fi fortes pour uil 
homme fans paflîon , ne font rien vis-à- 
vis d’un ambitieux , ou d’un homme 
qui pourfuit fes ennemis avec acharne- 
ment : l’un fit l’autre fe répond à lui- 
même , que la juftice , dont on fait tant 
' . de bruit , eft la raifon des foibles , & 
que les entreprises les plus extraordi- 
naires , quand elles réul&flent , font tou- 
r ' jours juftifjées par les fuccès ; qu’il pour- 
voira à fa réputation en criant par-tout 
que fes ennemis ont tort , 6c qu’ils font 
les injuftes détenteurs d’un bien qui lui 
appartient ; 6c que (i le fang couk^ 
gtands* flots , ce fera tant mieux , qTtl 

- - r' 


guerre, que l'ambition du Roi, qui fe manifefloit 
p us clairement depuis la paix de Thorn , & l'en- 
vie qu’il avoir de. profiter de la dcfimian qui avoit 
éclate dans l’Ordre d’une maniéré fi marquée , 
lt)fi de l'abdication du Grand-Maître Kuchmeifter , 
pag. affa» K^antz i rapportant cette guerre dans fou 
Hiltoire de Wandalic , cfuip, 39, regarde la choie 
a- peu -près dn même cçil Baiejtaui intérim Re* 
TçlQnia ; dit-il, +. quum iniquam mentem & 

alienum jftmper haberet animum in Frafrti Thcuto» 
Qic ot per FruJJiam * 
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foi -importe peu de verfer celui de Tes - 

fujets , pourvu qu’il répande jufqu’à la p^ 11 ^ 
derniere goutte celui de fes ennemis. Si Rusdorï. 
Jagellon ne fit pas ce raifonnement , on 
fora obligé de convenir qu’il a agi com- 
me s’il l’avoit fait. 

Le Roi de Pologne , après avoir ef- 
iayé en vain de tirer du Clergé de fon 
foyaume cinq mille florins que le Pape Dhgofi. 
lui avoit permis de lever , dans le cas f oômtr'.'p. 
qu'il feroit une entreprise contre les Huf- 41 e. 
fîtes » fe hâta d’affembler toutes fes for- 
ces pour attaquer la Prude. Son armée 
étoit compofée de Polonois, de Lithua- 
niens , de RufTes , de Tartares & de 
Valaques. Dlugofs dit qu’elle confiftoit P»t- 4f f > 
en plus de cent mille hommes de cava- 
lerie y fans compter l’infanterie dont il 
ne détermine par le nombre : Cromer Pag- 4*9. 
la porte à plus de cent mille combat- 
tons ; mais Herman Corner la fait mon- -*/>• Pe - 
ter à près de deux cent mille hommes , 
fen quoi il a été fuivi par Krantz ( 1 ). Wandai. 

’ r \ / Ub , ti 

39 . 


- fl) On ne doit pas être forpris de voir Jagèlton 
sffemble? , en aufli peu de teins , une armée fi fot- 
■wdable : il en coûtoit moins à la Pologne de 
■mue fur pied cent mille hommes de cavalerie 
pour frapper quelque grand coup , que d’en entre- 
tenir' dix mille habituellement. Dans les grandes 
occa&ons*, on convoquoit tous les Gentilshommes 
4 a royaume, qui éioient obligés de monter à che- 
val* foui peine d’Itre ptiyés de leurs bitos : le Rot 


• >ogIe 



*0$ Histoire 
Le Grand-Maître, qui fe doutoit bien 
Vali 1 db 9 ue * es Polonois ne le lailferoient pas 
Kvsdorf. tranquille, ne s’attendoit cependant pas 
à une attaque fi brufque ; auffi n’étoit- 
il pas préparé à la recevoir. Les divifions 


de r oit marcher 4 leur tête , & les ville» fournif- 
foient les chariots & un certain nombre de faotaf-» 
fins. Cette convocation générale.» qui n'a pas eu lieu 
depuis 1672, 6e qui par conféqucnt doit être rangée 
aujourd'hui dans fa clafle des evénemens extraordi- 
naires , fe nomme en Polonois Pojpolite Rujchtnie, 
La NobleflTe de Pologne» dit Voltaire, Hiftoire dt 
Charles XII. liv. IL ze idit. % peut compofer un 
corps de plus de cens mille hommes. Cette grande 
armée , nommée Pofpolite , fe meut difficilement, 8c 
fe gouverne mal : la difficulté des vivres fit des 
fourrages la met dans l'impuiffance de fubfifler long- 
tems afTemblée : la difeipline , la fubordination , 
l'expérience lui manquent ; mais l’amour de la liberté 
qui Tanime, la rend toujours formidable. Mr. Buf- 
ching , dans fa Géographie , tom. z. art . Pologne • 
prétend , d'apres le calcul d'un Gentilhomme Poio- 
nois , qu'on comptoit 250,560 Gentilshommes en 
Pologne & en Lithuapie , peu de tems avant le 
partage de ce royaume. On comprendra aiftmenc, 
après ce détail , que Jagellon é qui réunifToit fous fes 
étendards la Noblefte de la Pologne , de la Lithuanie, 
de la Ruffie , tant Polonoife que Lithuanienne , 6 C 
un corps de Tartarea qui combattoient toujours 4 
cheval, pouvoit avoir cent mille hommes de cave* 
lerie dans fon armée; mais nous nous en tiendrons 
au rapport de Schure , qui ne lui donne que 100,000 
hommes en tour. Nous verrons que les Rois de Po- 
logne armèrent encore pluficurs fois 1 a Pofpolite 
contre l'Ordre Teutonique ; mais quabd on l’obligeoit 
de paffer ces frontières du royaume , il falloit la 
foudoyer ; ainfi ces expéditions coâtoknt toujours 
fort cher 4 l’Etat. J’ignore fi l'ufsge de donner le 
nom dé Pofpolite 4 l'affemblée de toutes les forces 
de la nation , remonte jufqu’au régné de JagcUon*. 
Mais j’ai cru^ qu’il convenoit d'expliquer ce mot g 
que i'oa trouve dan» plufieurs auteurs mçdernev 
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qui régnoient en Pruffe l’épuifement ■■■■ — * 
des finances , à quoi les Polonois tra- p^ 11 ^ 
vailloient depuis long-tems , ne lui per- Rusdoiup. 
mettaient pas d’entretenir continuelle- 
ment des forces fuffifantes pour faire 
face à des ennemis, fi nombreux ; & il r 
fe trouva qu’après avoir garni fes pla- 
ces , il ne lui reftoit que trente mille 
hommes pour défendre fes frontières : 
il donna le commandement de cette 
armée à UlricZenger, Maréchal de l’Or- 
dre , & refia à Marienbourg pour le 
défendre, fi les ennemis pénétroient juC* 
que là. Aufiitôt que le Grand -Maître 
avoit été infiruit du projet de Jagellon , 
il avoit envoyé des Députés pour de- 
mander le (ecours de l’Empire ; cette 
démarche ne fut pas vaine , mais les 
Princes qui fe mirent eux- mêmes à la 
tête de leurs troupes, ne vinrent pas à 
teins , & ce fe cours , qui ne fut pourtant 
pas inutile , ne produisit pas l’effet qu’on 
de voit en attendre. 

L’orage qui fe formoit aux frontières 
de la Pologne éclata d’une maniéré ter- 
rible; mais il n’eft pas aifé dé connoî- 
tre le détail de fes effets , tant il y a 
de contradictions entre les hifioriens; 

Pour éviter de difcuter chaque événement 
en particulier, ce qui allongeroit beau- 
coup, nous allons donner un précis de ce 


Digitized by Google 



io 2 Histoire 
qu’en difent les écrivains Polonois , au- 
Vaul* uï t l uc ^ nous ferons fuccéder d’autres rdà- 
Rjüsborf. tions , pour mettre le leâeur à portée de 
juger lui-même de ce qu'on doit croire 
de cette expédition. 

Relation Après que Vitolde eut joint l’armée 
de» Polo- de Pologne avec fes Lithuaniens, le Roi 
Dlugofi. ' entra en Prufle le 30 de juillet , campa 
p<w jtss & près de Lautenbourg , & de là il mar- 
S e, ‘ cha vers Lobaw. L’armée Teutonique 
*4**' dtoit campée près de cette place, dans 
un endroit retranché & fi caché que les 
troupes légères des Polonois furent quel- 
que tems avant de la découvrir ( 1 ). Cétoit 
apparemment pour tâcher de furprendre 
l’armée ennemie qu’on avoit pris cette 
pofition. Le Maréchal de Prude , qui avoit 
un grand défir de combattre , fut effrayé 
en voyant la multitude prefque innom- 
brable des ennemis, & fe retira en -hâte , 
non fans avoir été pourfuivi & (ans avoir 
eduyé quelques pertes ; il rompit le pont 
im. t*g. qui étoit fur la riviere de Dribentz après 


(I) DlugoG» nous apprend id que le Grand- Maî- 
tre Michel Kuchmeijicr étoit relié 4 Marienbcurg t 
èetre erreur ne peut pas être ptife pour une fimpte 
diftraûion , car il 'la répété page 461. On peut juger 
’par-la , du cas qu'on doit faire des details de ccc 
iiiftorien , qui prétend Couvent nous apprendre iuf- 
qu’aux paroles nue les Chevaliers Teuto^qucs ont 
dites, tandis qu il ignoroit qui' étoit leur Grand- 
Maitrc dans uuc eccafioa fi importante. 
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qu’il 4’eut paffée. Le Roi , de fon côté , 
attaqua pendant quatre jours la ville & vIul^dx 
le château de Lobav , & abandonna l’en* Rusbors» 
teprife , quand il fut qu’ils étoient de la 
jurifdi&ion de l’Evêque de Culm. Le 8 
du mois d’août l’armée Polonoife pafTa 
la Dribentz dans les environs de Bra- 
thian ou Bretchem, malgré les efforts 
des Teutoniques , qui avoient voulu s'y 
oppofer. A peine l’armée eut-elle pafïé 
la-* riviere , que beaucoup de foldats fe 
débandèrent fans ordre, pour aller faire 
le ravage ; ils s’avancèrent jufqu’à la pe- 
tite ville de Rifenbourg , réfidence de l’E- 
véque de Poméfanie, qu’ils réduifîrènt 
en cendres C 1 ). 

Jagellon s’étant mis en marche , fut Dlugofi: 
mettre le lrege devant Golup , petite * fg ‘ 
ville fur la Dribentz qui étoit défendue 41 s.™"’ *' 
par deux châteaux : la ville fut empor- 
tée fans peine & brûlée. Les Teutoni- 
ques , après avoir tué leurs chevaux , brû- 
lèrent eux- mêmes le château qui étoit dans 
la fîtuation la plus baffe , & entreprirent 

(1) Dlugofs dit mal- à-propos que l’Eglife Cathé- 
drale de l'Evêché de Culm étoit à Rifenbourg : ce* 
fautes lui font familières ; mais il eft étonnant que 
Cromer , oui étoit Evêque de Warmie , ait répété 
celle-ci. C J eft ce dernier écrivain qui nous apprend 
que les Polonois brûlèrent Rifenbourg , après l'avoir 
pillé; Olugols ne fait mention que de la prétendue 
Eglifc Cathédrale, qui fut réduitqpcn cendre* 
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aïo Histoire 
de défendre celui qui dominoit la ville : 
Paul de ma * s l’armée Royale les obligea de le ren- 
Rujdorf. dre au bout de quelques jours , & prit 
quinze Chevaliers de l’Ordre , & quatre 
cens hommes qui s'y trouvoient. 

Dtugofs. Pendapt que le Roi étoit occupé au 
419 & ^ e 8 e Golup , un AmbafTadeur de l’Em- 
Cromtr.p. pereur vint le trouver dans fon camp , 
pour lui demander, au nom de Ion Maître, 
de rappeller Corybuth de. la Bohême, 
& de retirer fes armées de la Prutiè. 
Nous ne nous arrêterons pas fur la pré- 
tendue harangue de l’Ambaffadeur , ni 
fur la réponfe qu’on prête à Jagellon: 
il faudroit répéter une quantité de cho- 
fes que nous nous flattons d’avoir déjà 
développées. Il fuffit de dire que Jagellon 
rejetta les demandes de l’Empereur. Ce- 
pendant quatre cent Valaques que leWai- 
wode de Moldavie avoit envoyés au Roi, 
furent faire des courfes jufqu’auprès de 
Marienbourg : les Teutoniques en.forti* 
rent en foule pour les pourfuivre ; mais 
les Valaques ayant mis pied à terre dans 
un bois où ils fe cachèrent derrière des 
troncs d’arbres , en tuerent pn grand 
nombre, St mirent les autres en fuite. 
Avant d’abandonner les ruines de Golup, 
le Roi envoya Brochoczki , Gouverneur 
de Brzefc , avec quelques troupes , pour 
empêcher les Teutoniques de faire une 


nu. 
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irruption dans la Cujavie , & celui • ci 
fe pofta entre les villages d’Orlow &de p^ n »K 
Murzinow. Le Commandeur de Thorn , Rusdorf. 
forti de Neffaw avec huit cens chevaux , 
vint furprendre les Polonois pendant la 
nuit , & étoit prêt d’entrer dans le camp , 
lorfque Brochoczki fit prendre les armes 
à Tes troupes : on fe battit long -rems, 
probablement au clair de la lune , & les 
Teutoniques furent vaincus, & mis en fui- 
te. Les Polonois prirent le Vice-Comman- 
deur de Thorn avec douze Chevaliers 
de l’Ordre. Le Roi étant parti de Go- Ibl1 ' 
lup , marcha fur Schonfée : les Teuto- 
niques ayant brûlé eux-mêmes la ville ; 
afin que les Polonois ne s’en êmparaflent 
pas , . Jagellon entreprit de les forcer 
dans le château , mais en vain ; car après 
l’avoir battu pendant quelque tems avec 
fon artillerie , & après avoir donné un • 
affaut le 19 d’août, il fut obligé d’a- 
bandonner i’entreprife avec perte. 

Après avoir levé le fiege de Schon- Dtugofi: 
fée, Jagellon marcha fur Thorn. Comme 463 & 
il étoit campé près du château de Pâ- Cramer ^ 
povr qu’il fe flattoit de pouvoir empor- 
ter aifément Q 1 ),il apprit que les Teu- 


Ci) Dlugofs s'exprime ici d’une maniéré ambi- 
guë 5 on ne fauroit dire fi c’étoit Thorn ou Papow 
que le Roi fe flattoit de pouvoir emporter ai U- 
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toniques avoient aflemblé une armée 
Paul^de conlidérable , non pour combattre , mais 
RusDo&r.j pour le furprendre : U • deffus il déta- 
cha une partie de Ton armée pour les 
attaquer ; mais les Chevaliers ne l’atten- 
dirent pas fie fe retirèrent à Reden. Le 
Roi apprenant que la pelle étoit 4 
Thorn ( i ) , renonça au projet d’atta- 
quer cette ville fit décampant de Pa- 
pov, il vint à Lubifch au confluent de 
la Dribentz fit de la Viflule : pendant 
Dlugofi. ce tems les Potonois brûlèrent les faq- 
bourgs de Thorn , arrachèrent les vignes 
fit faccagerent tous les environs. Jagel- 
lon ne relia guere 4 Lubifch , où il étoit 
allé pour recevoir les convois de vivres 
qu’on lui amenoit de la Pologne : il re- 
tourna fur fes pas , pour ravager de 
nouveau le pays de Culm , fie relia campé 
. quelques jours près de la ville de ce 
nom , ordonnant à fes troupes de por- 
ter la défolation au loin , en ravageant 


ment. Ce pacage contient encore une erreur , car 
Papow n’étoit pas fur le chemin de Schonfée à 
Thorn , mais plus avant fur le chemin de Colmen- 
lée à Culm : aufft Cromer , qui connoifloit mieux 
Je pays, nVt-il pas fait mention de ce campemenc 
de Papow. • t 

(i) Aucun des écrivains que je connois , ne rap- - 
porte que la perte ait été en PrulTe cette année ; 
ainfi ce prétexte femble imaginé en faveur de Jagel* 
Ion , oui n’ayant pu prendre le château de Schon* 
fct, n’efa attaquer une ville aufli forte que Thorn* 

\ 
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les campagnes & en mettant le feu aux 
maifons ( i ). Le Grand-Maître voyant 
, que le Roi, qui av oit reçu des convois RvsdomJ 
de la Pologne, alloit recommencer la 
guerre , & craignant une défection , dont ' 
les foldats St les citoyens de la Prude 
le menaçoient, fi on ne remédioit pas 
à leurs maux , prit le parti de deman- 
der la paix, qu'on n’eut pas de peine à 
lui accorder ( x). Le Roi ayant fait cef- 
fer les hoftilités , abandonna Ton camp 
de Culm St vint camper près du lac 
Melno , pour être plus à portée de ré- 
gler les articles de la paix. Dlugofs ajoute Pag. 46*9 
à ces détails , que les Polonois donnèrent */■*• 
le nom d e guerre dt Golup à cette ex- 


(l) Ce paflage eft pofitif 8c mérite d’être rcmar» 
qpé, à caufe des cris que nom entendrons jetter 
*ux Polonois contre les Teuconiques pour ùne en* 
tfeprile qu’ils firent Contre la Pologne quelques an*» 
apres. Et oUq.uot diepuf prope oppidum Chtlm^ 
commoratus jyiadijlaut Polonia Rex population 
rteei agrQrum , & cxuftiantm tc&orym latiut jujjtt 
tppendu Dlugofs. pgg. 4$*. 

' '(a) 'Dlugofs 8c Cromer nous apprennent Ici uné 
ebfcfq importante : Que mala Ma g ifler & ürdà 
friiçifèricys contcriti,. . . que relis infuper fy Vf» 
ciftrationt militarium & Civium fuorum , defiâio- 
nw 1 (M totum çalamitaji canfulpnt % tfùnitantitm 1 
expugnati font &(• Dlugofs. pag. 464. Tnterea Craj> 
Cyére, & ipfi inaujpicati belli pertaji , & nobiliuM 

oppiàaporymqut fuorum clamàribu* & qtitrfmaoii* 

defatigqei , Içgatos ad f um ( Rcgcm ) depace mi* 
Jktunt \ non dijfiQulttr impetratum , Cromer. pag. 42e* 
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pédition , à caufe de la prife de cette 
]£?■„ fo«e.e<re. 

Kvsoqxf. Si l’on s’en tenoit uniquement aux re- 
lations des principaux écrivains Polonois , 
on pourroit conclure » malgré toute l’em- 
phafe qu’ils y ont mile , que le Rot 
n’avoit eu que des fuccès peu proportion- 
nés à ceux qu’il devoit attendre d’une 
armée fi puiftante. II «voit échoué de- 
vant Lobaw & Schonfée : la petite ville 
de Rifenbourg a voit été faccagée, ainfi 
que la plus grande partie du pays de 
Culm ; mais, la feule fortereffe de Golup 
avoir été emportée , & elle n’étoit pas 
au nombre des plus confidérables de la 
Pruffe. Un détachement de la garnifon de. 
Marienbourg avoit été battu par quatre 
cent Valaques , & un corps de Polonois 
avoit défait huit cent chevaux fortis de 
NelErw : à quoi on peut ajouter que 
les ennemis n’avoient guère étendu leurs 
courtes au • delà du pays de Çulm , fi’ 
l’on en excepte l’incurfion qu’ils avoienc 
faite à Rifenbourg * qui y touchoit , & 
la courfe qu’une poignée de Valaques 
7 avoit faite jufqu'à Marienbourg ; ce qui 
indique que le Maréchal de l’Ordre doit 
avoir bien manœuvré avec fa petite ar- 
mée , puisqu’il avoit empêché les Polo- 
nois de fe répandre dans le refté de la 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teuton i que. 115 

Pruffe. On en fera encore plus convain- 
eu, quand on aura vu les détails que 
les écrivans Allemands & Pruffiens nous Rusuorï. 
ont lailTés de cet événement ( 1 ). 

Les Teutoniques , félon les écrivains Autre» «ja- 
que nous venons de nommer , eflayerent Stffinota^ 
d’arrêter les Polonois au paflage de la Corner • 
Dribentz avec une armée de vingt-quatre c £°* f ' d ° p " 
mille hommes (z) ; mais comme celle pa g .ti s ji 
des ennemis groffiffoit tous les jours , ^\ rant . 
ils prirent le parti de fe retirer & de Wandai . 
ne fonger qu’à la défenfe de leurs for- lib ‘ ,0 capi 
tereffes. Le Roi pendant ce tems allié- 3 $chut]. p. 
geoit vivement Lobaw ; mais il fut obligé a 
d’abandonner l’entreprife au bout dc *si, l * ' paB ' 
huit jours avec perte de deux mille 
homnlfcs. Après la levée du liège , le 
Roi marcha fur Rifenbourg : il s’en em- 
para aifément , car les habitans de la 


(1) Schurz ( edit. latin, pag, 24) ) fait une vire 
fortie contre Cromer qu’il accufe de s'être laifli 
entraîner par l’efprit de parti qui lui étoic fami- 
lier, en attribuant de grands fuccès aux Polonois 
liant cette expédition*, mais il fe trompe en difant 
qu*on ne trouve rien de femblable dam les autres 
écrivains Polonois : ce qui prouve que Schutz ne 
cpnnoiffoit pas Phiftoire de DlugoJs, & que cet’ 
écrivain fabuleux que Crotner n’a fait qu’abréger, 
i/a fuivi que les rêves de Ton imagination dans le 
récit de cet événement , ainfi que’ dans la plupart 
d,es articles qui regardent l'Ordre Teutonique s. ce 
qtii fait foupçonner que tout fon ouvrage eft tra- 
vaillé furie même plan. . 

(z) C’eft Corner qui ne po«e Fartnée Teuconi- 

que qu’à 14000 hommes* 
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ville y avoient mis le feu après avoir 
Paul* de « m P ort d leurs effets, ôt l’Evêque, à qui 
SMi borf. le château appartenoit, n’y avoit pas 
laide, de garnifon. Les Polonois s’étans 
difperfés dans le Pays de Culm , mirent 
tout à feu & à fang ; mais leurs rava* 
ges ne furent pas auffi complets qu’ils 
s’y attendoient , par la prévoyance dca 
habitans , dont la plupart s’étoient re-, 
tirés avec leurs meilleurs effets & leur 
bétail dans une ifle formée par la Vif- 
tule $t la Trevenitz , c’eft à dire dans 
un des Werders; & comme ils avoient 
eu foin de fortifier les endroits où il y. 
avoit des gués, ou de rompre les gués 
mêmes , ils. fe trouvèrent à l’abri des 
coups de l’ennemi. - * 

. Le Grand 'Maître hors d’état de faire, 
face à une pareille multitude , effaya d* 
rappeller le Roi en Pologne , en y fai- 
fant une diverfion. A cet effet huit mille 
Teutoniques fe dérobant aux Polonois , 
entrèrent dans la Cujavie , où ils rendi- 
rent aux ennemis une partie des maux 
qu’ils faifoient à la Pruffe : ils prirent! 
cinq villes , ainfi que le Monaftere de' 
Cronç, que les Polonois avoient fortifié, 
& le raferent de fond en comble. Perr- 1 
dant ce tems le Roi s’étoit porté avçç 
le gros de l’armée devant Culm , 
preffoit fi vivement le fiég? 4e çe«eb 

Ville* 
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ville qu’il parvint à s’en rendre maître : 
la garnifon fut pafTée au fil de l’épée , p^Yna 
& le Roi détruifit la principale Eglife, Rvsuor». 
dont il fit une efpece de château , où il 
plaça de l’artillerie , pour éloigner les 
Teutoniques, s’ils s’avifoient -de faire quel- 
ques' tentatives pour recouvrer cette 
ville (t). Le Grand-Maître voyant qu’il 
ne pouvoit fauver la ville de Culm , 
avoit rappellé les huit mille hommes 
qu’il avoit envoyés en Pologne ; 8c ayant 
raffemblé toutes Tes forces , il marcha 
fur Culm , où étoit le gros de l’armée 
royale. Il prit une pofition fi avan- 
tageufe , qu’il tint les ennemis comme 
affiégés dans leur camp ; & travailla 
avec tant d’aélivité à fortifier le fien 9 
qu’il fut bientôt en état de réfifter à 


(i) Schutz fie Pauli ne font pas mention du fiege 
de Lobaw , ni de la prife de Rifenbourg , non plus que 
de la retraite des habitans du Pays de Culm dans 
un des Werders , fie difent que le Roi marcha fur 
Culm autfi-tôt après fon entrée en Frufle ï d'ailleurs 
ils s’accordent fur tout le refte avec Corner & 
Krantz. Mr. Pauli t croit que le Grand-Maître n’avoit 
envoyé 8oco hommes pour faire une diverfion en Po- 
logne., que dans refpérançe de faire lever le fiege de 
Culm. Cette diverfion , dont les écrivains Polonois 
n’ont pas jugé à propos de parler, eft prouvée par 
l'article 24 du traité de paix qui fut fait au mois 
de feptembre fuivanc. Cod, Poh tom, 4. pag, îij. Le 
continuateur de Dusbourg , écrivain contemporain 
fie probablement témoin oculaire, attelle aufli cap . 40* 
que les Polonois ont réduit en cendres la belle 
Eglife de Culm , qui étoit confacrée à la Stç. Trinité» 

Tome K 
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toutes les entreprifes que le Roi voudroit 
Paul de tenter * Ce que le Grand - Maître avoir 
Rusdorf. prévu , ne manqua pas d’arriver : l’ar- 
mée ennemie fe trouva fans pain , & fi 
quelques détachemens de Polonois par- 
venoient à échapper à l’attention des 
Teutoniques , pour aller fourrager ou 
chercher des vivres ê ils ne trouvoient 
rien dans un pays qu’ils avoiçnt dévafté 
eux - mêmes ; en forte que le Roi fut 
contraint de fonger à la paix , & même 
de la demander , fi Ton s’en rapporte au 
témoignage de Krantz. Suivant les mê- 
mes écrivains , le fecours que le Grand- 
Maître attendoit de l’Allemagne, arriva 
fur ces entrefaites*; mais nous ferons 
voir ailleurs que c’eft une erreur , Sc 
que les Princes Allemands n’arriverent 
en Prude que quelque tems après la 
conclufion du traité.' 

Iugement Voilà deux relations bien différentes ; 
fcotportcr. mais on ne fera pas embarrade du choix , 
quand on faura que la derniere eft 
principa-ement fondée fur le récit d’un 
écrivain contemporain qui , à la vérité , 
eft fou vent inexaft, mais qui n’a jamais 
, pafTé pour fabuleux comme Dlugofs (i). 

(i) C’eft Hetman Corner , Religieux Dominicain. 
Î 1 étoit né à Lubeck , & avoit été long-teir.s à Mag- 
debourg : il avoit atiiftc en 1406 au Synode Pro- 
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On peut encore remarquer qu’elles n’ont 
tien de contradiftoire ; car il feroit tou- p AUl 
jours vrai de dire que le Roi étoit allé Rusdorf. 
droit à Culm , qui paroît avoir été le 
but principal de cette expédition , quand , 
après avoir paiTé la Dribentz , il auroit 
fait un détour vers le |nidi pour attaquer 
Golup , dont la prife devoit lui donner 
le moyen de recevoir des fecours de 
la Pologne , & que de-là il auroit fait 
une entreprife contre Schonfée , qui fe 
trouvoit fur le chemin de Golup à Culm. 

Dlugofs , qui vouloit celer la vérité , & 
qui n’a pas eu l’adreffe de taire ce qui 
pouvoit aider à la découvrir , indique 
allez que le Roi avoir été droit à Culm 
après la vaine tentative qu’il avoir faite 
contre Schonfée, en difant que l’armée 
Polonoife avoit campé à Papow , qui eft 
effectivement entre ces deux places , 6c 
non fur le chemin de Schonfée à Thorn , 
comme cet écrivain voudroit le faire 
croire. Quant , aux' autres événement , 
tels que la prife de Rifenbourg , le ra- 
vage des fauxbourgs de Thorn & defes 


vincial de Hambourg , & l’an 1411 il étoit à Trever. 
Quelque confiance qu’on puifife avoir en cet écri- 
vain contemporain , on ne peut pai disconvenir 
qu’il s’eft trompé en marquant cet événement en 
1423 ; mais cette famé pourroit bien ne pas venit 
de Tau'cur. 

Ki 
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environs , & les convois que les Polo- 
Paul 1 de no * s ont été chercher à Lubifch , tout 
Rusdorf. cela peut avoir été exécuté par des dé- 
tachemens ; l’armée Polonoife étoit af* 
fez forte pour être divifée , (fautant que 
tes TeutOniques ne réunirent toutes leurs 
forces qu’après la parte de Culm. La 
métamorphofe d’un corps de huit mille 
hommes en un détachement de huit cens 
v chevaux qui avoient été fe faire battre 
en fortant de NeflTaW , ne (l'oit pas éton- 
ner : cette réduction ne devoit rien coû- 
ter à Dlugofs , qui nous a déjà fait voir 
des prodiges plus furprenans , en trans- 
formant de (impies détachemens en des 
armées formidables. Quant à la pofition 
où étoient les deux armées avant la 
paix , elle n’eft pas facile à déterminer. 
Comme l’armée royale étoit campée 
près du lac Melno à la conclufîon du 
traité , on pourroit croire que le Roi 
étoit maître de la partie feptentrionale 
du pays de Culm , & que le Grand- 
Maître s’étoit retranché dans une pofi- 
tion avantageufe au centré du pays , 
dç maniéré à lui couper toute commu- 
nication avec la Pologne. Si cette fup- 
polition a quelque réalité, il feroit tou- 
jours vrai de dire que le Roi étoit ea 
quelque forte bloqué p^r l’armée Tec- 
tonique. Le peu de Succès qu’il avoit eu 
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jufque-là , devoit l’empêcher de s’enga- 
ger plus avant dans la Prufle, qui étoit p AUL i K 
hériffée de forterefles, & où il ne pou- Rusdorï. 
voit pas fe flatter de remporter de plus 
grands avantages qu’il n’en avoit eus 
dans le f ays de Culm : & la retraite 
ne devoit pas être fans danger , malgré 
la fupériorité de Tes forces ; cat il ne 
pouvoit pas regagner la Pologne fans 
prêter le flanc à l’armée ennemie , qui 
eût pu faiflr une occafion favorable pour 
l’attaquer. D’un autre côté il eft bien 
aufli vraifemblable que le Roi étoit ferré 
de près dans fon camp de Culm par 
Parlée du Grand Maître, qui, s’étant 
retranché , n’avoit rien à craindre d'un 
ennemi dont la plus grande force con* 
fiftoit en cavalerie; & que les prélimi- 
naires ayant été (ignés au camp de Culm , 
le Grand - Maître fe retira pour biffer 
à l’armée Polonoife la liberté de venir 
jufqu’au lac Melno , afin d’être plus à 
portée de tirer des vivres & des fourrages 
de la Pruffe même (1). Si l’on demande 


. (!) Il parole., par le texte de Dlugofs, que le Roi 
étoit convenu d'une fufpenfion d'armes dans Ton 
camp de Culm. Après avoir dit que le Grand- 
Maître avoit envoyé l’Evêque de Poméfanie 8c 
quelques Commandeurs pour demander U paix , il 
ajoute , Qui ilium non Jicus j quam Rtx catholicus 
& pacificus , fupplicationc mugis quam rtnitentia 
perviâus , armis dtpojitis % fc ohtulit daturum» Qu« 
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comment les Teutoniques , qui n’a voient 
pu empêcher les Polonois d’entrer en 
PruiTe , furent en état d’affirmer une 
armée fi nombreufe , la réponfe eft ai- 
fée. Nous avons vu jufqu’ici que les 
Polonois montraient en toute occàfion 
là plus grande bravoure , mais qu’ils 
entendoient mal la guerre , St que les 
Teutoniques étoient très-fiipétieurs dans 
cette partie; ainfi il n’y aurait rien d’é- 
tonnant fi le Grand-Maître , dont l’ar- 
mée pouvoit être groffie confidérable- 
ment par les garnifons des places de la 
Prufle , où il étoit évident que les enne- 
mis ne pouvoient pénétrer , avoit fu 
refierrer le Roi de Pologne à Culm par 
des manœuvres habiles , comme le 
Grand-Maître Kuchmeifter l’avoit refletré 
devant Strasbourg quelques années au- 
paravant , quoique cette derniere place 
fût aux confins de la Pologne. 

Cependant , quand on examine le 
traité de paix, dont nous allons rendre 
compte , on feroit tenté de croire , que 
les Polonois n’avoient eu que des fuccès , 


ut faciliuM provenire œquis conditionibu $ pojfct , 
Stativis ub oppido Chelm ad lacum Mclno motis , 
traSatibus pac'ts intendit. pag. 464 &r feq. Nous 
avons vu ce qu'on doit croire de fefyrit pacifique 
du Roi , & nous verrons plus loin avec quelle 
équité il fît U obfcrva le (raité* v 
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6f qu’il falloit que les Teutot&jues euf- 
fent été réduits à la derniere extrémité, p^ 11 ^ 
pour confentir 'à faire une paix fi défa- Rusdorf. 
vantageufe ; mais cette objeftion s’éva- 
nouit quand on confidere la relation des 
Polonois,^qui n’attribuent d’autres fuccès 
au Roi , que d’avoir pris Gcffup , fac- 
cagé le pays de Culm , & battu deux 
dét&chèmens de Teutoniques : ainfi il 
fifût en ” revenir à ce 4 que Dlugofs & 

Cromer nous apprennent ; fa voir , que 
les fdldats & les citoyens Pruffiens , mé- 
naçoient l’Ordre d’une défeftion , fi on 
ne met toit fin à leurs maux. Rien n’é- 
toit effectivement fi malheureux que le 
fort des provinces qui avoifinbient la Po- 
logne : à peine, les habitans avoient-ifs 
re b^i leurs roaifons, que les Polonors 
arrîvoient la torche à la main pour les 
bfûler ; mais il pai*oît que les excès n’a- 
vo.ènt jamais été pouffes plus loin que 
pendant cette expédition ,.puifque le Roî 
de Pologne fut obligé de s’adreffer au 
Pape pour ^en demander # l’abfo!ution f 
tant pour lui que pour toute fon armée : 

& l’on ne doit pas être furpris que Ja- 
gellon ait reconnu qu’il étoit coupable 
de tous les forfaits qui avoient été com- 
mis ; puifque ‘Dlugofs nous apprend 
qu’il avoir ordonné à fes foldats de por- 
ter au loin le ravage & les incendies. 
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Le Roi ^tdrefla donc au Pape en péni- 
tent, & fit fa confeffion» en difant : que 
prévoyant que fes difficultés avec les 
Chevaliers , ne fe termineroient pas f il 
étoit entré à main armée dans les terres 
de l’Ordre, où fes foldats avoient dé* 
vafté & brûlé des villes , des villages , 
des églifes , des monafteres , & s’étoient 
encore rendus coupables d’autres for- 
faits, tels que de mutiler, dé maflacrer, 
de violer les vierges , de commettre 
des adultérés, &c. & comme il témôî- 
gnoit un grand regret de ces crimes , Mar- 
tin V, le releva lui & toute Con armée 
de l'excommunication qu’ils avoient en- 
courue , & leur donna rabfolution des 
facrileges & des autres forfaits qu’ils 
avoient commis (1). Si Jagellon, qui 
avoit eu des relations en PrufTe apres la 
dépofition du Grand-Maître de Plauen, 
ne les avoit pas confervées, ce qui eft 
cependant très-apparent, pour préparer 
fous main la révolution que nous ver- 
rons arriver* dans quelques années , il 
faqt au moins convenir qu’il employoit 
le moyen le plus fûr pour la hâter , en 
faifant fouffrir des maux aux Prufliens , 
dont la répétition devoit être intoléra- 


(i) Cette Bulle, datée de Rome, eft du as août 
de L'an 142 3 * 
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ble (1). Il femble que ce fut cette con- — 
lidération qui engagea le Grand-Maître 
à figner un traité ruineux , parce qu’il Rvsdorf. 
jugeoit qu’il n’y avoit pas de facrifices 
qu’il ne dût faire , pour tâcher d’établir 
une paix folicle, qui pouvoit feule arrê- 
ter la mutinerie de fes fujets. Voici le 
précis des articles de cette paix, tiré de 
l’afte que le Roi de Pologne donna au 
.Grand-Maître, car nous n’avons pas 
celui que Rufdorf lui rendit en échange. 

Après un long préambule, où le Roi Paix «lu lac 
& Vitolde f Grand- Duc de Lithuanie , ex- Melno - 
priment, félon l’ufage, le vif défir qu’ils * 4 . 2 « . 
iivoient de voir renaître la paix, ils font t . 4. ». 

^ ex vrig » 


(i) Voici fur quoi je fonde cette conje&ure. Pat 
Particle 22 du traité qu’on va voir , le Roi s’obli- 
geoit dechaflcr de la Pologne tous les apoftats de 
l'Ordre, 5 c de ne plus leur donner d’afyle à l’ave- 
nir. Ces apoftats étoîent des Widefiftes ou dés Huf- 
fites > qui pouvoient conferver des relations funef- 
tes avec ceux dont la Pruffe fourœilloit , 5c peut-être 
même avec ceux qui fe trouvoient dans l'Ordre s 
5 c l’on fait que l’erreur, 5 c fur-tout l'erreur nou- 
velle, ne néglige ordinairement aucun moyen , quel* 

3 ue pervers qu’il foit, pour tâcher de s’étendre. 

Linft il ne feroit pas étonnant que Jagellon , qui ne 
foupiroit qu’après la deftru.ûion de l’Ordre , le fût 
.fervi de ces apoftats qu’il avoit recueillis, pour ani- 
mer les Pruftiens contre l’Ordre, en leur donnant 
refpérance de pouvoir profefter la nouvelle religioa 
en liberté. Cette conje&ure eft d’autant plus vrai- 
femblable , que nous verrons faire daus U fuite de 
fanglans reproches au Roi de Pologne fur la protec- 
tion. qu'il acc6idoit aux Huflites. 
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une alliance perpétuelle, tant pour eux 
Paul de < l ue P our J* an 6 c Sëmovith , Ducs de 
Rusuokp. Mafovie , avec le Grand* Maître Paul 
de Rufdorf, l’Ordre Teutonique & les 
domaines qui lui appartiennent, tant en 
Pruffe qu’en Livonie & en Allemagne*; 
promettant fur leur foi & leur honneur 
de l’obferver inviolablement, conformé* 
ment aux articles fuivans. 

i 9 . Toutes les diffentions & querelles 
qui ont exifté entre la Pologne & l’Or- 
dre , font entièrement abolies & ou- 
bliées, de même que tous les dommages 
qu’on peut avoir faits de part & d'autre ; 
enforte, qu'aucune des parties ne pourra 
plus faire des plaintes à qui que ce fait» 
contre l’autre , & qu'elle ne confentira 
pas même qu’on en falfe ni publique- 
ment , ni fecrétement. x 9 . Les biens des 
églifes de Gnefne, de Pofnanie, de "Wla- 
diflau & de Ploczko, ainfî que ceux 
des tnonafteres de la Pologne , qui font 
rîtués dans les domaines de l’Ordre , fe- 
ront confervés en entier & avec tous 
leurs droits. 3 °. Par amour pour la paix, 
ou littéralement pour le bien de la paix, 
le Grand-Maître cède au Roi à perpé- 
tuité, la ville &ie territoire de Niefcho- 
•va, ou Neflaw, avec les endroits nommés 
Orlôv, Murzinov St Nova- Wies, ou 
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Neudorf (1), de- même que la moitié HSSSHS 
des droits que l’Ordre avoit perçus juf- 
que • là fur le paftage de la Viftule , éta- Rvs»o*b-. 
bli devant la ville de Thorn ; & en ou- 
tre la propriété de la 'moitié de la Viftule , 
avec les ifles qne cette moitié contient » 
depuis le confluent de la Dribentz jus- 
qu’aux anciennes limites du territoire 
de Bidgoft ou Bramberg, avec la Po- 
méranie (s). Comme le Grand-Maî- 
tre s’étoit réfervé de faire démolir la 
forterefïe de Neflaw , & d’èn faire tranf- 
porter les matériaux où il jugeroit à pro- 
pos , il' étoit ftipulé que tout cela de- 
voit être exécuté pour la fête de St. Jean» 

Ëaptifte de l’année fuivante. 4*. Le Roi 
& le Grand-Maître nommeront des Corn- 
miftaires pour reconnoître les limites en- 
tre la Pologne & la Nouvelle-Marche» 
la Poméranie » les pays de Culm & dfc 


. (IJ Neffiavc avoir été bâti par Herman Balkc fuit* 
Ta rive gauche de ta Viftuie , avant qu'H entreprît 
là conquête de- la Prude î Orlow ôe Murzinow en 
Cujavie avoienc été donnés aux Chevaliers , vers 1er 
même tems , par Conrard Duc de Mafovie j ain& 
le Grand-Maître abaadonnou les plus anciennes pof- 
Ccflions- que l’Ordre avoic dans ces contrées. 

( 2 ) C’elt par erreur que Bramberg, nommé Btd* 
gpd par les Polonois., efl marqué comme faifantr 
partie de- la Poméranie de Dantzig ^ fur les deux, 
carte» qu*on voie dans* le premier tome de cet 
ouvrage : Bramberg- ni fon territoire o’ont jamais 
appartenu à l'Ordre Teutonique. €*eft eufii par er* 
leur que Vogelsangk eft marqué au-de(Ious de Nefîaw 
dans la carie de la Prude jü devroic être, aurticiiui»- x 
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- — Michalow ; le Grand- Maître s’engageant 

fjHvL U D e * s>en ten * r aux ancienries limites. <> 0 . Le* 
Rusdorf. limites entre les terres de l’Ordre & la 
Mafovie, demeureront comme elles font 
fpécifiées dans les anciennes Chartres des 
Grands * Maîtres , 8 1 l’on nommera des 
Commiflaires pour régler ce qui pourroit 
être douteux. 6®. Pour le bien de la 
paix, la Samogitie & la Sudavie appar- 
tiendront au Roi & au Grand-Duc de 
Lithuanie ( i ). Les limites qui font mar- 
quées en détail dans cet article , font les 
mêmes qui bornent encore aujourd hui 
la Pruffe à l’orient, h®. Quant aux fron- 
tières de la Livonie , le traité réglé qu’on 
fuivra les limites qui exiftoient ancien- 
nement entre ce pays & la Samogitie. 
Les fix articles fuivans regardent princi- 
palement les commerçans, les fugitifs , 
& les malfaiteurs qui pourroient fe ren- 
dre dans les Etats refpeétifs. i^°.L Or- 
dre doit remettre au Roi de Pologne 
tous les titres qui concernent le territoire 


(i) Nous avons déjà obfervé ailleurs qu’on ne 
doit pas entendre par la Sudavie, la province de ce 
nom qui fait encore aujourd’hui partie delà Prune, 
qui rertoit à l’Ordre , félon la déflation des 
limites marquées dans l’article 7. Certe province avoir 
«nciennement une plus grande ecendue qu aujour- 
d’hui , & il eft allez prcblable qu’elle comprenait 
la partie de la Samogitie qui eft à la rive gauche 
du Mtmel , fous le rom de Terra Sudçaum , qui 
«ft employé dan* le ttaité* 
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•de Neffaw , Murzinow , Orlow , No* 
va-Wies, & le paffage établi fur la Vif- p^^u* 
tule vis-à-vis de Thorn ; particulière- Rusdokf. 
ment l’a&e de la paix de Thorn, & les 
fentences prononcées par l’Empereur à 
Bude & à Breflau ; de même que les 
Chartres originales que le Roi avoit don- 
nées lui-même à l’Ordre au fujet de la , 
Samogitie, de la Sudavie & de la Li- 
thuanie ( 1 ) : ce qui fut exécuté au mo- 
ment de la conclufion du traité , comme 
il eft exprimé dans l’afte même. Les au- 
tres Chartres que l’Ordre confervoit , fu- 
rent annuliées dans tous les points qui 
pou voient être contraires aux articles 
du préfent traité. 16 9 . La liberté eft ren* m 
due à tous les prifonniers. L’article ^re- 
garde la liberté de certains paffages fur 
les rivières. Les deux fuivans concernent 
les fugitifs & les biens pris ou offerts , qui 
doivent être rendus de part & d’autre. 

Ceux qui ont pris parti pour le Roi ou 
le Grand-Maître feront à l’abri de toute re- 
cherche. ü*. Les provinces de Poméranie, 
de Culm & de Michalow* reftent à l’Or- 
dre, & la fentence que les Nonces avoient 
prononcée contre lui , fera remife au 
Grand-Maître 'ou à fes Procureurs , qui 


(1) Le traité porte Livonie an-lieu de Lithuanie; 
«naî* c'eft une faute de copiée ou d'impreffion qui eft 
eenigée par le uaité de Tan 14^1 Coi* Folpeg. ta*. 
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font à Roine , pour être caffée & annul- 
Pawc bb ^ e >fi on peut la retrouver (i). n°. Le 
Rusa o rf. ■ 

(t) II s'agit ici de le Cameufe fentcnce que GaiU 
Iird de Chartres, Prévôt de Tirour jk Pierre ê; Get- 
vais , Chanoine du Puy, Nonces de Benoît XI L + 
avoient portée en 1339. pour obliger les Tcuioni- 
ques de rendre la Poméranie , Culm 8c Michalow 
â la Pologne l fenteuce qui avoit été déclarée in» 
jufte par le Pape ; annullée par tant de traités pos- 
térieurs Ôc qui étoit néanmoins le l'eut' titre que 
les Polonois aient jamais pu montrer pour autorités 
leurs prétendons , toujours reoaiiîantes j fur ces. pro- 
vinces ; ainfi que nous l’avons déjà dit ailleurs 
êt comme il eft prouvé par cet article du traité 
car fi le ftoi avoit eu d l autres titres, il eût dû les 
rendre également, comme les Teutoniques lui ren- 
doient tous ceux qui regardoient Neffaw , Murzir 
now , 6cc. Ôc la Samogicie. Pour prouver ce que 
nous avançons , il faut ob ferrer que la fentenec corr.- 
mence ainfi: Noverint umverfi t quod nos Galhardus de 
Carceribus , Prcepojîtus Titulen , Ôc. & quoiqu’elle ne 
foit nommée dans le pcérent traité que Jhntentia jü • 
dicum delegatorum , il e(l évident que c’eft de celle» 
là qu’on a voulu parler , puifque dans le traité 
de î43é» où cet article eft- à peu prêt répété mot-à- 
mot , on y lit : Debetque fenttntia judiçum dtlegator 
rum. de Carcere & MagiJJro * • . •. tradi & ajjignari* 
C’eft Mr. Fleury, dansfon Hiftoire Eccléliaftique* , 
Ziv. 94, num. LXIV. qui a traduit le mot de Car- 
ttre ou de Carceribus par celui de Chartres qui fe 
nomme communément Car nutum. Cromer , zu#. 420* 
nous aprend aufti que c’eft de la fcntence de 1339 
qu’il s’agit dans cet article. L’article il du. traité 
prouve encore évidemment que la fentence pronon* 
cée contre l’Ordre en 1322 , dont nous avons mon- 
tré la nullité en Ton lieu ( V’oyei tom . 3. pag. 4a & 
fiiiv.) avoir été- tellement annullée que leaPotonois * 
n’avoient pu en faire ufage fans quoi Jagellon 
n’eut pu refufer de la rendre à POrdre comme ceüe 
de l’an 1339 , puifque les Polonois ôc les Trutoni- 
ques étoient convenus de fe livrer refpe&i vexent 
tous les. cUres qu’il» avoient lue le» .objets anxqàfe* 
ils lenonçoicnu > 
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Roi s’oblige de chaffer de fes Etats , 
tous les apoftats de l’Ordre qui s'y font p^ 11 ^ 
réfugiés , & de n’en plus recueillir dans Rvsbouf, 
la fuite. 2 3°. Cet article regarde la juftice 
à rendre aux fujets des parties contrac- 
tantes dans les Etats refpeôifs. 140. Tous 
les dommages que les Teu toniques ont 
faits pendant cette guerre aux Eglifes , 
aux Monafteres , aux Ecclélialiiques & 
aux Laïques du Royaume de Pologne; 
de même que ceux que le Roi a farts 
aux Pruiliens , font mis. en oubli : preuve 
certaine , comme nous l’avons déjà dit t 
que les Chevaliers avoient fait une irrup» 
tion en Pologne , qui n’avoit pas été , 

bornée à un détachement de huit cens 
chevaux qui s’ctoient fait battre en 
fortant de Neffaw. L’article, 15 réglé la 
maniéré dont le Roi percevra la moi- 
tié du droit de palfage fur la Viftule de- 
vant la vil|e de Thorn. 26°. Si une des . 
deux parties contractantes veut fane la 
guerre à l’autre au mépris de ce trai- 
té , Tes valTaux &c fes fujets ne doivent 
pas lui obéir , ni l’affifter. Le Roi de 
Pologne & le Grand-Maître doivent 
donner à leurs fujets , des alTurances 
qu’un pareil refus ne fera pas regar- 
dé, ni puni comme une défobéi (Tance. 

27 S’il arrive de nouveaux fujets de 
débat entre les parties , on nommera 
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des Commiffaires de part 6c d’autre pour 
Pawl 1 ^* l* s accommoder. a8°. Tout ce qui peut 
Riudokf. avoir été fait antérieurement contre les 
traités eft mis en oubli; 6c le Roi re- 
nonce à tout hommage que quelques fu- 
jets de l’Ordre pourroient lui avoir tendu 
autrefois. 

Enfuite la plupart des Grands de la 
Pologne, de 1 a Lithuanie 6c de la Ruf- 
fie, dont les noms font marqués dans 
la chartre, promettent fur leur honneur 
qu’ils feront tous leurs efforts pour que 
leurs Maîtres , c’eft-à-dife., Jagellon 6c 
Vitolde , obfervent fidèlement chacun 
des points 6c des articles de ce traité. 
Cette chartre munie de cent vingt-qua- 
tre fceaux, favoir , de ceux du Roi 6c 
du Grand-Duc de Lithuanie , des répon* 
dans 6c des témoins , eft dasée du camp 
de l’armée royale , près du lac Melno , 
entre les châteaux de Radzin ou Reden , 
6c de Rogozna dans le diocefe de Culm , 
le dimanche jour de la tranftation de 
St. Staniûas ( 17 de feptembre ) de l’an 
14x2 (1). 11 eft remarquable que l’Ar- 


(1) Le moe Tranjlationi t eft omis dans la copie 
du traité f qui paroît datée du jour de St. Stanif- 
las,7 de mai.Ccft une faute évidente qui a encore été 
répétée dans le traité de 1436 ; mais on a ajouté 
dans ce dernier de mcn/e Septembri , ain{i on ne 
peut pas s'y méprendre. Cod. Fol % rom, + pfig, 125. 


Digitized by Google 



de l’Ordre Tectonique, ajj 

chevêque de Léoppl , les Evêques de g iggg 3! 
Cracovie , de "Wîadiflau , de Pofnanie , de d* 
Ploczko, de Prémiflie, de Vilna & de Rvsdor*. 
Medenick , fe trouvoient dans l’armée 
du Roi avec une foule de Ducs , tant j 

de la Lithuanie que de la Ruffie. Le 
feul nom étranger qui paroifle dans cette 
chartre , eft celui de "Wenceflas , Duc 
d’Oppau , ou deTroppau en Siléfie, qui 
eft au nombre des témoins avec Semo- 
vith le jeune & Cafimir Ducs de Mafo- 
v'ie ; il eft vraifemblable que ces derniers 
étoientfils des Ducs de Mafovie, qui font 
nommés au commencement du traité. 

Le jour même de la conclufion de 
la paix , le Roi fit„décamper l’armée , Dlugo/t . 
& fe mit en marche pour regagner la **• 

T» I O * % ° ° . 

Pologne : ex un mois après , on vit ar- 
river le fecours que l’Empire avoit def- 
tiné au Grand-Maître ; c’étoient l’Arche- 
vêque de Cologne , Louis Comte Pala- 
tin du Rhin, Duc de Bavière, & beau- 
coup d’autres Princes qui marchoient à 
la tête d’un CDrps très- nombreux. Les ' 

Princes arrivèrent à Marienbourg le xj 
d’oâobre , & leurs troupes féjournerent 
en Pruffe jufqu’à la fête de la Purification 


piugofs » V a E' » dit que le traité fut (igné te 
jour de la tranflation de S c. Stanidas , & que cette 
fête tomboit la veille de celle de St. 'Wençcflas , paç 
conféqucnt le 17 de fe^tembie. 
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*== de l'année fuivante, Nous aurons occafion 
Pavi- dk de parler de ce fecours, après que nous 
Rusdorf. aurons jette un coup - d’œil fur le traité. 
Examende Comme il eft prouvé par le témoi- 
«e gnage des hiftoriens tant Polonois qu’é- 

trangers , que le Roi n’avoit eu que des 
fuccès médiocres , en prenant la chofe 
du côté le plus favorable pour la Polo- 
gne , & même qu’il avoit été réduit à la 
fituation la plus embarraiïante ; il falloir 
que le Grand-Maître, qui attendoit de 
puifians fecours de l’Allemagne, eût été 
étrangement preflè par les mécontent de 
la Prufle pour conclure un traité fi dé- 
favantageux : car il abandonnoit au Roi 
toutes les pofTeffions que l’Ordre avort 
dans la Cujavie , depuis fon arrivée dans 
ces contrées , & il renonçoit à la pro- 
priété de la Samogitie , dont nous avons 
fait connoître ailleurs l’importance. L’a- 
bandon que* le Grand-Maître faifoit de 
ces domaines , ’étoit le prix d’une paix 
qui devoit être perpétuelle ; car à cha- 
que article, il eft exprimé dans le traité', 
que c ’étoit par amour pour la paix : P r op- 
ter bonum pacis. Heureux s’il eût pu par 
de pareils fàcrifices, mettre fin aux dif- 
ficultés que les Polonois n’avoient ceffé 
de fufeiter à l’Ordre ! mais cette condef- 
cendance peut-être néceflaire , ne pro- 
duifit pas Feffet défiré ; car le Roi de 
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Pologne fit paraître* autant de mauvaife ^""^3 
foi dans l’exécution du traité, qu’il en 
avoit mis dans le traité même. Kusdokf. 

Rien n'étoit fi artificieux que ce traité 
de paix ; & comme le Grand - Maître 
agifloit de honne foi , il ne s’en apperçut 
pas, &c en fut la viôime. On fe rappel* 
lera que Jagellon avoit confirmé en 1 404 , 
le traité de Kalifch, par lequel te Roi 
Cafimir avoit renoncé pour lui & fes 
fuccefleurs , non-feulement à toute pré- 
tention fur le Duché de Poméranie f 
mais auffi à en porter le titre : & nous 
avons vu que , malgré cela , le Roi avoit 
fouvent affeété de fe nommer Seigneur 
& héritier de la Poméranie dans une 
quantité de Chartres, pour maintenir fes 
vaines prétentions fur cette province; 
mais c’étoit dans des aétes où l’Ordre 
n’étoit pas intéreffé directement , fi l’on 
excepte le manifefte que le Roi avoit 
publié le lodu mois d’août de l’an 1409. 

Dans cette occafion il en fut tout autre- 
ment ; car le Roi prit le titre de Sei- 
gneur de la Poméranie dans le traité mê- 
me , & par conféquent du confentement 
du Grand - Maître & de fon Confeit. 

On fe doute bien que cet article ne 
palfa pas fans débat; mais il ne fut pas 
difficile aux Polonois de faire entendre 
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au Grand- Maître. 'qu’il ne lui coûtoit 
Paul de ” en Savoir cette condescendance pour 
Uusdorf. le Roi, puifque non-feulement Jagellon 
reconnoiffoit par le traité que la Pomé- 
ranie appartenoit à l’Ordre , mais qu’il 
renonçoit encore à la fentence fur la- 
quelle il avoit fondé fes prétentions , 6c 
qu’il s’obligeoit de la lui remettre en 
original. Effe&ivement , fi l’article qui 
concernoitla Poméranie, eût été énoncé 
& exécuté de bonne foi , il étoit indiffé- 
rent pour l’Ordre, que le Roi allongeât 
la lifte de fes titres de celui de la Po- 
méranie ; mais ce n’étoit pas ainfi que 
Jagellon avoit coutume d’en agir avec les 
Teutoniques. Le Grand-Maître remit au 
Roi , au moment de la conclufion du 
traité , comme il eft dit dans l’afte mê- 
me, tous les titres qui çoncernoient les 
domaines qu’il cédoit à la Pologne, 
entre lefquels fe trouvoit la fentence ar- 
bitrale que l’Empereur avoit portée à 
Breflau en 1420; parce qu’elle confir- 
moit la propriété de h Samogitie à l’Or- 
dre Teutonique. Cette fentence étoit l’ob- 
jet qui devoit être le plus important 
pour les Polonois, & il eft probable 
que c’étoit pour l’arracher des mains 
des Chevaliers , qu’ils avoient imaginé 
cette tradition de titres , qui fembloit 
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Annoncer une volonté fincere d’accom- 
plir le traité , 6c dont le Grand-Maître 
fut la dupe. 

On fe rappellera que le Roi 6c le 
Grand - Maître Kuchmeifter , s’étoient 
îié les mains , tant pour eux que pour 
leurs fucceffeurs , de maniéré qu’ils ne 
pouvoient plus récourir à d’autre Juge 
qu’à l’Empereur , qu’ils avoient établi' 
fouverain arbitre de leurs différends : 
malgré ces flipulations fi expreffes , le 
Roi avoit voulu recommencer le procès 
pour la Poméranie, Culm 6c Michalow, 
devant le Pape; mais les Teutoniques 
avoient fu faire valoir la fentence de 
Breflau , dans laquelle les compromis 
étoient rapportés , avec d’autant plus de 
fuccès que l’Empereur étoit intéreffé à 
maintenir fon jugement. Comme le Roi 
ne pouvoit rien attendre de favorable 
de l’Empereur, ÔC que cette fentence 
étoit un obftacle a«x chicanes qu’il 
vouloit continuer de faire à l’Ordre ; 
c’étoit un coup de partie pour lui d’en- 
gager les Teutoniques à y renoncer 6c à 
lui en remettre l’original. U eft vrai que 
pour parvenir à ce but, il falloit qu’il 
s’engageât à renoncer à la fentence des 
Nonces , 6c à la remettre en original 
entre les mains du Grand-Maître, 6c 



xxvn. 
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que la tradition du feul titre qu’il avoit 
Pau t* de ^ montrer , alloit renverfer tous fes pro- 
Rvssox*. jets ; mais les Polonais , fertiles en moyens 
de nuire à l’Ordre' Teutonique , évite* 
rent cet inconvénient par la tournure qu’ils 
donnèrent à cet article. En confidérant le 
traité du lac Melno,& celui de l’an 14)6, 
dont nous rendrons compte en fon teins » 
on ne peut pas douter que la fentence 
des Nonces , n’ait été à Rome , entre les 
mains de Paul "Woladimir & des autres 
Procureurs du Roi de Pologne : ainfi il 
étoit impoflible que Jagellon la livrât fur 
le champ , comme les Teutoniques a voient, 
livré leurs titres ; mais il pouvoit dire 
qu’il s’obligeoit de la remettre entre les 
mains des Teutoniques dans un certain 
tems , & qu’en attendant il y renoriçoit 
& l’annulloit par ce préfent traité : au 
lieu de cela , il dit qu’il s’obligeoit de la 
remettre dans l’efpace d’un an entre les 
mains du Grand-Maître ou de fes Pro- 
cureurs en Cour de Rome , pouc^tre caflee 
& annullée , fi on pouvoit la retrouver » 
expreflion qui donnoit lieu aux Polonois 
de dire , que la fentence ne devoit être 
annullée , que quand elle feroit délivrée 
aux Teutons : ce qui leur alTuroit le 
pouvoir de s’en fervir encore en ne la 
rendant pas. 11 efi vrai que c’étoit une 
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infidélité criante & une baffe chicane ; S TTTCIS 
mais après ce que n.ous avons déjà vu, 
on ne peut plus s’étonner de riçn. Rvsdorf. 

Tout ce que nous venons de dire, n’eft f ^ e e in ^ 0 , i e en ' 
pas fondé fur de (impies conjectures , car 
il eft de fait que le Roi ne rendit pas 1413. 
la fentence des Nonces à l’Ordre Teu- 
tonique , & qu’il continua de répéter la 
Poméranie , Culm 6c Michalow , devant 
le Tribunal du Pape , quoiqu’il y eût 
renoncé (i formellement par l’article n , 

& qu’il fût ftipulé à l’article premier que 
toutes les anciennes querelles feroient 
tellement mifes en oubli, qu’on ne pour- 
roit plus faire des plaintes à qui que c"e 
fût ( 1 ). Voici la preuve de ces deux 
affermons. L’Ordre Teutonique fit un 
traité, en 1436 avec le Boi Uladiflas, 
comme nôus l’avons déjà dit, dans lequel 
celui du lac Melno eft rapporté prefque 
littéralement; 8c l’on y voit l’article 11 


(t) Voici l'article du traité : Imprimit quod inter 
nos , rtgnum Polonia , &c • • • . & pradtâum Magif- 

fum-Generalem , Ordtnem , C’e omnes dijjcn - 

tiones controvcrjia & dampna inter partes h)nc indè 
facta , dimiffa £ tetaliter fopita ejfe debent , nec illo - 
ram de catero a tiqua mentio aut mémo ri a , éfignanter 
in querelas aut in detractionerp partium ali quant coram 
guibufeumque perfonis habeatur , aut fiat , fed nec una 
partium ad infamiam alterius fuggeret t confentiet , 
auxilium dabit & favorem publicè vel occulte , C* quan- 
tum in ea fuerit , délation es & detractiones hujufmodi 

fitri non admit ut, CodrPoh tome 4. page 1 1©. 
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prefque renouvelié en entier, mais avec 
Paul de cette addition ; que le Roi cajfe & annuité 
Rvsdorf. la fentence des Nonces par le préfent 
traité. Or il eft certain que le Roi Ula- 
diflas n’eût pu s’engager à rendre cette 
fentence aux Teutoniques en 1436 , fi 
elle eût déjà été rendue aptès la paix 
de 142.x (1). Il feroit inutile d’objeâer 


(x) Article 21 du traité du lac Melno de l’an 1421 s 
Item terra Pomerania , Culmenjit & Michtlovienfit 
éebent manere circà Ordinetn , debetque fententia judi * 
tum deiegatorum Magifiro & Ordini , aut eorundem 
in Romand Curia P rocuratori per nos , Precuratorem 
vel Procuratores nofiros legitimos fi haberi poterinë 
< poterit) ad caJJ'andum , rumpendum t annulandum tradi 
& ajjignari infraannum t bond fide noftrïs reftitutiont 
faââ , Do mi nu s Magifier ad dandam recognititnem 
prafentationts hujufmodi litterarum fit omninb afiric * 
trp. Cod. Pol. tome 4. page 113. Article du traité de 
3 £rzefc de l’an 1436. Item terra Pomerania , Culmenjit 
& Michalovienfis debent manere circà Ordinem t débet» 
que fententia judicum deiegatorum de Carcere , &c . 
Magifiro > Ordini , aut eorundem in Romand Curiâ 
Procuratori Générait per Proc urato rem vel Procura» 
tores nofiros legitimos t fi haberi poterit , ad cafjandum 
& rumpendum & annulandum bond fide infra annum 
tradi & ajjignari , quam ctiam vigore prafentis con - 
cordia annulamus & cajfamus , & Ordo faââ rejiitu- 
tione ad dandum recognitionem prafentationis hujus - 
modi nobis fond fide fit adfiriftus* Ibid, page 127. 
Le doute fi haberi poterit , qui étoit une fauffeté danf 
le traité de 1422 , puifqu’il efl évident tjue les Polo- 
rois l’avoient & s’en fervirent , devenoit indifférent 
dans celui de 1436, où le Roi déclaroit qu’il caffoie 
& annulloit cette fentence par le ptéfenc traité : ainfi 
11 eft apparent qu’on n’a confervé cette expreffion* 
que pour fe conformer, au traité du lac Melno 9 
qu’on copioit prefque en entier , & pour que le Roi 
Ûladiflas, en l’omettant, ne fournit pas lui»même une 
preuve de U mauyaife foi de Ton pcrc* 

que 
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que l’article 15, par lequel l’Ordre étoit 
obligé de remettre au Rpi Tes titres fur p* 
(es endroits cédés , étant aufli répété dans 
le traité de 1436) il s’enfuit que le Grand* 

Maître n'avoit pas rempli cette obliga- 
tion ; car l’atteftation que Jagellon a 
inférée dans le traité du lac Melno , 
eft une preuve inconteftable que tous les 
titres lui avoient été remis au moment 
de la conclufîon du traité ( 1). 

Quoique les écrivains Poionois gardent 
le lilence fur les fuites du procès que le 
Roi avoit intenté aux Teutoniques devant 
le Pape au fujet de la Poméranie , de 
Culm & de Michalow , il eft certain qu’il 
le pourfuivit après la paix du lac Mel- 
no : ce fait eft attefté par une chaTtre Coi. Pot. 
du Cardinal Guillaume ou Guillerin , 4 91 ’ 

dont nous avons déjà parlé plus haut, 
où il déclare que le 1 9 du mois d’oftobre 
de l’an quatorze cens vingt -trois , le 
Pape lui avoit remis un regître , qu’il avoit 
reçu d’Antoine Zeno fon Référendaire, 
dans la caufe du Roi de Pologne & de 
l’Ordre' Teuto nique , au fujet de certains 
duchés & provinces , *&c. , avec ordre 
d’ouvrir ledit regître, de faire tirer des 


Ci) Après l’énumération des titres le Roi dit : R«fi 
titui nobiê dtbcm , & rtfitëtû fatemur. Cod Pal* 
page H z. 

Tome V* L 


Digitized by Google 



14* Histoire 
copies des titres qu’il contenoit , de les 
Paul db authentiquer, & de les communiquer aux 
Rvsbokf. Procureurs du Koi de Pologne , s’ils les 
«demandoient. Cet a£le , poftérieur de plus 
d’un an au traité du lac Meino, prouve 
* certainement , que le Roi pourfuivoit fon 
procès, malgré les renonciations formelles 
qu’il venoit de faire , puifqüe le Pape 
ordonnoit de communiquer aux Polonois 
les documens des Teutoniques dont Zeno 
avoit pris des copies en Prude : mais la 
chofe eft encore prouvée plus évidem- 
ment par le titre que l’éditeur du Code 
de Pologne , a donné à cette chartre ; 
car on y voit que cette atteftation du 
Cardinal Guillaume ou Guillerin , eft tirée 
du grand regître contenant les a êtes du 
procès pendant devant Martin V, entre 
le Roi de Pologne & l’Ordre; que ledit 
Cardinal avoit fait tranfcrire ce regître, 
& qu’il l’avoit authentiqué lui-même; 
& que ce regître fe trouve dans les archi- 
ves du royaume de Pologne (1). 


(1) Voici le titre de cette chartre , tel qu'il fe trouve 
dans le quatrième tome du 'Code diplomatique de lu 
Pologne, page xx6. : 

XCII* Teftimonium QuïlUrini tïtuli S . Marri, 
Presbiteri Cardinalis de magno reglftro aclorum fnper 
ceu feinter Uladiflaum Regem Polo niée , & Ordinem 
Teutonicorum in PruJJiâ coram Martin o Papâ V 
pendentibttM , e» comtmjjione ejufdem confcripto , & 
in formant public am redsdo . Ex archivo Regni t lib+ 
3. n, 4. foL L’atwftaûon du Cardinal eft la feule 
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Nous verrons ailleurs que les Polonois 
ont continué leurs chicanes , jufqu’en p^^de 
1456; car il eft apparent, par le traité Evsooxb 
de la même date , que la fentence des 
Nonces, étoit encore , à cette époque, 
entre les mains des Procureurs que le 
Roi avoit envoyés à Rome : & nous 
verrons encore plus loin deux pacages, 
l’un de Kojalo'wicz , & l’autre de Léoq , 
ainfi qu’une lettre de l’Empereur au Corn- 
cile de Bade , qui attellent également 
que le Roi pourfuivoit à Rome le pro- 
cès qu’il avoit intenté à l’Ordre Teuto- 
nique (1). 

Ce n’ed donc pas fans raifon que 
nous avons dit , que le Roi n’avoit en» 
gagé le Grand-Maître à confentir à ce 
qu’il prît le titre de Seigneur de la Po- 
méranie dans le traité, que pour tâcher 
de tirer parti de cette condefcendance 
dans le procès qu’il fe propofoit de con* 


pièce que le Pere Dogîel a daigné nous communiquer, 
ce qui donne lieu de croire que les autres n'éteienc 
pas favorables à la Pologne. Quoi qu'il en foit , il eft 
heureux qu'il ait eu la tancaifie de nous donner cetre 
charire , qui fembloit ne devoir pas entrer, dans fon 
plan , puifque c'eft un morceau ifolé : il nous procure 
par-là le moyen d'ajouter un coup de pinceau au 
portrait du Roi de Pologne. 

(1) Nous verrons en fon lieu que les Polonois ne 
rendirent pas cette fentence des Noaces après la paix 
de 1436 , fie qu'ils $'en fervirent encore en 1464 contre 
l’Ordre. Mais il eft inutile d'anticiper davantage fur 
miioirc des terni üüvans. 

L i 
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tinuer ; que la tradition des titres n’a- 
^auVd» voit .été imaginée que pour, obliger le 
Àusporf. Grand-Maître à renoncer à la fentence 
de Breflau , Tans quoi. Jagellon n’eût 
pu pourfuivre (on procès à Rome ; 6c 
enfin , que la tournure qu’on avoit don- 
née à l’article xi , n’avoit été employée , 
que pour donner le moyen au Roi de 
ne pas rendre au Grand-Maître la Sen- 
tence portée par les Nonces en 1339, 
& de s’en Servir au contraire contre 
l’Ordre Teutonique. Le leôeur qui au- 
rait perdu de vue le fil de l’hiftoire, 
pourroit demander quel parti les Polo- 
nois pouvoient tirer de cette Sentence 
qui adjugeoit la Poméranie , Çulm 6c 
M'chalow à la Pologne , puiSque le Roi 
renoncoit à ces mêmes provinces par 
le traité I A quoi je réponds , que les Po- 
lonois pouvoient en faire le même ufage 
auquel ils l’avoient employée depuis un 
fi long laps de tems; c’eft-à-dire , à former 
toujours des prétentions Sur ces pro- 
vinces à l’aide de ce titre , quoiqu’il eût 
été tant de fois annullé par les traités : 
non pour obtenir juftice , ils ne la cher- 
choient pas ; mais pour miner l’Ordre 
Sourdement par des procédures intermi- 
nables , 6c pour avoir toujours un pré- 
texte de l’attaquer, quand ils croiraient 
* en trouver l’occalion favorable. 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. 145 

Comme on .ne doit rien hafarder ~* 

lorfqu’il s’agit d’accufations auffi graves u B 

que celles que nous formons contre la Rusn»**. 
Pologne , il nous refte à faire voir que 
le procès que le Roi pourfuivoit à Rome, 
n avoit pas été intenté lut quelque ob- 
jet de peu d’importance , après la paix 
du lac Melno , St que c’étoit le même 
qui avoit été commencé en 1411 , au 
fujet de la Satnogitie, de la Poméranie 
v St des pays de Culm St de Michalov. 
Premièrement , c’étoit là les objets prin- 
cipaux fur lefquels l’Empereur avoit 
prononcé à Breûau , & c’étoit cette 
même caufe que le Roi de Pologne 
avoit voulu recommencer au tribunal 
du Pape. Secondement, il eft certain 
par le témoignage du Cardinal Guillaume 
ou Guillerin , dont nous avons parlé , 
qu’il s’agiffoit de la poffeflion de plulieurs 
duchés 8t provinces ; St comme la Sa- 
mogitie étoit abandonnée à la Pologne 
par le traité du lac Melno , il eft conf- 
iant que la difficulté ne pouvoit rouler 
que fur la Poméranie , Culm St Micha- 
low , puifqu’on donnoit aux Polonois - 
communication des titres que le Nonce 
Zeno avoit eu ordre de tranfcrire pour 
éclaircir les difficultés que le Roi de 
Pologne continuoit de fiifciter à l’Ordre 

LJ 
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à ce fujet(i). Troifiémement , Dlugofs 
PauVdi nous a PP r * n d que l’an 14x1, le Roi 
Rvsdorf. avoit envoyé Paul Woladimir à Rome 
4+s- pour y plaider fa caufe au fujet de la 
Poméranie , &c. & il nous dit encore ail— 
r»g. 4 si- leurs que le Nonce Zeno avoit vu des 
titres par où , il lui conftoit que la Po- 
' tnéranie Culm & Michalov apparte- 
noient à la Pologne ÿ&c enfin cet auteur 
fabuleux ajoute , que ce Nonce étoit 
au moment d’adjuger ces provinces au 
Roi , par une fentence qu’il devoit por- 
ter à Glogav , s’il n’avoit été arrêté 
par les ordres du Pape. Nous avons 
montré ailleurs la fauffeté de ce récit ; 
mais il n’en fert pas moins à prouver, 
que le procès pour lequel Zeno avoit 
été envoyé en Pologne & en Pruffe , 


fi) Voici !• paflage de l'atteftation du Cardinal* 
SanStJfimut Dominas nofler Papa • . • • habens 
coram fe unum magnum regeftrum nonnullorum ac - 
torum & gejiorum , per Venerabilem virum magif • 
trum Antonium Zeno • • • • vigort cujufdam com- 
mijftonit & mandati apoftolici cjufdem Dominé 
Papa , prafato Domino Antonio direSi , fuper 
nonnullit controverfii s , eau fis & querelis tune 
coram eodem Domino nojlro Papa pendentibus » 
infer ïllufirem . • . . Polonia Regem . , . . ex una 
parte , & religjofos & ftrenuo $ vtros Magifirum & 
Fratres Ordinit , . , .ex altéra parte t occajiorte 
nonnullotum Ducatuum , t erratum & Domintorum . 
& rerum ali arum , qui & qua in eodem regejlro 
§*p rimuntur , C's, Cod, Pol.tOHU4. pag, né, 
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reeardoit la Poméranie 8c les autres 
provinces répétées continuellement par p AVL âa 
le Roi. Si l’on en croit le même écri- Rvsdorf. 
vain , les projets du Roi ne Ce bor- 
noient pas à dépouiller l’Ordre de quel* 
ques provinces , mais il vouloit l’exter- 
miner entièrement ; 8t perfonne ne le 
fervit mieux à cet effet que Paul "Wo- 
ladimir, qui mourut en 1435. Dlugofs 
fait un grand éloge de ce fougueux agent 
de Jagellon , 8c dit entre autres cho- 
fes , que perfonne n’avoit travaillé avec 
plus de feu que "Woladimir , à Conf- 
iance , à Rome, 8c à Bude, pour réu- 
nir la Poméranie Culm 8c Michalow 
à la Pologne , 8c exterminer les Che- 
valiers Teutoniques (1). 

Voilà donc la conduite du Roi de Coaelafi*». 
Pologne encore une fois dévoilée fur 
le témoignage des Chartres 8c de Dlu- 
gofs 'même ; 8c l’on conviendra fans 
peine , qu’il feroit difficile de trouver 
dans l’hiftoire , l’exemple d’un Prince 


(1) Ex omnibus fi quidem fua atatis , non di - 
catn doâoribus , fed nec hominibus , nemo fervidius t 
ftemo diligcnt'tus , nemo accuratius propter terrarum 
Pomerania , Ckelmenfis & Michalovienfis per Cru - 
eiferos de Pruffia occupatarum rejiïtutione , & pro 
eorundem Cruciferomm exttrminio & patries honore 
in Concilio Conftantienfi , Remet 9 Buda t & aliis 
plurimis locis vifus eft exaâiffimolabore exfudaffe fie» 
Dlugoft. pa*. *sé. 

L 4 
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de plus mauvaife foi. On conviendra 
Paul* »« encorc que fi l’Ordre eût été dans une 
Rujdoeï. Situation plus heureufe , & que fes' for- 
ces euftient répondu au courage de fes 
Chevaliers , il eût pu attaquer la Polo- 
gne fans mériter le moindre reproche. 
Ce n’eft pas feulement par des voies de 
fait qu’on viole un traité; on le rompt 
également en contrevenant aux articles 
eflentiels qui y font ftipulés , & bien 
plus en travaillant à la ruine de la par- 
tie avec qui l’on vient de ligner une 
paix perpétuelle. Il eft important de ne' 
point perdre de vue la lituation où l’Or- 
dre fe trouvoit vis-à-vis de la Pologne, 
jufqu’à la guerre que nous verrons re- 
commencer dans quelques années , afin 
de pouvoir apprécier au julte les motifs 
qui l’ont occafiortnée. 

Autre traité Entre l’époque, où nous fommes par* 

*y«c i« Po- venus & celle de la prochaine guerre , 
®|m. j e ^ 0 j p 0 i 0 g ne encore avec l’Or- 
dre » un accord qu’il eft néceftaire de 
faire connoître. Quelque fujet qu’eut le 
Grand-Maître d’être mécontent du Roi 
de Pologne , il dut fe prêter à cet ar- 
rangement, qui n’étoit qu’une explica- 
tion de quelques articles du traité du 
lac Melno *7 relatifs au commerce, & à 
certains impôts ; parce que les divifions 
qui régnoient en PrulTe , & les pertes ré- 
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centes que l’Ordre avoit effuyées , lui 
faifoient craindre de voir encore fes 
Etats ravagés par les Polonois. Rufdorf Rvsdor». 
eut donc une entrevue avec Jagellon 
fur le bord de la Viftule , vis r à - vis 
de Thorn , où cet accord qui paroît 
avoir été plus favorable aux Polonois 
qu’aux Teutoniques, fut fcellé le 7 de 
juin de l’an 1 4 14. L’éditeur du Code Tom . 4. n. 
diplomatique de la Pologne qualifie cet 93 ' r% 1X7 ' 
accord de confirmation du dernier traité ; 
mais c’eft abufivement , car le mot de 
confirmation , ni rien de femblable , ne 
fe trouve dans l’aâe înêpne : ainfi il laif- 
foit les choies dans l’état où elles étoient 
après la paix du lac Melno. Heureufe- 
meQt pour Jagellon 1 car fi c’eût été une 
confirmation , elle eût fourni la preuve 
'd’une nouvelle infidélité de la part des 
Polonois ; puifque la fentenoe des Non- 
ces ne fut point livrée à l’Ordre , comme 
il étoit fiiputé par le traité (1). 


(1) Nous avons parlé de cec accord par anticipa- 
l lion , pour réunir cous les objets fous un même point 
de vue. On trouve encore dans le quatrième tome 
du Code diplomatique de Pologne , num. 49 , un aûe 
daté de l'an 1424» par lequel Albert Archevêque de 
Gnefne , qui avoit fuCcédé â Nicolas , mort après la 
paix du lac Melno , pjromectoit de garder ladite 
paix. Peut-être que Nicolas avoit pris les aimes 
contre l’Ordre dans la derniere guerre comme 
avoit fait un «de fes Prédéceiïeurs. Voyc\ tom . g* 
207# D'ailleurs les Grands , & fur-tout lqs Evê< 
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Si l’on confulte les Hiftoriens Polo» 
nois on y trouve des récits très-différens 
de celui qu’on vient de voir. On devoir 
effeftivement s’attendre que ces écri- 
vains fc qui n’ont pas jugé à propos de par- 
ler de la continuation du procès pour 
la Poméranie , &cc. a voient eu foin , à 
leur ordinaire , de remplacer les faits 
par les reves de leur imagination. Dlu- 
gofs , ce calomniateur de profeflion , rap- 
porté- que le Roi de Pologne fe rendit à 
Niepolomicz pour la fête de St. Martin 
( quarante cinq jours après la conclu- 
fion du traité du lac Melno) ; & qu’il en- 
voya plufieurs Prélats & Seigneurs Po- 
lonois pour conférer avec les Grands 
du royaume de Hongrie , afin de pré- 
venir la guerre qu’il craignoit de voir, 
naître entre les deux Etats : car, dit-il , 
Sigifmond Empereur & Roi- de Hongrie, 
avoit défendu au Grand • Maître & à 
l’Ordre Teutonique de garder 1a paix 
du lac Melno ; & ceux - ci obbliant la 
foi qu’ils avoient promife , n’avoient pas 
démoli le château de Niefchowa dans 


ques de Pologne, étoient tflez puifians pour inter- 
venir aux traités en qualité de parties cootra&an- 
res , comme le même Albert & beaucoup d'autre* 
étoient intervenus dans l'accord du 7 de juin de la même 
année ; ainfî c'ctoit probablement en cette qualité 
que l'Archevêque Primat promettoit de garder U 
du Uc Melno» 
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le tems prefcrit , St ne comptaient pas 
la fomme qu’ils s’étoient obligés de payer 
aux Poionois ( i ). Mais malheureufe- Ruiuorf. 
ment pour l’honneur du coryphée des 
hiftoriens de Cette nation , on avoit fii- 
pulé bien expreiTément par l’article ) du 
traité , que la démolition de Niefchowa 
ou de Neffav ne devoit être faite que 
pour le 14 de juin de l’année fuivante ; 
fit il n’y a pas un feul article qui Indique 
que l’Ordre fe foit reconnu redevable 
d’une obole envers la Pologne. Cromer , 
qui connoiffoit le traité , dont Dlugofs LU. t$. 
paroit avoir ignoré jusqu’aux points prin- 
cipaux , en fait un détail allez jufte : 
auffi n’a-t-il eu garde de dire que les 
Teutoniqués l’avoient enfreint , en ne dé- 
molilfant pas Neflav pour la St. Mar- 
tin ; mais il lui importait de juftifiea 
Dlugofs fen guide ordinaire , fur ce qu’il 
avoit dit que les Chevaliers n’avoient 
pas payé la fomme dont ils étoient re- 
devables , 6 c pour cela il a eu foin 
d'ajouter que cet article n’avoit pas 


(K) Ma gifler enim êr Or do Cruciferorum de Pruf* 
fia , fidei fua obiiti , conditionibu s pacis fua per- 
pétua recent er apud lacum Melno confeâœ , Si~ 
gifmundo Romanorum & Hungaria Rege prohibent 
te , non jatisfaciebant ; quoniam nec caflrum Nie f- 
choWn fub tempore conflit ut o demoliti funt,ne<iu 
protnifias peeunias\falyebant, t>lug#fs. pag* 4.66» 
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été inféré dans le traité ( I ). Mais qui 
Vau^de croira que le, Roi ait négligé d'inférer 
Rvsdouj. un article fi important dans un traité 
très- long , où Ton n’a pas omis les moin- 
dres détails ? Ce conte eft abfurdo , & 
Cromer doit l’avoir fenti lui - même ; 
mais rien ne répugnoit aux écrivains Po- 
lonois , quand il s’agifîbit de noircir l’Or- 
dre Teutonique. 

Malgré cela , fuivons encore Dlugofl 
dans le récit qu'il fait de cette affaire; 
& nous verrons qu’il s’en faut bien qu’il 
juftifie fon Roi & fa Nation. Le jour de 
St. André, dit-il , les Commiffaires Po- 
Dlugofs. lonois & Hongrois s’affemblerent à Lu- 
*bicz, où ils réglèrent que leurs Maîtres 
auroient une entrevue vers le milieu du 
Carême de l’an 1413 , & l’on mit pour 
condition que le Grand-Maître de l’Or- 
dre Teutonique enverroit à cette affem- 
blée des Ambaffadeurs fuffifamment auto- 
rifés , pour pouvoir promettre que l’Or- 
dre accompliroit les conditions du der- 
ibu.pag. nier traité. Les deux Monarques fe virent 
* 7 °' effe&ivement , & renouvelèrent à Kef- 
CoJ. Pol. marck , le mardi de la Semaine fainte , 
tnm.t.pag, j e tra j t é qu’ils avoient fait en 1411. Ce- 


(1) Pecuniam quoquè certain Régi Cruciferi mime- 
tare debebant : quamquam hoc monumentis littcra- 
rum mandat um non eft* Cromer. pag. 420. 
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pendant lesTeutoniques , continue Dlu- 
gofs , qui ne s’étoient pas preffés jufque-Ià 
d’accomplir le dernier traité , & fur-tout Rusdom. 
de démolir le château de Neflà'W', i 
caufe de la difcorde qui régnoit entre 
le Koi de Pologne & Sigifmond , fe 
mirent en devoir de le démolir aufli-tôt 
qu’ils apprirent que les deux Monarques 
renoûvelloient les anciens traités , & ils 
Accomplirent toutes les conditions de la 
paix ( 1 ). De Kefmarck les deux Rois 
fe rendirent à Lubicz , où arrivèrent les 
Ambaffadeurs du Grand - Maître , qui 
promirent que l’Ordre accompliroit le* 
conditions de la paix , & demandèrent 
qu’on fixât un jour où les Commiflai- 
res de part & d’autre devroient saffera- 
bler pour mettre la derniere main â l’ac- 
compliffement des articles , & l’on con- 
vint de s’affembler à Vielon en Lithuâ- 
nie à la fête de l’Afcenfion. Ce jour étant Dlug. fi. 

K arrivé, le Grand-Maître , accompagné des P “ B ' * f *‘ 
Prélats & des Commandans de la Pruf- 


( 1 ) Magiftir viro & Ordo Crucifirorum de Prufi 
/*. qui alias propttr rtgnorum preediSorum difcor - 
diam, pacem perpetuam apud Mtlno lacum firma - 
tant % languide & tepide y 'tfi font tenuijfe , pacifquê 
conditiones in infcriptiontbus contentas , implere , 
Jlgnanter in cafiri Niefchowa démolitions cunâa* 
bantur : cognita Regum concordia & fmderum re* 
novations , caftrum Niefchowa demoliuntur , fir om~ 
nts pacis expient conditiones. Dlugof*. pig. 470* 
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fe , fe rendit à Vielon , où fe trouvoit 
p AUL le Grand - Duc de Lithuanie avec les 
Rvsdokf. CommifTaires Polonois : les conférences 
durèrent huit jours , pendant lefquels on 
régla plus - particuliérement les limites 
entre la PruflTe , la Samogitie , la Lithua- 
nie 6c la terre des Sudaviçns. 

Ce récit du même auteur , eft bien 
différent de celui que nous avons rap- 
porté plus haut. Les Teutoniques étoient 
lents à remplir les conditions de la paix 9 
mais on ne dit plus qu’ils y euffent 
manqué : car , s'ils avoient différé juf- 
que-là de démolir Neffa'w , ils en étoient 
bien les maîtres, puifqu’ils avoient juf- 
qu’à la St. Jean pour accomplir cette 
condition. Les fommes que l’Ordre de- 
voir prétenduement à la Pologne étoient 
oubliées , 6c Dlugofs attefte lui - même 
que l’Ordre fatisfit à toutes les condi- 
tions de la paix. -Ainfi cet écrivain ôte 
à ceux qui voudraient défendre la con- 
duite du Roi , jufqu’au pouvoir de faire 
des fuppofitiens en fa faveur; car fi les 
Teutoniques accomplirent fi exactement 
toutes les conditions de la paix , il ne ref- 
toit à Jagellon aucun prétexte pour la rom- 
pre , comme il fit en continuant de ré- 
péter la Poméranie , Culm 6c Michalovr , 
au tribunal du Pape : procès odieux à 
raifon des fiipulations du dernier traité , 
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& qui fe continuoit déjà le iy du mois 
d’ottobre de l’an 141}, ainfi que nous p^wt o* 
1 avons prouvé plus haut. Rusdokf. 

La défenfe que l’Empereur doit avoir 
faite aux Chevaliers d’accomplir la paix 
du lac Melno , ne paroît pas mieux fon- 
dée que les prétendus torts que Dlugofs 
a voulu attribuer à l’Ordre. Un anony- Ap. Otfftt. 
me , mais contemporain , nous apprend *’«!■* 
que l’Empereur & les Princes affemblés t. 0 pag.‘fôg, 
à la diete de Nuremberg vers la fête de 
j’Affomption de l’an 1411 , envoyèrent 
le Comte Palatin & l’Archevêque de 
Cologne en Pruffe , & qu’ils y arrivè- 
rent vers la fête de l’Exaltation de la 
Ste. Croix : il ajoute qu’ils relièrent en 
Pruffe jufqu’â la fête de la Purification 
de l’année fuivante, & que le Comte 
Palatin fit un voyage dans l’intervalle 
pour aller trouver l’Empereur à Pref- 
beurg. Eberhard Windeck , autre con- ^ Af Vite» 
temporain , dit en partie les mêmes cho- 
fes; c’eft- à-dire, que le Pape, le Car- 
dinal de Plaifance ( 1 ) , l’Empereur & 
les Princes affemblés à Nuremberg, en- 
voyèrent le Comte Palatin en Pruffe, 
pour faire la paix entre l’Ordre & la 


(1) C'étoit Branda de Caftigîione, Evêque de Pîaî- 
fance, Cardinal du titre de St, Clément, qui fut 
Nonce en Pologne, 
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Pologne , foit de gré - à - gré , foit par 
Paul n DK ^ autor ' t ® du Pape & de l’Empereur : ce 
Ru»doaf. qui, dit-il, eut effeftiveinent lieu ( i ). 

D’un autre côté, le continuateur de Duf- 
bourg , également contemporain , & qui 
mérite la préférence , parce qu’il eft ap- 
parent qu’il habitoit la PrufTe , & même 
qu’il étoit attaché à l’Ordre, attelle que 
les Princes Allemands n’arriverent à Ma- 
rienbourg avec des troupes très-nombreu- 
fes, que la veille de St. Simon & St. 
Jude , après la conclufion de la paix ; 
& il ajoute qu’ils y refterent jufqu’à la 
fête de la Purification de l’année fuivan- 
te ( a ). On voit par lés contradictions 


(i) \Pindeck dît enfuice que le Comte Palatin 
ctoit parti de Heidelberg pour Presbourg ; ce qui 
fi roi t une contradiction , s’il n'avoit pai .expliqué 
auparavant, qu'il a voit d'abord été envoyé en PrulTe 
avant qu’il put fe rendre à Presbourg. 

(a) Cap. 41. pag. 441. Eodem etiam anno fitê 
jam feâtta Dominut Archiepifcopus Colonienjis m . 
Ludovicus Cornes Palatinus Rheni , Henri eus Durn 
H avaries eum nonnullis alits Principibus liberis mu 
litibus & ingenti armigerorum comitativa haie Pa - 
tries in fubfidium advenerunt in vigilia Simonis ùjudæ 
ApoftoUrum Marieeburgi fubintr antes & u/que ad fef- 
tum Purificationis Maries his in partibus moram tra - 
fientes. Il paroâ que U continuateur de Dusbourg s*cft 
trompé en nommant Henri Duc de Bavière , & que 
ce titre étoit celui de Louis Comte Palatin , (ï 
toutefois le nom de Henri n'efr pas une interpolation 
faite par quelque copiile. Le même écrivain rap- 

f ’Orte que l’hiver de 1422 â 1413 fut (i rude, que 
a Viftule fut gelée depuis la fête de Ste. Barbe juf- 
qu’à celle de St. George ; & beaucoup d' autre* 
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de ces écrivains , que l’hiftoire de ce teins- 
là eft un labyrinthe dont on ne peut ef- 
pérer de fortir que lorfqu’on a le bon- Rvsooàr^ 
heur de rencontrer quelques Chartres ; 
mais on peut auflî conclure du filence 
que ces trois contemporains gardent fur 
la prétendue défenfe que l’Empereur avoit 
faite aux Teutoniques , qu’elle eft encore 
un rêve des hiftoriens Polonois. Comme 
le Comte Palatin, l’Archevêque de Co- 
logne & beaucoup d’autres Princes étoient 
venus en Pruffe avec de grandes forces , 
non- feulement pour ménager la paix, 
mais pour fecourir l’Ordre , ainfi que le 
continuateur de Dusbourg nous l’ap- 
prend ; il faut , comme nous l’avons déjà 
dit, que le Grand-Maître, qui ne pou- 
voit ignorer l’arrivée de ce fecours, ait 
été étrangement preflfe par la mutine- 
rie de fes fujets pour conclure une paix 
fi défavantageufe : & l’on peut con- 
jeôurer a.vec beaucoup de vraifemblan- 
ce, qu’il ne garda jufqu’à la Purifica- 
tion , des ' hôtes dont l’entretien devoit 
lui coûter fi cher , que parce qu’il croyoit 
leur fecours néceftaire pour rétablir le 
calme dans la Pruffe. 

Le Grand- Maître , en butte aux nou- RuwUtf a* 


biftoriens dîfent que i*on pouvoir aller de la Prufte 
à Lubeck fur la glace, en foirant les ctaes de U mer* 
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~' XYH 1 v elles chicanes du Roi de Pologne ; 
PAvt de ma * s forcé par fa Situation à diffimuler 
Rusdorf. fon reflentiment , paroît , en effet , avoir' 
fe« rd gMee* r J ou ' 1,6 quelque repos du côté des Pruf- 
iu»& fiens; car les annales ne rapportent au- 
^ en,# cun événement mémorable pendant quel- ' 
ques années , & gardent même un 
Schuti* p . filence ahfolu fur p^ufieurs. Le jour de 
^1425, ^ Trinité de Tan 1425 , le Grand- 

Maître permit aux bateliers qui condui- 
raient des radeaux , ou qui navigeoient 
fur le Frifchhaf & fur la Viftule, de 
couper du bois pour fe chauffer pendant 
trois jours , dans tous les endroits ou 
quelque tempête les obligeroit de relâ- 
cher, à condition qu’ils feroient toujours 
prêts pour le fervice de l’Ordre, quand 
il voudroit employer leurs bâtimens. La 
même année Rufdorf tint une aflem- 
blée générale des Commandeurs de l’Or- 
dre & des Notables, ou fi Ion veut , des 
Etats de la Pruffe ( 1 ) , dans laquelle 
il confirma le droit qu’on avoit donné 
autrefois aux villes maritimes , ou que 
celles-ci avoient ufurpé, de juger fans 
appel toutes les difficultés qui regarde- 
roient uniquement la navigation. On re- 


(1) ît n’y avoit pas de véritables Etats en Prude t 
& c’cft pour nous conformer aux hiftoriens que 
bous employons cette dénomination. Nous exami- 
nerons cette queftion ailleurs. 
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àouvella encore une ancienne loi qui 
profcrivoit les revendeurs ou courtiers; 

& l’on décida que les marchands An* Rvsdokf» 
glois qui trafiquoient à Dantzig , fe'roient 
traités comme les commerçant des au- 
tres nations. Les Anglois avoient eu des 
difficultés avec le Sénat de Dantzig , par- 
ce qu’ils prétendoient jouir des mêmes 
droits que les Pruffiens mêmes , alléguant 
les franchises qu’on avoit accordées à 
ceux-ci èn Angleterre : mais le Grand- 
Maître leur répondit , qu’ils ne pouvoient 
prétendre d’autres droits que ceux qu’on 
leur avoit anciennement accordés , & 
que fi les habitans de la Prude avoient 
de plus grandes franchises en Angleter- 
re, c’était à caufe que leurs villes fai- 
foient partie de la Hanfe , qui avoit ob- 
tenu ces privilèges des Rois d’Angleterre 
à cher prix. 11 paroît que ce fut dans Rrltw, 
cette même affemblée que le Grand-Maî- 
tre permit aux villes de Thorn & de 
Dantzig de battre monnoie pendant un 
certain tems , parce que l’Ordre n’avoit 
point alors le moyen de faire les avances* 
nécefïaires : ces villes uferent de ce pri- 
vilège pendant dix ans confécutifs. La 
déférence que le Grand • Maître témoi- 
gnoit aux Pruffiens , en ne faifant «en 
d’important fans les confulter , augmen- 
tait leur pouvoir en proportion que ce- 
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lui du Souverain diminuent; 6c les prî- 
Pavi 11 ^ ™l*g« qu'on accordoit aux grandes 
K.VSOORS. villes élevoient l’efprit des citoyens , & 
les difpofoient infenfiblement à former 
des projets de liberté qui ne pouvoient 
s'exécuter qu’au détriment de l’Ordre. 
Affair* du Pendant que les grandes villes de la 
tubifcii*-* P fU ^ e jouiffoient du plaifir de voir croî- 
14*6. tre iofenïiblement leur autorité , & for- 
moient des projets pour l’étendre tou* 
jours davantage , le Grand-Maître étoit 
occupé à négocier avec les étrangers. 
On fe rappellera que l’Empereur avoit 
CoJ. Pol. ordonné par l’article 5 de la lentence 
tem. *./ag. arbitrale qu’il avoit prononcée à Breflau , 
* ,e ‘ ' que l’Ordre feroit démolir le château 6 c 

le moulin deLubifch ,1itués fur la Dri- 
bentz , afin que cette riviere pût repren- 
dre le même cours qu’elle avoit avant 
leur conftruftion. Il femble que le châ- 
teau & le moutin étoient une même chofe, 
c’eft-à dire , que c’étoit un moulin fortifié , 
comme nous avons vu - qu’il y en avoit 
plufieurs en Pruffe. Autant les Polonois 
avoient déliré la deftruftion de ce mou- 
lin , autant le Grand-Maître fouhaitoit 
de pouvoir le rétablir : 6 i comme les 
objets de cette nature font trop peu im- 
poctans par eux-mêmes , pour fixer l’at- 
tention des Souverains il faut recourir 
à une autre catffé que l’biftoire 6 c les 
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traités Serviront à développer. Quoiqu’il 
ne paroifle pas que là Dribentz Toit une 
riviere considérable , on peut conjeftu- 
ter qu’elle n’eft guéable que dans fort 
peu d’endroits ; car nous avons vu plus 
d’une fois que les Polotiois étoient re- 
montés vers fa Source pour la palfer 
plus aifément ; & l’on Se Souviendra que 
le Roi Uladislas , ayant été dix jours , 
en 13 jo. Sans pouvoir tromper la vi- 
gilance des Chevaliers Teutoniques ■qui 
lui diSputoient le paflage , découvrit en- 
fin un gué auprès de Lubifchmuthl , ou 
moulin de LubiSch , par où il fit entrer 
toute Son armée dans le pays de Culm. 
On peut donc conjecturer que les Teu- 
toniques n’avoient conftruit un moulin 
fortifié à Lubifch , que pour rendre ce 
gué inutile, ayant, fait entrer une partie 
de la riviere dans un canal , à l’aide 
d’un batardeau qui pouvoit être Situé de 
maniéré à faire rémonter l’eau à l’en- 
droit du gué«, & par conséquent à em- 
pêcher le pafiage ( 1 "). On pourroit 

<i) On Toit pat l’article s de la fcntence de 
Breflau; que l’eau 1 voit etc détournée; Ôc la digue 
qui fervoit i cet effet, eft marquée clairement dans 
•t»a autre lâe de Pan 1433 , dont nous rendrons 
compte en fon tems , & ouïe Roi s’exprime ainfi: 
V olumut , & in arbitrium Do mini Mapiflri poni - 
mus , quod aut dtpofito aggere Jive objtaculo tiqua 
Drwanc^a liberum mcatum habtat , &c.-Cod« 
roi* |om. 4. page m. 
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auffi croire que la Dribentz , Servant de 
PauYdi limite à la Pologne & à la Prufle , cette 
Rvioorf. retenue d’eau gênoic les Polonois en 
les empêchant de defcendre avec des 
ba.teaux jufqu’à la Viftule ; mais il eft 
bien plus, vraifemblable que le but prin- 
cipal des Polonois en demandant la dé- 
molition de ce moulin , avoit été de 
k ménager une entrée facile dans le 
pays de Culm ( quoiqu’ils n’en euf- 
fent pas profité pour faire leur derniere 
entreprife : ) & que le Grand - Maître , 
fous prétexte de rétablir un moulin uti- 
le , ne cherchoit qu’à leur fermer ce 
pa(Tage. 

Le Roi ayant enfreint la paix du lac 
Melno , le Grand • Maître pouvoir dire 
qu’il n’étoit plus tenu à rien envers la 
Pologne , ou qu’ayant été forcé de re- 
noncer à la fentence de Breflau , elle 
devoir être ànnullée dans tous fes points , 
puisqu’on n’avoit rien excepté dans le 
dernier traité; & en conséquence il eût 
pu rétablir le moulin de Lubifch fans 
confulter perfonne : mais cette démar- 
che n’auroit pas manqué d’attirer les 
armes de la Pologne en Prude; & Ruf- 
dorf, qui fentoit combien une rupture 
ouverte étoit à craindre , évitoit avec 
foin tout ce qui pouvoit déplaire aux 
Polonois , St ne fe réfufoit à aucun des 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. x6$ 

bons procédés que le voifinage exigeoit. SSSS 9 
A cet effet il avoit envoyé des Ambaf- p^ 1 d* 
fadeurs en 14x4 pour complimenter la Rvsdoxf. 
Reine à fon couronnement , St l’année Dlugofi . 
fuivante d’autres Ambafladeurs avoient * 76 ® 
affidé au baptême de fon fils Vladiflas , 

& avoient également complimenté le 
Roi fur cet événement. Le Grand* Maître, 
fuivant toujours le même fyftême, s’a- 
drefïa au Roi & à la diete de Pologne 
pour pouvoir rétablir le moulin de Lu- 
bifch avec leur confentement , 8c l’on 
ne peut pas douter qu'il ne leur ait pro* 
pofé en même teins un équivalent ; car 
on ne fe perfuadera pas qu'il fe foit 
contenté de faire une Ample demande , . 

8c encore moins qu’il ait . pu fe flatter 
de la voir accorder gratuitement ; mais 
les écrivains Polonois n’ont pas jugé à 
propos 'de nous apprendre ces circonf- 
tances (1). Cette affaire fouffrit beau* 


( 1 ) On trouve de longs détails de cette affaire 
idans Dlugofs, 8c nrefque pas un mot dé vrai; car 
Il parle comme u la démolition de Lubifch avoit 
été réglée par le dernier traité , tandis qu'elle avoii 
étc ^ ordonnée par la fentence de Breflau en 1420» 
Mais ce qu'il y a de plus remarquable , c'eft qu'il 
prétend que le Grand -Maître demandoit qu'on lui 
donnât Je moulin de Lubifch , 8c qu'il termine 
narration , en difant que Lubifch retourna fous la 
domination du Grand - Maître par la donation du 
Roi ; quoiqu'il foie certain que Lubifch, qui étoit 
dans le pays de Culm , n'avoit Jamais appartenu 
à 1» ï tloguç , fc que i’&npcreur l’éwit comenti 
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coupde difficultés , & occafionna de grands 
Va ut de débats; mais le Grand -Duc de Lithua- 
Rujdoef. nie , qui trouvoit apparemment que les 
proportions du Grand-Maître étoient 
avantageufes , prit hautement Tes intérêts , 
& pouffa la chofe fi loin qu’il dit aux 
Polonois , que s’ils ne vouloient pas per- 
mettre aux Teutoniques de rétablir le 
moulin de Lubifch , il leur abandonne- 
roit le territoire de Polangetren Samo- 
gitie : ce qui eût procuré la communi- 
cation défirée entre la Pruffe 6c la Li- 
vonie. Enfin cette affaire fut terminée à 
la diete de Lencici en 1416 , où le 
Grand-Maître obtint la liberté de réta- 
blir ce moulin fi intéreffant. 
ie*^v*iî*e» e Dans le même tems le Grand-Maître 
Anféïdquet étoit encore impliqué dans des affaires 
nemarck. ^ grande importance , qui fe 
paffoient dans le Nord. A la fin du 
dernier fiecle , il s’étoit élevé des diffi- 
cultés entre le Danemarck & les Comtes 
de Holftein au fujet de l’inveftiture du 
duché de Mefvig , que les Comtes pré- 
tendoient pofféder héréditairement , fans 


d’ordonner aux Chevaliers de démolir la fortereffe 
& le moulin* Voye\ Dlugojt, pag. 488. 492. Cro- 
mer, mieux inftruit, ne fait pas 1a même faute : il 
^apporte fimplement que les Polonois permirent aux 
Chevaliers, à l'inftance de Vicolde , de rebâtir le 
mouliu qu’ils aroitnt dié obligés de démolir, Lib m 

être 
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être tenus à aucun fervice envers la 
couronne de Danemarck : la guerre ot 
commença en 1410 & fut interrompue Rusborf. 
différentes fois. Le Roi Eric , qui portoit 
les trois couronnes que la Reine Mar- 
guerite avoit fu réunir par fon habileté , 
ne pouvant venir à bout des Comtes 
de Holftein , s’adreffa à l’Empereur , qui 
porta une fentence en fa faveur , l’an 
1414, dans la ville de Bude , où Eric 
s’étoit rendu : de là le Monarque Da- 
nois partit pour la Paleftine, dont il re« 
vint l’année fuivante. Comme les Corn* 
tes de Holftein ne voulurent pas déférer 
à la fentence de l’Empereur , le Roi 
& les Comtes prirent «un autre biais en 
14x5 , pour tâcher de terminer leurs 
différends : ce fut d’indiquer un congrès 
à Flensbourg , où chaque partie enver- Pontsnmt 
roit quatre Commilfaires , pour tâcher ***’ 
de s’arranger , en prenant le Grand- 
Maître de l'Ordre Teutonique & les 
députés des villes de Lubeck , de Rof- 
tock , de Stralfund & de Wifmar pour 
arbitres : l’affemblée de Flensbourg eut 
lieu , mais on n'y fit rien d’important t 
car la guerre recommença l'année fui- 
vante. Bientôt la querelle devint plus 
grave, par les foins que prirent les Com- 
tes de Holftein de foulever les villes 
anféatiques contre Eric : ce qui ne fut 
Tome K M 
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£T mm ^ 3 p as difficile ; parce qu’elles avoient à 
Paul db & plaindre des Danois , qui avoient fait 
Rvsborf. diverfes infractions à leurs privilèges (1). 

La déclaration de guerre des villes 
anféatiques effraya le Roi de Danemarck , 
ScAut?. p. qui envoya des AtnbafTadeurs au Grand* 
Maître , pour répondre aux accufations 
qu’on avoit formées contre lui , & en 
même- tems pour lui dire qu’il ne s’é<- 
loigneroit pas d’un accommodement , fi 
les villes vouloient s’y prêter ; c’eft-à- 
dire, qu’il la prioit d’être médiateur dans 
cette affaire; Les villes anféatiques , de 
leur c&té envoyèrent des députés au 
Grand»- Maître , vers les Pâques de l’an 
1417. 1 417, tant pourluf demander du feconrs , 

que pour le prier de permettre aux 
villes de fes Etats qui étoient de la 
Hanfe , de fe joindre aux autres pour 
faire la guerre- aux Danois. Le Grande 
Maître ayant confülté les députés des 
villes de- la Pruffe , répondit à ceux de 
la Hianfè , qu’il n’ignoroit pas qu’ils 


(1) Mr. Mallet femble avoir très-bien démêlé la 
politique dtoc villès anféatiques dànr Ton Hiftoire de 
Danemarck , quoiqu'il nt pa coiffe pas douteux , d’a- 
près le témoignage de ochutz , qu*elles avoient 
réellement i fé' plaindre de» Danois par rapport 
lepr commerce. Les bor: es de cet ouvrage ne me 
permettant pas d’entrer dans de pareils détails , je 
me content* dt toucher légèrement les- objets qui 
ont quelque rapport -à l’Ordre Tcutpnique ou à U 
Peu de» 
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avoient de juftes fujets de fe plaindre 
des Danois , & de prétendre une in- 
demnité ; mais qu’il confeilloit de tâ- Rusdorf. 
cher de s’accommoder , plutôt que d’en 
venir à des extrémités fâcheufes , d’au- 
tant plus- que le Roi de Danemarck , 
lui avoit fait entendre par fes Am bala- 
deurs qu’il n’étoit pas éloigné de s’y 
prêter : le Grand-Maître ajouta qu’il ne 
négligerait rien de fon côté pour tâcher 
d’affoupir cette querelle , & qu’il en- 
verrait à cet effet des Ambaffadeurs 
au Roi ; promettant que fi le Monarque 
ne vouloit pas fe porter à des conditions 
équitables , il n’abondonneroit point la 
Hanfe, & mettrait tout en œuvre poiir 
obtenir le dédommagement des torts faits 
à fes propres fujets. Les députés des 
villes anféatiques , ayant approuvé le 
projet du Grand - Maître , il envoya au 
Roi le Maréchal de Pruffe avec deux 
Confuls , l’un de la ville de Dantzig , 

& l’autre de celle de Culm ; & comme 
on étoit incertain du fuccàs de la négo- 
ciation , les Dantzigois armèrent fix 
vaiiTeaux pour efcorter* leurs bâtimens 
marchands , qui tranfportoient du grain 
& d’autres marchandées aux Pays-Bas. 

Les démarches que le Grand • Maître 
avoit faites pour prévenir l’embrafe- 3 f‘ t farfî ‘ p ‘ 
ment , ayant été inutiles, les Ambafla- 1427. 

M 2 
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^ = ~ = ~ deurs revinrent en Pruffe ; & les alliés , 
Va* t^D» a P r ^ s a v oir ravagé plufieurs villes du Da- 
Rvsoorf. nemarck , entreprirent le fiége de Flens- 
bourg : mais ce fut envain ; car Henri 
Comte de Holftein ayant été tué , les 
Danois repbufferent leurs ennemis avec 
tant de fuccès , que ceux-ci levèrent le 
fiége , & qu’ils renoncèrent à faire d’au- 
tres entreprîtes pendant le refie de la 
campagne. 11 ne paroît pas que les villes 
anféatiques des domaines de l’Ordre 
aient partagé cette perte , malgré que 
nous verrons qu’elles prirent part à cette 
guerre. 

Ravate de L’année 1427 eft mémorable par les 
Tiu^e.* *” différent malheurs dont la Pruffe fut ac- 
Sc/>ut{. p. câblée. La Viftule étant fort enflée pat 
& l’abondance des pluies , rompit fes di- 
l 4 * 7 ' gués en plufieurs endroits , au mois 
d’avril , & inonda le petit "Werder , 
ainfi que les environs de Dantzig ; les 
villages furent détruits , & il périt une 
grande quantité d’hommes & de bé- 
tail (1). L’Été qui fuivit fut extrême- 


( 1 ) Scbutz ajoute , que, félon le bruit public, 
les habitai) s auroient pu éviter aifément ce mal- 
heur , tuais que par haine pour les Chevaliers 
Teu toniques, qui les tyrannifoienc , ils avoienc mieux 
aimé perdre le tout que de leur en donner une 
partie. Mais qui croira que des hommes fe foie ne 
décidés à perdre toute leur fortune , & à rifquer le 
yk de leurs femmes * de leurs eafans , & 1e leur 
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ment chaud , & fi fec qu’il ne tomba 
pas une goutte d’eau depuis Pâques juf- Paul p 3 
qu’à la mi-août : en revanche, l’Automne RvsooKr. 
& l’Hiver furent fi humides & fi doux , 
qu’on vit fleurir une quantité d’arbres 
au commencement du mois de décem- 
bre. Ce dérangement de faifon occa- 
fionna une pefte affceufe qui enleva 18 $ 
Chevaliers de l’Ordre , 3 Evêques (1) , 

360 Eccléfiaftiques, environ 38,000 ha- 
bitans des villes , plus de 23,000 payfans 
& domeftiques, & environ ttf,coo en- 
fans , fans compter plufieurs perfonnes 
qui moururent dans les carrtpagnes ou 


propre, pour éviter de payer des impôts au Souve* ^ 
rain , quelque dur que pût être foa gouverne lient ? 

De pareils fentimens ne font pas dans la nature , 

& on peut iuger que Schutz n’a rapporté cette fut» 
rife que pour avoir occafion de dite du mal do 
l'Ordre. 

(1) Dans la lifte des Evêques de la .Prufle que 
Hank.:ûch nous a donnée dins fa quatorzième d if- 
fer ution , on ne voit que Gérard Evêque de Po- 
méranie qui foit mort en 1427. Léon, pag. 233» 
défigne ces trois Evêques par le nom de Suffragans ; < 

ce oui porteroit à croire que les Evêques de la 
Prull’c, qui étoient SufFragans de l’Archevêque de 
Riga, à l’exception de celui de Warroie , avoienc 
eux-mcrhes d'autres Evêques Suflragans ou Coad- 
juteurs pour les aider dans leurs fondions. Leon 
s’accorde avec Schutz dans le détail qu’il fait des 
ravages de la pefte , qu’il ne diminue que de neuf 
perfonnes. Suivant D’ugofs , pag. 488. la Pologne 
& U Lithuanie avoient été défolées par la pefte en 
1425 : ainfi celle qui fe manifefta d’une maniéré 
fi terrible en Pruflc ; pouvoir bien être une fuite d« 
celle- li. 
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dans les fermes , 6c dont on ne fut pas 
le nombre. Heureufement que cet hor- 
rible fléau, qui enleva plus de 81, 74 6 
habitans à la Prufle , ne dura que quel- 
ques femaines , fans quoi le pays auroit 
été réduit en défert. Il eft probable que 
la pefte ravagea dss cantons entiers 
dans les parties les plus fertiles de la 
Prufle ; car Schutz ajoute que beaucoup 
de fermes 6c de champs refterent fans 
culture , 6c que l’année fuivante le laft 
de froment fe vendoit cent vingt marcs 
à Dantzig : ce qui étoit un prix fi er- 
ceflif qu’on n’en avoit pas vu d’exemple. 

Les villes anféatiques , qui avoient 
réfolu de pouffer vivement la guerre 
contre le Danemarck , convinrent de 
l’endroit où leurs flottes fe réuniroient 
pour faire un effort commun au Prin- 
tems de l’an 14x8; mais on ajouta 
qu’on rte feroit aucune entreprife juf- 
qu’à ce que les vaiffeaux des villes 
PrulEennes , à qui le Grand-Maître avoit 
permis de prendre patt à la querelle, 
y fuffent arrivés. Les flottes de Lubeck 
6c de Hambourg vinrent les premières 
au rendez-vous « 6c eurent l’imprudence 
d’attaquer les Danois 6( de fe féparer j 
parce que la flotte ennemie étoit par- 
tagée en deux divifions. Les Lubeckois 
battirent les ennemis , 6c fe retirèrent 
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après leur avoir pris plusieurs vaiflèaux , ■ VSffT'K 
fans fonger à porter du fecours aux p ^ui!»» 
Hambourgeois qui furent totalement dé- R.v»om, 
faits. -A peine les Danois av oient - ils 
achevé de détraire ou de prendre les 
vaiflèaux des Hambourgeois , que les 
Pruffiens arrivèrent avec une flotte , 
dont la plupart des vaiflèaux étoient 
chargés de marebandifes ( 1). Les Da- 
nois réunis l’attaquerent vivement , &c 
les Prufliehs fe défendirent de même Sc 
tuerent plus de mille hommes aux en- 
nemis ; mais à la fin ils furent contraints 
de prendre le large , & les vaiflèaux 
Je guerre ne dûrent leur falutqu’à l’avi- 
dité avec laquelle les Danois pourfui- 
virent ceux de tranfport. 

Cet événement étoit propre à mettre 
la dtvifion entre les villes , & le Roi 
eut l’adreflè de l’augmenter par des let- 
tres qu’il envoya en fecret , aux bour- 
geois de Wifinar , de Roftock , de Ham- 
bourg , & de Stralfund , où l’on vit 
arriver d'étranges révolutions. Malgré 
cela les villes anféatiques étoient fi ani- 
mées , qu’elles armèrent pendant l'Été 
de la même année» une flotte de cent 


(!) Il paroit ^ue les villes de la Livonie no 
fournirent pas de vaiflèaux dans cette guerre, & Ce 
contentèrent de donner un fecours chargent à U 
place. Gadcbufçhc Annal* de Liyon ,#ag» 66» note km 
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(oixante vaiflfeaux , portant douze mille 
Vaul^d* hommes de troupes, dont on donna le 
Rvsdorf. commandement à Gérard Comte de Holf- 
tein. La flotté Danoife n’ofant fe mefurer 
contre de fi grandes forces , fe tenoit 
dans un endroit où elle fe croyoit en 
fûreté : malgré cela elle fut attaquée par 
la flotte des villes , qui ne put fe flatter 
d’avoir remporté la viâoire , mais qui 
fit plus de mal aux Danois qu’elle n’en 
avoit reçil. Peu de tems après les Danois 
allèrent attaquer Stralfund avec foixante 
St quinze vaifleaux , St furent entière* 
ment défaits. Pendant qu’on combattoit , 
on ne Iaiflfoit pas de négocier , mais fans 
pouvoir efpérer de voir renaître la paix 
de long • tems : ce qui fit que plufieu'S 
villes , telles que Roftock , Stralfund 
& Hambourg, ennuyées de la longueur 
de la guerre , firent des treves parti- 
culières avec le Daneinarck. Les villes 
fonmifes à l’Ordre , voyant que leur 
commerce pourroit en fouffrir , prirent 
le même parti en 1428 , St le Grand- 
Maître envoya des Ambafladeursau Roi , 
avec lequel ils convinrent , que les Pruf- 
fiens pourraient naviguer fûrement dans 
toutes les mers dépendantes du Dane- 
mark St des autres royaumes du Nord , 
à condition qu’ils ne donneraient aucun 
fecours aux autres villes qui voudraient 
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continuer la guerre. Ce parti étoit le 
plus fage, & les autres villes anféatiques p XUL de 
n’en furent pas mauvais gré aux Pruf- r. 

liens. Cette guerre, qui dura neuf ans , * 
dut ouvrir les yeux aux Souverains qui 
avoient eu l’imprudence de laiffer élever 
dans le fein ..de leurs Etats , des efpe- 
ces de républiques qui pouvoient un jout 
fe fervir contre eux • mêmes des forces 
avec lefquelles elles luttèrent fi long* 
tems contre un des plus puifians Mo- 
narques du Nord. Il eft vrailemblable 
que les Chevaliers Teutoniques avoient 
fait la même réflexion depuis long- tems ; 
mais les villes de la Prude étoient déjà 
trop puiflantes , pour qu’on pût efpérer 
de les remettre dans l’entiere fujétion 
dont elles n’auroient jamais dû fortir (i). 


(I) Arndt nous apprend , dans Ta Chronique de Li- 
vonie, pag. t26 , que le feu Grand-Maître Kuch- 
meifter & Sigefroi de Spanheim, Maître de Livonie, 
avoient fait un traité d’allianpe pour dix ans 
avec les villes anféatiques , par lequel il s’étoient 
obligés de fournir au befoin , un fecours de 2cco 
hommes à ces villes , qui dévoient en revanche 
fécourit l’Ordre avec 500 hommes , quand elles en 
(croient requifes : comme il y a une giande dif- 
proportion dans ces fecours , 8 c qu’il y eft dit que 
les villes enverroient les 500 hommes fur des vaifieaux , 
il eft probable que ces vaifteaux dévoient être auftî em- 
ployés au fervice de l’Ordre. Comme on ne rapporte 

Ï >as la date de ce traité , il étoit rrcs-poftibic que 
es 10 ans fuffent écoulés , Ci i’qn fuppofe qu’il avoir 
été fait peu- de tems après la nomination de Span- 
heim , qui étoit parvenu à la Maîtrife^de Livonie 
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.Ver* le tems, où les villes de la 
Paul i>e P ru « e cefferent de combattre contre les 
Rwsborf. Danois,' Vitolde Grand-Duc de Lithua- 

Jtf/réïvl* n ' e > *I U ’ avo ^ f appuyé fi vivement la 
to!de> demande que le Grand-Maître avoit faite 
1428. de pouvoir rétablir le moulin de Lubifch, 
* 4 *9- fe vit établi juge entre la Pologne 6t 
l’Ordre Teutonique. On fe rappellera la 
difficulté que Jagellon avoit fufcitée à 
l’Ordre au fujet des villes de Driefen 
& de Santock : & l’on fe fouviendra 
également que loin d’avoir terminé cette 
affaire par le traité de Thorn , il s'étoit 
contenté de ftipuler, que le Grand- Maî- 
tre nommeroit des. Commiffaires quand 
il en feroit requis, & que s’ils ne pou- 
voient s’accorder avec ceux des Polo- 


en 1416. Quoi qu'il en foit , le Grand-Maître a’etoit 
pal brouillé perfonnellemcnt avec le Roi de Danemarck 
dans ces derniers tems ; car on voit au contraire , par 
Un pafTage de Pontanus rapporté à l’an 142I , que 
le Roi avoit confcnti à prendre le Grand-Maître 
pour juge de cette querelle : & nous voyons en- 
core par un autre paftage du même auteur > que 
l'Evêque d’Oefel & deux Chevaliers Tcuroniques , 
Amhaffadeurs de l’Ordre, alfdlerent en 1429 a l'af- 
femblce de Nicoping dans Rifle de Falfter , où le 
Roi & les Comtes de Holilein ne purent convenir 
de rien 5 parce que le premier ne vouloit recon- > 
noître d'autre juge que l’Empereur , & que Ica 
Comtes , ainfi que les villes anféatiques , s'obflîne- 
rent à ne vouloir s'en rapporter qu'à la dccifion 
du Pape. Pontanus , pag , $89 & 55*0. Les chiffres du 
premier nombre font/enverics dans l’édition d'Amf- 
terdam d? l*an 1^31 , ainfi cette page tft mgrque* 
5pl. au Leu de 58p. 
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«lois , on s’en remettroit à l’arbitrage 
du Pape. Cette indifférence avqit été »* 
pouffée encore plus loin lors du traité Evtoosh 
du lac Melno , où Jagellon donna la 
loi; car il n’y eft pas fait mention de 
cette affaire qu’il auroit pu terminer à 
fon gré i le Grand-Maître s’étant trouvé 
réduit, par les circonftarrces à faire d’au- 
tres facrifices plus imporfans que celui-là. 

L’oubli fut heureux pour l’Ofdre^, mais 
enfin Jagellon fe fouvint de l’affaire de 
Driel'en, & l’on nomma deux Commit t»*- Pot, 
faires de part & d’autre : Martin de 
Slaxrsko , Caftelan de Kalifch, & Pierre 
Cordebog, Sous-Chambellan de Pofnanie, 
furent chargés de Cette affaire de la part 
du Roi, & le Grand- Maître nomma 
Sigefroi de Sthegelicz & Burchard dè 
Bunfferberg; mais comme les Polonois 
ne purent s’accorder , le Roi & le 
Grand Maître prirent le parti de remet- 
tre la décifion de cette difficulté à Vi-r- 
tolde, avec la condition qu’il pronon'- 
ceroit fon jugement dans un an , à comp- 
ter de la date du compromis : nous n’a- 
yons que celui du Roi de Pologne» 
par lequel on voit que le Grand-Maître 
en avoit fait un femblable ; il eft daté 
de la Ville-neuve de Neffav le 18 de 
mai de l’an 1418. 

11 falloit que le G and-Maitre fût bien ' 
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fûr de fon droit pour ofer fe fier à Vi* 
“p’aul^Îe t0 ^ e » & l’événement juftifia fa con- 
Rvscorf. fiance. Il eft vrai que la fentence du 
Grand>Duc n’eft pas parvenue jufqu’à 
nous, & que les hiftoriens gardent le 
filencè fur cet article; mais il n’en eft 
pas moins certain que la ville & le ter- 
ritoire de Driefen furent adjugés à l’Or- 
dre , qui les pofféda tranquillement , 
fans que la Pologne y ait formé depuis 
aucune prétention : nous en voyons ta 
preuve dans le traité de l’an 1436, où 
. nid. fag, l’on ftipula ; qu’afin de s’affurer que les 
***' Juges & Bailüfs des frontières rendoient 
une juftice exafte aux fujets refpeélifs , 
le Roi choifiroit tous les ans deux Com- 
mandeurs , & le Grand - Maître deux 
Palatins fur chaque frontière , qui s’af- 
fembleroient alternativement une année 
dans une ville des domaines du Roi , 
& une autre année dans une ville de 
l’Ordre, pour examiner la conduite des 
Juges. Les Gommiflaires pris dans les 
Etats refpeftifs, qui dévoient être chargés 
de veiller à ce qui fe pafioit fur les 
frontières de la Pologne & de la PtulTe, 
dévoient s’aiTembler une année à Neffaw, 
& la fuivante à Thorn : ceux qui dé- 
voient avoir la même charge relative- 
ment à la Lithuanie & à la Prufife, dé- 
voient s’aflêmbler alternativement à Vie- 
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Ion St à Ragnit ; & ceux dont l’infpec- SgfSSg 
tion regardent les frontières de la Po- p^ 1 
logne & de la Nouvelle-Marche , de- Rvsdoef. 
voient s’affembler une année à Siracovo 
ou Czyrk , ville du Paiatinat de Pofna* 
nie fur la riviere de Wartha, St l’année 
fuivante à Driefen : or il eft certain que 
le Roi n’auroit pas déligné cette ville 
comme appartenante à l’Ordre , s’il y 
avoir encore formé des prétentions. 
D’ailleurs la pailible pofleflion de la ville 
& du territoire de Driefen , que les Che- 
valiers conservèrent après la fentence 
de Vitolde , eft encore prouvée par la 
vente que l’Ordre fit de la Nouvelle- 
Marche en 1455; car le Grand-Maître Cod.Braui. 
de ce tems-là , adrelTa un ordre particu- ‘ 3 gf’/' fa8 ' 
lier aux habitans du territoire de Drie- 
fen , pour les obliger à rendre hommage 
à l’Elefteur de Brandebourg leur nouveau 
Souverain. 

Pendant que le Grand-Maître étoit F«rm«»s 
occupé de ces différentes affaires , la Pruffe p," gj. ** 
avoit été tranquille, fi l’on en juge par 
le filence des hifioriens ; mais ce calme 
même n’étoit pas fans danger , puifqu’il 
n’étoit qu’apparent, 6 c que les Prufiiens 
n’attendoient que l’occafion d’étendre 
leur autorité aux dépens de celle de 
l’Ordre. Le Grand-Maître Kuchmeifler, 
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voulant s’attacher les fujets pç>ur Ce 
S“ DE foutenir contre la faâion qui lui étoit 
Rvsborf. oppofée y avoit admis à la connoiffance 
des affaires y des députés de la Noblefle 
& des villes : cette nouveauté, comme 
nous l'avons obfervé en Ton lieu, ne 
pouvoft manquer de porter un coup fa* 
<al à l’Ordre. Il paroit que Kuchmeifter 
l’avoit fenti lui-même après l’événementy 
.& qu’il n’avoit rien négligé pour fe dé* 
bar rafler des entraves qu’il s’étoit mifes 
•par foibleffe y ou par néceffité ; car ce 
nouveau Confiai avoif ceffé d’exifter. 
Kufdorf , fon fucceffeur , avoit travaillé 
dès le commencement de fon régné , à 
ramener la paix dans l’intérieur de la 
Pruffe : mais le mal n’étoit que pallié; 
& s il étoit permis de mêler quelques 
conjectures aux faits qui (ont Taine de 
l'hiftoire , on feroit tenté de croire que 
la grande fermentation qu’il y avoit eue , 
tant dans le civil que dans le militaire , 
pendant que Jagellon ravageoit le pays 
de Culm , étoit en partie occaiionnéey 
parce que le Grand-Maître n’avoit pas 
rétabli le Confeil national. S’il y a 
quelque réalité dans cette idée ^ il eft 
-certain que Rufdorf avoit eu l’adreffe 
d’appaifer le tumulte fans rétablir ce 
Confeil , 6t qu’au lieu de cela.» il avoit 
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, accordé beaucoup de grâces , foit aux 
villes , foie à des particuliers (1). Cette 
condefcendance loin de calmer les ef- Rutsoar. 
prifs , ne. faifoit que les élever. Les 
Evêques* mécontens d’être fous la dé- 
pendance de ceux auxquels ils dévoient 
leur exiftence 6c qui avoient répandu 
leur fang pour conquérir les valles do* 
tnaines qu’ils pofledoient * étoient peu 
. affe&ionnés à l’Ordre ; ils en avoient 
donné la preuve après la bataille de 
Tannenberg. Les grandes^ villes parta* 
geoient cet efprit d’indépendance 6c de 
hauteur qui caraétérifoit depuis quelque 
tems les autres villes de la Hanfe ; 6t 
fieres de leurs richefles , qui les mettoient 
eu état de lutter avec des Souverains 
étrangers , elles portoient impatiemment 
le joug de leur maître , 6c ne défi- 
roient que l’occafion de le fecouer.-La 
Nohlefle, oubliant qu’elle de voit fes éta- 
blififemens à l’Ordre Teutonique , ne 
vouloit plus fouffrir les ravages que les 
ennemis faifoient fi fouvent dans fes 
terres « 6c ne foupîroit qu’après la li* 

. berté dont jouilïoient les Gentilshommes 
Polonois fes voifins. D’un autre côté, 

— * — 

(I) Vor f cime unterthanen nar alfo itr Hoch • 
rntifter ,Siher VAterlich gefinnt , wie folcht» vicie 
begnadigurigen , aïtch wom jahr tfsy a darthun » 

Ptttli pag. 2I4* x 
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le peuple, encouragé par l’exemple de» 
Paul^db Grands , ne payoit qu’à regret les im- 
Iusuorf. pots que la guerre & les querelles tou* 
jours renaifiantes avec les Polonois , 
avoient fait multiplier , & le Grand* 
Maître avoit nécefiairement autant d’en* 
nemis que l’on comptoit de "Widéfifles 
ou de Huffites dans la PrulTe , dont le 
nombre étoit certainement tièsconfidé- 
rable. Cependant il n’auroit peut-être 
pas été difficile de remédier à tous ces 
maux , fi l’Ordre avoit été plus uni , & 
s’il n’a voit eu des voifins toujours prêts 
à profiter de toutes les circonftances 
pour l’accabler : mais les divifions qui 
étoient dans l’Ordre même , faifoient 
qu’il n’y avoit pas d’unanimité dans les 
Confeils , & le Grand-Maître trouvoit 
toujours un parti oppofé à ce qu’il vou- 
loit entreprendre. L’autorité par consé- 
quent étoit fans vigueur ; car il étoit 
difficile de punir ltt mécontens , qui 
étoient en fi grand nombre , & le 
Grand - Maître devoit encore ménager 
' les Commandeurs qui lui étoient atta- 
chés , dans la crainte de les voir pafTer 
dans le parti qui lui étoit oppofé : ce 
qui ne pouvoit manqqft d’occafionner 
beaucoup de défordres propres à aug- 
menter le mécontentement du peuple, 
fc m t n ttu' Le parti de la fermeté étoit donc dif- 
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ficile & dangereux ; car pour peu qu’elle 
eût occafionné de fermentation dans la p*,^ 1 d« 
Pruffe , il étoit à craindre que les Po- Rujdorp. 
lonois n’en profitaient : & celui de la 
condefcendance ne l’Hbi^pas moins ; s chut i. 
puifque c’étoit donnef des armes aux iilt ' *«• * 
Pruffiens contre leurs maîtres. Rufdorf , . 

naturellement incliné à la paix , prit ce 43 * 
dernier parti, & convoqua une a Sem- 
blée générale des Grands dé la Prude 
dans la ville d’Elbing , pour le troifieme 
dimanche de carême de l’an 1430. On 
y régla que le Grand -Confeil de la 
Pruffe ferait rétabli ; qu’il feroit com- 

1 >ofé de fix Commandeurs, de fix Pré- 
ats , de fix députés de la Nobleffe , & 
de fix députés des villes , fans lefquels 
le Grand-Maître ne devoit rien faire 
d’important : & l’on ajouta qü’il feroit 
obligé de les affembler au moins une fois 
chaque année, pour délibe'rer avec eux 
fur tout ce qui regardoit l’avantage du 
Pays , & particuliérement la monnoie. On 
convint encore que l’on ne toucheroit 
pas aux anciens droits , ni aux privi- 
lèges qui avoient été accordés autrefois, 

& que s’il furvenoit quelque différend 
à ce fujet, ce feroit le Grand-Maître 
qui en jugerait avec le Confeil. On ajouta 
qu’on ne pourrait attenter à la vie , ni 
aux biens de qui que ce fût, fans faire 
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auparavant fon procès; ce qui indique 

Vaui db *l u y avo ‘ t eu de* excès de ce genre.; 

Ruwoav. & enfin l’on ftatua que le Grand-Matts* 
ne pourrait établir aucun impôt fans l’avis 
du Confeil^gMKs Rufdorf s’éleva con- 
tre cet article ,* 6c n’y foufcrivit qu’en 
proteftant qu’il n’entendoit pas déroger 
à fes droits , ni aux privilèges que fois 
Ordre avoit reçus de l’Eglife & de l’Em- 
pire. Ce Confeil , comme l'on voit, éteit 
une efpece de parlement qui ^partageant 
en quelque forte les droits de la fouve- 
raineté , tendoit à rabaifler l’autorité du 
Grand - Maître au niveau de celle du 
Roi de Pologne , qui étoit fous la tu- 
tele du Sénat St de la Diete du royaume* 
Ou ne fait fi l’on doit plaindre ou 
blâmer Rufdorf, p?rce que les hifiorienc 
ne nous ont tranfmis aucun détail de 
ce teins -là : mais il eft certain qu’il 
confentit malgré lui aux défirs des Pruf- 
fiens ; puifqu’il fe vit forcé de faire 
une protestation fur le dernier article, 
qu’il n’avoit pu empêcher. Les Grands 
de la Prude ne tardèrent pas à faite 
ufage de l’autorité qu’ils acquéraient aux 
dépens de celle . de l’Ordre ; mais avant 
de pader à ces événemens , il eft né* 
ceflaire de jetter un coup d’œil fur ceux 
* qûi éroient arrivés dans la Livonie , dont 
nous n’avons pas parlé depuis long- tenu. 
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Conrard de Vietinghofj qui avoit rendu 
de fi grands fervices à l’Ordre après la 
.bataille de Tannenberg , étant mort èn 
1413 , avoit été remplacé dans la dig- 
nité de Maître Provincial par Théodo- 
rie Torck (r). C’étoit un homme déjà 
avancé en âge » doux & prudent , qui 
évita de donner la moindre occafion 
aux hoiftilités, & qui fe tint toujours prêt 
à tout événement : ce qui fit refpefter 
la Livonie par Tes voifins. Ce Maître 
Provincial mourut en 1415 ou 1416. 

Torck fut remplacé en 1416 par 
Sigefroi Landern de Spanheim. La même 
année lé Maître de Livonie afiemblâ 
les vafiaux de l'Archêveché à Ronne- 
!>ourg , & y fit un aéle dans lequel il 
prit Te titre de Vicaire de l’Eglife de 
Riga» 6c le fcella du fceau de (on Vi- 
cariat : comme il y avoit douze ans 
que les Maîtres de Livonie étoient Vi- 
caires de l’Archevêché , Spanheim fe 
fit donner une quittance générale en 
s 417. L’année fuivante le Maître de Li- 


XXVII. 
Paul os 
Rvsdorf. 

Théodorif 
Torck, Maî- 
tre de Livo- 
nie. 

Arndt . 
Chron . Liv « 
pag, t22, 
Gadebufih , 
annal . 
Schurt\fi, 


Sigefroi 
Landern de 
Spanheim » 
lui fuccede» 
Arndt, pag» 

^ fil- 
Gadeb- pag» 

43* fit. 


fi) Quelques-uns écrivent Turck mal - 4 • propos. 
L'ancienne maifon de Torck eft originaire de la 
Weftphalie : Albert, qui avoit fpoufé Confiance de 
Doenhof , s’établit en 1340 , en Livonie, k fut le chef 
de la branche qui fleurit encore aujourd’hui dans 
la Courlande : il y a aufli une branche de cette 
famille établie en Hollande, quia donné en 1751, 
un Grand' Commandeur au Bailliage d’Utrecbt. 
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— vonie fit un traité de limites & de 
iuul pi commerce avec le grand Prince Waflili 
Rusborf. & les RufTes de Novogorod. Cepen- 
dant la querelle que Jeande'W'allcnrod, 
Archêveque de Riga avoit renouvellée 
en quittant l’habit de l’Ordre n’avoit 
Coi. Toi. pas difcontinué ; & Jean Habundi Ton 
». s • "• 73 > iucceffeur avoit obtenu une bulle le xi 
de décembre de l’an 14x3 , par laquelle 
Martin V apnulloit celle de Boniface IX , 
qui avoit fournis l’Eglife de Riga à l’Or- 
dre Teutonique. L’année Suivante, qui 
fut l’époque de la mort d’Habundi , l’Em- 
pereur adreffa un refcrit fulminant , tant 
*à l’ Archêveque , qu’aux Evêques de la 
Livonie & de la Pruffe , pour leur dé- 
fendre de troubler l’Qrdre dansfes droits 
& privilèges ; ajoutant que fi le con- 
traire arrivoit , iltroüveroit bien le moyen 
de mettre le Clergé hors d’état de nuire 
aux Chevaliers. Ce refcrit fut Suivi d’un 
privilège de l’Empereur qui déclaroit que 
les fujets de l’Ordre ne pourroient plus 
être cités aux tribunaux de l’Empire. Ce 
fut aufii en 1414 que le Maître de Li- 
vonie termina fa carrière (ij. 

La plupart des écrivains qui parlent 


(1) On voie par une chartre du mardi d’après la 
Pentecôte de l*an 1424 ( Cod. Pol. tom • 4. num, 534 . ) 
fuc Spauhcim vivo|c encore à ccite époque» 
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de la Livonie, rapportent une anecdote SSSSSS - 
fur la mort de Spanheim , que je ne Ôk 

puis palier fous filence. Le Maître Pro- Rusdor*. 
vincial , difent - ils , fit pendre , à l’aide 
d’une faufte accufation , un jeune mar- 
chand de Riga , parce qu’il àvoit refufé 
d’époufer fa concubine , dont il vouloit 
apparemment cacher l’ignominie aux 
yeux du public : ils ajoutent , qu’a vint 
de mourir, le jeune homme avoit ajourné 
Spanheim à paroître au jugement de Dieu 
dans un certain tems , & qu’au jour 
marqué , il mourut en difant qu'il voyoit 
celui qui l’avoit cité au tribunal de 
Dieu. Il paroît que c’eft Herman Corner Ap.Eccari. 
qui a le premier rapporté cette anec- 
dote ; & comme cet écrivain eft peu 
connu , elle n’a été divulguée que par 
Krantz qui l'a probablement tirée du 
manufcrit de Cornfcr , & qui, à fon tour, 
a été copié par tous les autres ; mais 
Krantz y croyoit fi peu , qu’il l’a traitée 
lui -même de fable (1). Schurtzfleifch Wft.Enfi- 
en porte le même jugement ; & Arndt , *îi' 
qui la rapporte dans une note pour la pag. U«. 
combattre, ajoute qu’il eût été honteux 
d’en parler dans le texte de fon ou- p gt ^ 
vrage : enfin Gadebufch , dans fes An- n ot. 


(1) Fabula vulgatur per oifiM. Lifo ai» thtatn m, 
wtndal. lib* u. cap. 2» 
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nales , loue Amdt d’avoir purgé l’hif- 
Paul 1 »» * 0 * re de la Livonie.de ce conte popu- 
RvtPoar. laire , que Krantz avoit répandu , fans 
y croire lui -même. Ces témoignages 
peuvent contribuer à réhabiliter la mé- 
moire de Spanheira , qui a été noircie 
par un fi grand nombre d’écrivains. 
Cyfle de CyfTedeRutenbergfutnomméen 1414 
Mai*”,*'*, P 0(lr rem pl acer Spanheim , & la même' 
Livonie, année les Chanoines de Kiga élurent 
Amdt. pour leur Archevêque Henning ou Hen- 
Gadtbufck, f j jg Scharfenberg , qui étoit auparavant 
leur Prévôt ( i ). Quoique Henning fût 
religieux de l’Ordre Teutonique , il en 
quitta l’habit en prenant pofTeflion de 
fa dignité, ce qui ne manqua pas d’ai- 
grir le Maître de Livonie , & de renou- 
veler les anciennes querelles. 

Concile de Au mois de feptembre de l’an 1416 l’Ar- 
c!f *ner chevêque aflembla un Concile provincial 
JSccari/e.'ddnt les aftes font perdus, mais dont l’objet 
*• f. tiSÿ. principal étoit de faire des plaintes au Pape, 


(1) Ct Maître Provincial eft nomme T^yjh de 
Rutemberg , dans une chartre du 4e. tom. du Code 
diplomatique de Pologoe ( pag. 12*.) mais on doit 
préférer l’orthographe Allemande à la Polonoife, 
Cyjffe ou Cit pourroic bien être un nom de bap- 
tême; car c’eft ainfi que les Flamands nomment 
vulgairement ceux qui s’appellent François, L’Arche- 
vêque , nommé Henri par les- hiftoriena , eft com- 
munément nommé Henning dans les Chartres, ainfi 
il eft probable que cet deux noms étoient fynony- 
raes en Livonie, 
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au nom du Clergé de la Livonie , con- 
tre ceux qui le moleftoient, c’eft-à-dire, Pau1 
contre les Chevaliers Teutoniques ( 1 ). Rusnoar. 
Le Doyen de l’Eglife de Revel St quel- 
ques Chanoines, ayant été députés par 
les Evêques pour aller porter leurs plain- 
tes au Pape , ils prirent avec eux quel- 

Î ues jeunes Livoniens qui fe propofoient 
’étudier en Italie, St formant en tout' 
une troupe de feize perfonnes , ils par- 
tirent au commencement du carême de 
l’année fuivante , pour fe rendre à Rome : 
mais quand ils arrivèrent aux confins de' 
la Livonie , ils furent arrêtés par Gofwin 
d-’ Afchenberg , Commandeur de Grubyn. 

Ce fut en vain que les députés réclamè- 
rent les privilèges du clergé, St qu’ils 
rappellerent au Commandeur les cenfu- 
res qu’encouroient ceux qui faifoient 
violence aux Ecdéfiaftiques : le barbare , 
qui afFeâoit de les regarder comme des 
traîtres , fe faifit de leurs papiers St de leur 
argent , St après avoir fait lier les pieds 
& les mains aux Chanoines, il les fit 
jetter dans la riviere, où ils fe noyèrent 
ntiférablement. Le Commandeur , loin 
d’avoir horreur de cet attentat , ne rougit 


(t) Suivant Corner, il n*y eut que Theodoric 
Evêque de Derpc , Henri Evêque de Revel t & Chrc- 
lien Evêque d’Oefci , qui afliitercot à ce Concile» 
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pas de l’avouer, Si écrivit auffi-tôt à 
l'Archevêque St aux Evêques , que c’é- 
toit lui qui avoit dépouillé St fait noyer 
Wulehavere , Doyen de Revel , St fes 
collègues , comme des traîtres à la pa- 
trie , de fon propre mouvement , St fans 
y avoir été porté , ni par le confeil de per- 
sonne, ni par les ordres de fes fupérieurs 
ou de fes confrères ; St le monftre ajou- 
toit : plût à Dieu que vous eufiiez été éga- 
lement en ma puifiance , afin que j’euflè pu 
vous faire périr tous de la même maniéré; 
fi vous voulez donc faire des recherches 
fur cet événement , ne vous en prenez 
qu’à moi , St point à d’autres. Adieu. 
Après avoir ajouté l’infulte au crime le 
plus atroce , le fcélérat s’enfuit de la 
Livonie St évita ainfi le fupplice qu’il 
avoit fi bien mérité (1). 

Les écrivains ne font pas d’accord 

. — 1 —— — — ■ — — 

(i) Comme l'aveu que fit ce forcené eft intéref- 
fant pour l’Ordre , voici fa lettre telle que Corner 
la rapporte : Noveritis Domine Antiftes Rigenfit 
oetcriquc Sujfraganei Ecclefuz ejufdetn , quoi Clc* 
ricum veftrum IVulehavere cognominatum t Deçà - 
num Revalienfem cum fuis collegis & fociis detinui 9 
fpoliavi & tandem fubmerji tanquam traditores hof* 
Uct terree , autoritate propria , nullo infiigantt ho - 
mine aut jubente de meis fuperioribus vel confra~ 
tribus . Et utinam vos omnes in eadtm mea potef- 
tate habuijfem , eundem finem vitct veftrct impofuifi 
ftm. Si qttid ergo pro fado ïllo atttntare decreye - 
ritis , per fonce mea ù nulli ait cri impcndcrc pore- 
ritis * Valets • 
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fiir l’époque du Concile de Riga. Krantz, 
de qui la plupart des auteurs ont em- 
prunté cet événement, nen marque pas Ruvdorf. 
la date précife ; & malgré cela Szovius , JCrantf, 
le continuateur de Mr. Fleuri , le Pere 
Labbe , le Pere Hartzeim, & plufieurs «<r. Cap ' 
autres qui l’ont pris pour guide , rappor- n fi (0 £^ n t \ 
tent ce Concile à l’an 1419 ; mais nous >s- p. 730'. 
verrons plus loin qu’ils fe font certaine- ^ihi_fl°Ec. 
ment troippés. Quelques autres , entre ‘l- «v. \oj. 
lefquels on doit diftinguer Herman Cor- z'atifcon. 
ner, marquent ce Concile en 14x8, & rnm.u.p’ 
il femble que le rapport de ce content- ' 

porain devroit décider la queftion ; mais <rtrm. toml 

P as trom P é en 

1 aliemblee de ce Concile au 29 de fep- Eecard. 
Membre, nous verrons que la chofe eft loc ‘ cih 
impoffible : ainfi il faut tâcher de con- 
cilier le rapport dé Corner avec celui 
des écrivains de Livonie qui avancent 
cette époque de deux ans. 

Arndt & Gadebufch , l’un dans la Chr.part.ze 
chronique, & l’autre dans les Annales de 
la Livonie , marquent le Concile de part™!pàg. 
Riga & l’horrible attentat du Comman- 6s ' 
deur de Grubyn à l’an 1416 i & Her- 
man Corner , rapporte que le Concile 
avoit été convoqué pour la St. Michel 29 • 
de feptembre , & que les députés étoient 
feulement partis au commencement du 
carême de l’année fuivante. Comme cct 
Tome K N 
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écrivain parle de deux événement » arri- 
p AUL ôs v ^ s en deux années différentes , fous la 
Rvsbo^b. date de 1418, il eft clair, ou tout au 
moins vraifemblable , que cette année éft 
l’époque du dernier , que*par conséquent 
le Concile devroit avoir eu lieu le 19 de 
feptembre de l’an 14x7 :.mais l’unani- 
mité apparente 'des écrivains de Li- 
vonie fur la date de ce Concile m’en- 
gage à pouffer la chofe eficore plus 
loin ( 1 ). Quand on examine ta chroni- 
que de Herman Corner , on trouve que 
par une bizarrerie dont on ne fauroit 
rendre compte , à moins d’attribuer cette 
faute à quelque copifle , il recule d’une 
année plufieurs événemens des plus mé- 
morables arrivés de fon tems ; tels font 
la bataille de Tannenberg , qu’il marque 
en 1411 ; la derniere irruption des Po- 
' lonois dans le pays de Culrn , qu’il rap- 
porte à l’an 1423 , & la mort de Vi- 


(zX Je dît que cette unanimité eft apparente , 
parce que j’avoue que je ne connois pas d'autres 
écrivains Livoniens que ceux que j'ai cités jufcfu'i 
cétte époque 5 mais il femble par la maniéré donc 
Gadebufcn , qui les connoît tous, a parlé de ce 
Concile , qu’il n’y a aucun écrivain d'une certaine 
importance dont l’autorité s’oppofe à la date qu’il 
lui a aftignée. Lorfqu'il y a de la contradiction l le 
favanc auteur des Annales, l’indique ordinairement , 
& la concilie quelquefois ; mais dans cette occâ- 
fion il fe contente de cirer Hiarne , qui marque la 
date du Concile en 14*$ > comme a feitArndt» 
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tolde Grand-Duc de Lithuanie , qu’il met 
en 1431 : tandis qu’il ell certain que-p^ 11 ^ 
les Teutoniques furent battus à Tannen- Rusdoxf. 
berg en 1410; que la paix fut faite en- 
tre l’Ordre & la Pologne au mois de 
feptembre de l’an 1412 , & que les écri- 
vains tant Polonois que Lithuaniens font 
d’accord que Vitolde mourut en 1430: 
ainfi il n’y auroit rien d’étonnant , fi 
Corner a voit rapporté en 142$ l’atten- 
tat que le Commandeur de Grubyn 
avoit commis contre les députés des 
Evêques , au lieu de le marquer en 1427, 
d’où il réfulteroit que le Concile auroit 
commencé le 29 de feptembre de l’an 
1426 ; ce qui feroit conforme au récit 
des écrivains Livoniens que j’ai cru de- 
voir fuivre. 

Vers ce même tems , le Pape Mar- 
tin V donna une bulle toute oppofée à 
celle de l’an 1423 , dont nous avons 
parlé; car il ordonnoit non-feulement à Amdt.pag, 
l’ Archevêque , mais encore à tout le ti8 ‘ 
Clergé de la Livonie de porter l’habit 
de l’Ordre Teutonique (ij. Enfuite de 


(1) Arndt , qui ne rapporte pas la date de cette 
bulle fi connue dans les Annales de la Livonie fout 
le nom de JCleiderhulle , en fait mention l'an 14 26 , 
avant de parler du Concile de Riga, Le même 
écrivain ajoute dans une note, que l’on compte 
une longue fuite de Cèpes qui ont donne ' des bulles 

N x 


Digitized by Google 



291 Histoire 
^ décret « des Commiffaires envoyés. 
Paul bb P ar l’Archevêque & le Chapitre de Riga 
RattDOftFt, firent un accord à "Walle avec .ceux du \ 
Maître de Livonie , le jour de l’Affomp- 
tion de l’an 1418 , dont voici la te- 
IbiJ. pag. neur. i°. L’Archevêque devoit deman- 
der pardon au Maître & aux Cheva- 
liers de Livonie pour avoir quitté l’ha- 
bit de l’Ordre , & fi le Maître l’exigeoit , 
l'Archevêque devoit déclarer fur fa con- 
science qu’il ne l’avoit pas fait par mé- 
pris. x°. Les Chanoines de Riga s’obli- 
geoient de célébrer tous les ans , le 
lendemaa du quatrième dimanche de 
carême , un fer vice folemnel avec vigiles , 
pour le repos des âmes des Maîtres & 
des Chevaliers de Livonie , en répara- 
tion des défqrdres que le Clergé avoit 
oecafionnés en changeant d’habillement. 
30. Cet article régloit , que ni l’Arche- 
vêque , ni les Evêques ne pourroient 
faire des plaintes contre l’Ordre , à 
caufe de l’aflaffinat de leurs députés , 
parce que le Grand-Maître Si celui de 
Livonie avoient prouvé qu’ils n’y avoient 
eu aucune part : fi quelqu’un avoit 
perdu de fes proches ou de l’argent 
dans cette occafion , il pouvoit s’en pren- 


tour obliger le Clergé de U Lit OûU d jperter 
th de f Ordre Teutoftiquc» 
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dre à Gofwin d’Afchenberg ou à fies 
complices par -tout où il fe trouve* Pau1i ^ 
raient ; & fi on parvenait à les décou- Rvhwm* 
vrir , l’Ordre s’engagecyt de les laiffer 
juger ainfi qu’ils le méritotent. 4°. Les 
Evêques dévoient faire connoître au 
Pape ôt à l’Empereuœ , le» raifons qui 
avoièttt empêché les. Livoniens de mar- 
cher contre les Hérétiques de la Bohê- 
me y ainfi que fe Légat l’avoit ordonné. 

On voir par cet article que les Chevaliers 
prétendoknt , que c’étoit le Clergé dui 
avoit occafionné les derniers troubles ; 
e’eft pourquoi ils vouloient que les 
Evêques fis chargea Aient de les excufer 
de n’avoir pas marché contre les Huf« 
fiter. 5 0 . Enfin il étoit réglé qu’on fe* 
toit le maître' de continuer à Rome , le 
procès pour l’habillement des Ecclé- 
fiaftiques , & que chaque partie pourrait 
appuyer fa caufe de toutes les bulles Se 
privilèges qu’elle avoit reçus du St. Sié- 
gé , ce qui prouve que la derniere bulle 
de Martin V n’étoit qu’un décret pro- 
vifionnel. 

Arndt ne nous a donné qu’un extrait 
de cet accord fait à Walk , mais il en 
marque le jour, ôc il défigne lesCom* 
miliaires du Maître de Livonie 6e de 
l’Archevêque par leurs noms , furnoms 
& qualités , de même que les témoins 

N j 
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qui avoient été choifis par chacune des 
pYu, db P ar, * es P our Sceller cette chartre ; de- 
Rvsdori. forte qu’on ne peut pas douter que 
cet auteur n’ait, eu l’aâe même , ou au 
moins , une copie fous les yeux , lorf- 
qu’il écrivoit ; & qu’on peut par con- 
séquent , ajouter autant de fol à ce qu’il 
a dit , que s’il avoit rapporté cette char* 
tre en entier. Ainlî l’on peut conclure 
de cet accord du 1 5 d’août de l’an 1418 , 
que la querelle pour l'habillement des 
Eccléfiaftiques n’étoit pas une (impie 
chicane de la part des Chevaliers de 
Livonie , puisqu'ils étoient autorifés 
dans leurs prétentions par des bulles 
des Souverains Pontifes ; Secondement , 
qu’il eft évident qu’Afchenberg étoit un 
(célérat qui s’étoit porté de Ton propre 
mouvement à commettre un crime exé- 
crable , dont il ne deveit réjaillir au- 
cun blâme fur l’Ordre, puifque fes Su- 
périeurs avoient prouvé qu’ils n’y avoient 
eu aucune part; ce que les députés de 
l'Archevêque & du Chapitre de Riga 
avoient reconnu eux -mêmes; & finale- 
* ment cet accord , dont il ne paraît 
pas qu’on puifTe contefter la date , nous 
prouve que le Concile de Riga n’a pu 
avoir lieu le 19 de Septembre de l’an 
14x8 , comme on pourrait le croire 
fur le récit de Herman Corner ; & en-; 
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core moins en 1419 , comme beaucoup 
d’autres le rapportent : ainfi l’on doitnjar. p AUL u DB 
quer ce Concile , au plus tard à l’an Rusdom. 
1417 , & plus probablement à l’an 14x6 , 
fuivant le rapport des principaux écri- 
vains de la Livonie. Je m’attends que 
cette digreflion fur la date d'un Concile 
ne plaira pas à la plupart des le&eurs , 
mais j’ai cru qu’elle pourroit intéreffer 
ceux qui font une étude particulière de 
THiftoire Eccléfiaftique. 

Pendant que les Chevaliers de la Li- 
vonie continuoient à difputer avec les tlmanîe en 
Evêques , il fe préparoit des fcenes d'une Roy»»®*, 
toute autre*importance , où l’Ordre de- pa f, lu f g t °f% 
voit jouer un rôle. L’Empereur 6 c le fa- 
Roi de Pologne ayant réfolu d’avoir ^ 7 ™ 
une entrevue ; elle eut lieu à Luczko Kojalow. 
dans la Volhinie , vers la fin du mois tzs * 
de janvier de l’an 1419 ; & comme 
çette ville appartenoit à Vitolde, il fit 
les honneurs de l#fête, qui dura tong- 
tems , & traita toute l’afTemblée avec 
une magnificence dont il y a peu d’exem- 
ples {1). 


- (1) Kojalowicz rapporte qu’outre l'Empereur 9 '* 
l'Impératrice & le Roi de Pologne , on vit à Luczko 
plusieurs Princes de l'Empire, les Ducs de Mafovie, 
les Princes de Lithuanie, les Sénateurs & les Grands I 
du royaume de Pologne qui pouvoient tttem la 
fuite de Jagellon ; Eric Roi de Danemarck, Ba- 
filc Grand* Duc de Moskow,’ les Grands - Ducs de 

N 4 
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xx vil *" ^es ^ cr ‘ va ‘ ns Polonois prétendent que 

Paul d* Vitolde n’avoit ménagé cette entrevue 
ioiuonF. q Ue p 0 u r éviter la guerre entre les deux 
Monarques , parce que Sigifmond fe 
plaignoit vivement que le Roi de Po- 
logne ne lui avoit pas fourni les re- 
cours contre les Turcs , auxquels il 
s’étoit engagé, & que Jagellon préten- 
doit n’étre pas en faute : Dlugofs ajoute* 
que ce n’étoit qu’un prétexte , & que 
Sigifmond voyant que le Roi de Polo- 
gne étant un homme foible qui fe laif- 
foit conduire par le Grand - Duc de 
Lithuanie , n’avoit donné *>ccafion à 
cette' entrevue , que dans l’efpérance de 
détacher Vitolde du parti de la Pologne 
dont la puiffanCe lui faifoit ombragé à 
caufe de fon union avec la Lithuanie. 
Kojalorvricz dit à-peu-près la même 
chofe ; mais il ajoute que le prétexte 
que prit l’Empereur^ pour fe procuret 


Tirer $c 4 e Rezan , deux Kan« des Tartares , Pim 
de la Crimée t & l’autre d'au - deli du Volga , le 
Grand - Maître de l'Ordre Teutonique & celui de 
le Livonie, mais il eft probable que la plnpart p 
furent feulement repréfentés par leurs Ambafladtors, 
comme te fut Jean Pal col o gu e Empereur de Con£ 
cantinople. Vitolde , ajoute le même auteur , four- 
eifîoit chaque jour 700 boeufs , 1400 moutons , ico 
pièces, de gros gibier de chaque efpece , ôc 7C0 coiv- 
neaux d’hydromel , fans compter une quantité de 
vin , ce qui parott incroyable vu la durée de cette 
afleinbléc. Hi fl, Lithuan , peg, ué» 
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une entrevue avec Jagellon 6c Vitolde , 
étoit de terminer les difficultés qui exif« 
toient depuis (îlong-tems entre la Pologne Rvsaeqe. 
6c l’Ordre Teutonique , 6c qui avoient 
armé plus d’une fois une grande partie 
de l’Europe (1). 

Ce palfage remarquable vient à l’ap- 
pui de ce que nous avons dit plus haut ; 
lavoir que le Roi de Pologne » au mé- 
pris de la paix perpétuelle qu’il avoit 
faite près du lac Melno, pourfuivoit fes 
prétentions fur les provinces de Pomé- 
ranie , de Culm 6c de Michalov : car 
Kojaloxricz n’auroit pu dire que l’Em- 
pereur avoit pris le prétexte de termi* 
ner les difficultés de la Pologne aveç 
l’Ordre , s’il n’en avoit pas exifté ; 6c 
l’on doit obferver qu’il ne parle pas ici 
de quelques difficultés nouvelles , puis- 
qu'il s’agifToit d’applanir les mêmes* que- 
relles qui avoient fait armer autrefois 
une partie de l’Europe; c'eû- à -dire, des 
querelles fufcitées par les prétentions tou- 


(l) Itaque contentionum , qua Polonos inter a$ 
Crucigeros , prope totiut Èuropm armis , tamditt 
tMcerçebantur , pertçefum fe fimulat ; operam juam 
ffabiliendm in perpetuam optimis conditionibut paet % 
Ladtjlao Jagelom Régi , & Vttoldo offert î adjecit 
unicam fibi eaufam videri , ob quant tôt labores fuf- 
eepti , irriti fuiffent , quod non nifi per legatos 
haâenus negotium aâum effet j optare ica que fe % 
ut principes potins ipji fecum amice congredç ? 
ttntur t &c. Kojalow. pact* a. lib. a. pag. 12J, 

N 5 
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SïSSSft jours renai (Tantes de la Pologne fur la 
Pa^db Poméranie te les Pays de Culm & de 
Rusdokf. MichaloV. 

Lorfque l’Empereur & le Roi de Po- 
logne furent arrivés à Luczko , Sigif- 
mond fit plufieurs propofitions, tant au 
fujet de la guerre des Turcs, que de 
celle qu’il vouloit entreprendre contre 
les Valaques , te de celle qu’il foutenoit 
contre les Huffites de la Bohême; te 
l’on ne dit pas qu’il ait été queftion 
de la querelle de la Pologne avec l’Or- 
dre Teutonique : ce qtû ne doit pas 
furprendre , parce qu’il arriva un évé- 
nement qui ht oublier toutes les autres 
affaires. Selon les écrivains Polonois &C 
Lithuaniens , l’Empereur qui vouloit dé- 
tacher Vitolde des intérêts de la Polo- 
gne , lui perfuada qu’il étoit trop puif- 
fant pour fe contenter du titre de Grand- 
Duc , te lui offrit d’ériger la Lithuanie 
Comtr. ap. en royaume. Mais Corner te Krantz , 
tigÿ. P ' prétendent que ce fut l’ambitieux Vi- 
tolde qui offrit à Sigifmond de lui four- 
Ub.ti.cap. nir cent mille hommes entretenus a fes 
“• fraix , pendant une année , pour lui ai- 
der à foumettre les rebelles de Bohême , 
s’il vouloit le reconnoitre pour Roi. 
Vitolde devoit prévoir que les Polonois 
ne fouffriroient pas patiemment fon élé- 
yation , te il lui importoit par confé- 
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quent d’attirer les (chevaliers Teatoni- 
ques dans Ton parti , ou au moins de 
les engager à refier neutres dans cette Rvsdort. 
querelle ; & comme nous avons vu que 
le GrandDuc avoit vivement protégé 
l’Ordre , quand il s’étoit agi du réta- 
bliffement du moulin de Lubifch , 8c 
que le Grand-Maître avoit eu la con- 
fiance de le prendre pouf arbitre de Tes 
différends avec le Roi de Pologne dans 
l’affaire de Driefen , cette liaifon femble 
indiquer que Vitolde avoit déjà formé 
des projets d’élévation , avant l’affem- 
blée de Luczko ; 8c nous verrons plus 
loin qu’il eft très-probable que le Roi 
de Pologne étoit d’accord far cet ob- 
jet , non-feulement avec Vitolde, mais 
encore avec le Grand-Maître , à qui il 
ne pouvoit rien arriver de plus heureux 
que de voir divifer les forces de fes en- 
nemis. Quoi qu’il en foit , Dlugofs con- Tag. t* 7 * 
vient que Jagellon donna fon confente- 
rnent au projet de l’Empereur 8c de 
Vitolde , comme ce dernier le dit en 
plein Confeil ; mais les Polonois pen- 
foient très - différemment ; car après avoir 
fait de vifs reproches à leur Roi , les 
Sénateurs l’obligerent de partir furtive- 
ment de Luczko fans prendre congé 
de l’Empereur ni de Vitolde. 

L’Empereur étant encore demeuré ut p 0 i«- 

N 6 
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^^SSSSS quelques jours k Luczko , retourna en 
Taui^Û* Hongrie , & Vitoldefe rendit à Grodno, 
Rvsdorf. où il vit bientôt arriver l’Evêque de 
porent’ y ° f ~ Cracovie & le Palatin de Sendomir, que 
r 1419. le Roi ou plutôt le Sénat de Pologne 
envoyoit pour l’engager à renoncer i 
fon projet. Mais le Grand-Duc leur ré- 
pondit qu’il n’avoit jamais penfé à fe 
faire Roi , ayant même refufé la pro- 
portion que l’Empereur lui en avoit 
faite autrefois (1), & qu’il ne s’étoit 
décidé à recevoir tes honneurs du dia- 
dème , que par les confeils 8 C les prie? 
DI» g* fs. res du Roi de Pologne même ; ajoutant 
T*B’ s*S' que y puisqu’il avoit tant fait que de fe 
rendre à fes follicitations , & que la 
chofe étoit devenue publique , il ne 
pouvoir plus fe rétraéler , fans s’expo- 
ser au ridicule d’avoir fait une faufle 
démarche. Vitolde fit encore la même 
réponfe à de nouveaux AmbafiTadeurs qui 
vinrent le trouver à Grodno, le jour de St. 
' Michel. Pendant ce tems Jagellon , forcé 

l 4 1 9 - par les Polonois d’agir contre fes pro- 
pres idées , faifoit des plaintes au Pape 

(1) C'étoic dans l*entrevue qu’ils avoient eue avant 
la bauilte de Tannenberg. Dlogofs {p*g. 510 ) » 
rapporte que Jagellon nia d'avoir donné Ton conten- 
tement à l'élévation de Vitolde; mais toute la fuite 
de rhiftoirc prouve qu’il n'y avoit pourtant tien de 
plue vrai* 
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contre l’Empereur & le Grand-Duc de 
Lithuanie : ce qui détermina Martin V 
à envoyer deux brefs en date du 1 3 de Rvsdor». 
novembre , l’un à Sigifmond , ôc l’autre A f- Dlu ~ 
à Vitolde , pour les détourner de ce % >},£’ m 
projet. 

Les écrivains Polonois prétendent LejTtuton* 
que les Teutoniques favorifoient les vues }î n £* ro,i ” 
de Vitolde , & ils ont raifon ; mai? , fé- 
lon toute apparence , ils fe contentoient x 
de profiter de l’occafion pour diminuer 
la force des ennemis qui a voient con- 
juré leur perte depuis fi Iongtems, fans 
avoir été les inftigateurs de ce projet, 
puifqu’ils ne font pas nommés dans les 
deux brefs dont nous venons de faire 
mention. Jagellon , craignant que les . 1430. 
Polonois, qui avoient promis de prendre 
un de fes enfans pour leur Roi , ne 
changeaient de fentiment à caufe de 
l’affaire de la Lithuanie , chercha à les 
regagner , en confirmant leurs anciens 
privilèges, & en leur accordant encore 
de nouvelles grâces ; & dans cet afte, Ap. Di ». 
fait au commencement du carême de 
l’an 1430 à Jedlna, il rappelja l’union 
du Grand* Duché de Lithuanie avec la 
couronne de Pologne. Comme le Roi 
étoit encore I Jedlna avec la plupart 
des Grands & des Sénateurs du royau- 
me, Vitolde, piqué du bref qu’il avok nUp.#*. 
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reçu du Pape , écrivit à ces derniers 
Paul de P our ^ plaindre de ce que le Roi l’a- 
RvsDOAf. voit voulu déshonorer devant le Pape 
& d'autres Princes catholiques , en l’àc- 
cufant d’avoir ambitionné la couronne 
de Lithuanie au détriment de la Polo* 
gne , tandis que c’étoiî lui-même qui 
l’avoit preffé à différentes reprifes de 
confentir à ce projet. Cette lettre oc- 
cafionna une nouvelle députation au 
Duc de Lithuanie , qui fut auffi infruc- 
tueuse que les autres : & quand les Am- 
fcaffadeurs lui reprochèrent qu'il avoit 
fortifié plufieurs places 6c exigé un nou- 
veau ferment de fes Sujets, il répliqua, 
qu’il n’avoit eu d’autre vue que de mettre 
la Lithuanie à l’abri de furprife , parce 
* qu’il n’ignoroit pas que les Huffites 

avoient demandé au Roi la permiffion 
de paffer par la Pologne , pour ravager 
la Pruffe ôt la Lithuanie , quoique Ja- 
gelion ne lui en eût rien dit (i). 


(i) En 14)0 Procope h Rafé, l'un des chefs des 
Huffites, ravagea la Mifnie, défie une armée de l’Em- 
pereur j & paffa dans le Voitgland , où après avoir 
brûlé quelques places, il mit le fiege devant Plauen. 
he Gouverneur ayant été obligé de capituler , le* 
Huffites ne tintent pas parole , & firent paffer au fil 
île l'épée tant la garnifon , que les Prêtres & les 
bourgeois : il n'y eut que huit Chevaliers Teuto- 
niques & quatre Dominicains d'excepté* , qui furent 
enterrés vifs dans un même foffé. Barre, Ri fi. d'Al- 
ton, tom . j 4 pag.&i. 
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< Pendant que les Polonois faifoient de 
vains efforts pour engager Vitolde à re- u* 

noncer à fes projets , l’Empereur en- Rwsdorf. 
voyoit des AmbafTadeurs pour lui porter Nouvelle» 
les marques de fa nouvelle dignité , & def p'oio-* 
le diplôme par lequel il érigeoit la Li- "“k* 
thuanie en royaume. Les Polonois, di- I ^°’ 
fient les écrivains de la nation , oc- 
cupèrent tellement tous les pafTages , 
qu’ils prirent deux députés que l’Empe- 
reur avoit envoyés à Vitolde pour an- 
noncer l’arrivée des AmbafTadeurs ; St 
ceux-ci étant arrivés à Francfort - fur- 
l’Oder , y féjournerent deux mois fans 
pouvoir pafTer outre , après quoi ils 
prirent le parti de retourner fur leurs 
pas : les mêmes écrivains ajoutent que 
les députés qui avoient été arrêtés par 
les Polonois , étoient porteurs d’un 
traité d’union perpétuelle entre la Hon- 
grie , la Bohême , la Lithuanie , la PruiTe 
St . la Livonie. Cette derniere circonf- 


tànce , c’eû-à-dire , l’exiftence ou le pro- 
jet du traité , peut être vraie ; mais pour 
tous les autres détails que les écrivains 
tant Lithuaniens que Polonois ont vifi- 
blement empruntés de Dlugofs , ils pa- 
roiffenr entièrement fabuleux. Corner Ap.Eccarj. 


St Krantz rapportent que l’Empereur pa ffr£fâj 
avoit envoyé deux Archevêques, dont lit . «*,««/, 
l’un étoit Gunther de Magdebourg , 
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pour facrer Vitolde & l’inftaller en 
(on nom , mais qu’ils apprirent ja mon 
de ce Prince , ce qui leur fit rebrouffer 
chemin (1). Ce récit eft auffi vraifem- 
blable que le précédent l’eft peu ; car 
fi les Ambaiîadeurs étoient arrivés juf* 
qu’à Francfort-fur-l’Oder , ils n’avoient 
plus qu’un petit trajet à faire pour ga- 
gner la Nouvelle-Marche; & dès qu’ils 
fe feroient une fois trouvés fur les ter- 
res de l’Ordre, ils n’avoient plus rien à 
craindre des Polonois, puitque Dlugofs 
prétend que le Grand- Maître avoit mis 
fur pied un corps très- nombreux pour 
les efcorter jufqu’en Lithuanie. On pour- 
roit encore oblerver qu’il n’eft pas vrai- 
femblabie que les députés envoyés pour 
annoncer l'arrivée des Ambaiîadeurs , 
euffent été chargés du traité d’union 
dont nous avons parlé ; mais il eft inu- 


U) Si Corner ne s'cft pas trompé , Vitolde étote . 
déjà mort lorfque l'Empereur fit partir les Ambaf- 
fadeurs 5 car ce Prince termina fa carrière le 27 d’oc- 
tobre 4 & Corne ç dit que Sieifmond fit partir Ces 
Ambaiîadeurs vers la fête de Ste. Elifabech : ce oui 
ne feroit pas éronnant 4 à caufe de la diftance des 
lieux 4 & qu’on n'avoit pas alors le fecours des polies # 
telles qu'elles font aujourd'hui. Il y a auffi de la dif- 
férence entre le rapport de Corner 6 c celui de Krantz $ 
car le premier dit que l’Empereur envoya un Arche- 
vêque du royaume de Hongrie, auquel fe joignit celui 
de Magdebourg , 5c le fécond dit que le premiee 
Archevêque étoit celui de 5 altzbourg , auquel Ce 
joignit celui de Magdebourg» 
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tile de nous arrêter davantage à ces -■■■■■- 

I f • g Aa VII# 

details. ^ Paul d« 

Jagellon ayant pris le parti de fe rendre Rumeur, 
lui-même en Lithuanie, arriva à Vilna Diugofs^ 
au commencdnent du mois d’oftobre ; j-**' Si9 
& les Polônois qui craignoient que le Roi 
ne confentît au couronnement de Vitolde , 
le firent accompagner par Sbignée Evê- 
que de Cracovie , dont ils connoiflfoient 
la fermeté, & qu’ils avoient chargé de 
protefter contre tout ce qui pourroit fe 
faire au détriment de la Pologne. La 
précaution étoit fage ; car Jagellon ne fut 
pas plutôt arrivé , que Vitolde , quoique 
malade depuis quelque tems , lui fit des 
infiances pour qu’il éloignât les Seigneurs 
Polonois , qui friettoient obftacle à fon 
élévation. Jagellon lui répondit qu’il IHJ. va g. 
avoit toujours déliré & qu’il défiroit s33 
encore Ion couronnement , mais qu’il 
n’oferoit y donner publiquement fon con- 
fentement , à caufe des Grands de Pologne, 

. & fur- tout de Sbignée, qu’on avoit en- 
voyé exprès pour s’y oppofer ; qu’ainfi 
il n’avoir d’autre moyen deréuffir, que 
de tâcher à tout prix , de gagner l’Evê- 
que de Cracovie. Dlugofs ne dit pas que 
Jagellon , perfuadé que Sbignée feroit 
inflexible , ait ufé de cette feinte pour 
ne pas mécontenter Vitolde : ainfi l’on 
peut juger par plufieurs paflages de cet 
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hiflorîen , que Jagellon étoit d’accord 
Paul de avec Vitolde, & que s’il avoir fait quel- 
Rusdorf. ques démarches contraires., il y avoit été 
forcé par les Sénateurs Polonois. Vitolde 
fit effectivement les proportions les plus 
féduifantes à l’Evéque de Cracovie , 8 c 
après qu’il les eut rejettées avec beaucoup 
de fermeté, il lui envoya encore l’Evê- 
que de Vilna avec quelques autres pour 
l’engager à ne pas s’oppofer à fon cou- 
ronnement , fous prétexte de mettre fa 
réputation à couvert ; promettant de 
renoncer auffi-tôt à la couronne , 8 c que 
cela ne préjudicieroit en rien aux intérêts 
du royaume : mais Sbignée démêla aifé- 
ment le piège , 8 c fauva le royaume par 
fa fermeté; car on dit que le Grand-Duc 
avoit gagné tous les autres Sénateurs , 
qui accompagnoient le Roi. 

Mort de Vî- Vitolde , défefpérant d’obtenir le con- 
€»ra£tere.° n fentement des Polonois , renonça , dit-on , 
DUgoft, à fes projets ; 8 c Jagellon voyant que 
sss- C€ Prince déclinoit fenfiblement , ren- 
, 43°» ' voya en Pologne l’Evêque de Cracovie 
8 ( les autres Sénateurs, parce qu’il étoit 
perfuadé qu’ils mettroient obftacle au 
deffein qu’il avoit de donner le Grand- 
Duché de Lithuanie à fon frere Suitri- 
gellon , fi Vitolde venoit à mourir. Le 
Roi partit de Vilna le 15 d’oftobre, 8 c 
Vitolde voulut l’accompagner ; mais il fe 
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trouva fi mal , qu’il tomba de cheval , & 
on le conduifit à Troki dans le char de p A *\ n D ' E 
la Grande - Duchefle fa femme. Depuis Ru$d«rf. 
cette époque , la maladie de Vitolde em- 
pira tous les jours jufqu’au 17 oôobre , 
qu’il mourut dans un âge fort avancé : 1430* 

car s’il avoit 20 ans •en 1 370 , lorfqu’il 
fit Tes premières armes à la bataille de 
Rudatr contre le Grand* Maître de Kni- 
prode, il devoit en avoir alors 80 (1). 

Vitolde , qui avoit beaucoup reculé les Diugofi. 
bornes de la Lithuanie aux dépens des Q r u ™'[' n% 
Rufies, étoit un petit homme fluet & fans Kojalow. 
barbe , mais plein d’efprit- & d’aftivité : 
ce Prince , qu’on peut ranger dans la clafife 
des grands Capitaines , étoit naturellement 
cruel, & d’une ambition fi démefurée 
qu’elle égaloit fa mauvaife foi. Il étoit 
libéral & magnifique envers les étrangers , 

(1) Diugofi rapporte que Vitolde remit le Grand- 
Duché de Lithuanie entre les mains du Roi avane 
de mourir , qu’il lui recommanda (a femme & lui 
demanda pardon , ficc. Mais Herman Corner , écri- 
vain contemporain , dit au contraire, que Vitolde ayant 
fait aflembler les Grands de la Lithuanie , protefta 
avec ferment que c’étoit Suitrigellon , frere du Roi de 
Pologne, qui devoit être l'héritier de les domaines,, 
fie ajoura qu’il fe répentoit de l’avoir privé II long- 
tems de cette principauté. Ap. Eccard . pag. 1302. 

Si cet écrivain Allemand a été bien informé, il eft 
apparent que Vitolde n’avoit d'autre vue , que de 
favorifer les projets de Jagellon ; fans quoi il eût 
du témoigner encore plus de'regret de ce qu'on avoit 
privé le Duc Skirgelon du Grand* Duché de Lithua- 
nie pour le lui donner. 
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& d’une fé vérité outrée à l’égard de fes 
'Paul dk ^ J ï ets > auffi n ’y eut-il jamais de Souve- 
Ruskok*. rain plus craint , plus refpeâé & mieux 
obéi que lui. Rare compofé de vices ôc 
de bonnes qualités , il étoit extrêmement 
adonné aux femmes, & fi fobre qu’il ne 
bu voit que de l’eau : il étoit fi. avare de 
fon tems , que jamais il ne rcfloit ua 
moment oifif , & que durant fes courts 
repas , jl jugeok fouvent les différends 
de fes fujets , ou donnoit audience aux 
Ambafladeurs. 11 avoit pour coutume dé 
dépouiller ceux qui s’étoient enrichis dans 
le gouvernement d’une province, & de 
leur en confier une autre , apparemment 
pour les dépouiller une fécondé fois. 
Quant à fa religion, il avoit renoncé 
de bonne foi au culte des Idoles; mais 
il n’avoit pas adopté toqs les dogmes du 
chriftianifine en l’embrasant : car il ne 
croyoi» point à la réfurreétion , qu’il avoit 
regardée comme impolfible jufqu’à l’épo- 
que de (a derniere maladie , pendant 
laquelle il fit une profeflion de foi entré 
les mains de Matthias Evêque de Vilna, 
qui ne laiffe pas douter qu’il mourut 
dans la croyance d’un vrai chrétien. Voilà 
quel fut ce Prince que nous avons fi 
fouvent vu l’ami & l’ennemi de l’Ordre 
Teutoniqué pendant un long efpace de 
tems. Vitoide étant regardé comme le 
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héros de la Lithuanie , malgré tous fes 
défauts , on eft étonné de voir le peu de p^ n »s 
foin qu’on prit d’honorer fa mémoire ; car Ru*uo*.ru 
ce ne fut qu’un fiecle après fa mort , que 
la Reine Bonne, femme de Sigifmond 
Roi de Pologne, lui fit ériger un mau- 
folée de marbre dans l’églife cathédrale 
de Vilna. 


Vitolde n'ayant pas laifle d’enfans SuimgeHoa 
mâles , il y avoit quatre Princes , qui pou- 
voient efpérer de le remplacer; favoir, nie. 


Bolefias Suitrigellon , frere du Roi de Dlugoft. 
Pologne , dont nous avons beaucoup parlé ***’ ss 6 
fous le Magiftere de Wallenrod ; Alexan- Cromer. p. 
dre, fils du Duc de Kiovie, & Sigifmond 43 jcfjafovc\ 
Corybuth , que . les Huffites avoient élu P a s- *4° & 
Roi de Bohême ( ces deux derniers étoient ■' e, ‘ 
neveux de Jagellon ) ; & enfin Sigifmond I4 ^°' 
Duc de Starodub , frere de Vitolde. Les 


Lithuaniens partageaient leurs vœux entre 
ces Princes , chacun félon fes inclina- 


tions; mais ils fe réuniffoient en un point, 
qui étoit d’avoir un Grand-Duc , afin que 
la Lithuanie ne devînt pas une province 
de la Pologne, lagellon, de fon côté, 
avoit fait fon plan en faveur de fon frere 
Suitrigellon , & comme nous l’avons dit , il 
avoit renvoyé les Sénateurs Polorvois pour 
qu’ris ne miffent pas obftacle à fes projets. 
Suitrigellon , dont les hiftoriens font un 
affreux portrait , avoit mené une vie fort 
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r XXV1I agitée : d’abord lié avec les Teutoniques 
Paul de & enfuite avec les Ruffes, il n’a voit cefle 
Hv'suoRr, d’inquiéter la Lithuanie pour recouvrer 
quelques parties du domaine de Tes peres ; 
mais il ne s’étoit attiré que des malheurs; 
car il avoit été pris plusieurs fois par Vi- 
* tolde , & il n’avoit pas encore pardon- 
né à Jagellon de l’avoir retenu pendant 
neuf ans dans une dure captivité. Malgré 
cela , le Roi de Pologne avoit fes raifons 
pour lui donner le Grand-Duché de 
Lithuanie ; mais Suitrigellon , voyant les 
Ruffes & la plus grande partie des Li- 
thuaniens fe ranger de fon côté , ne 
voulut point en avoir obligation à fon 
frere, oc prit de force ce qu’on projet- 
toit de lui «donner. 11 s’empara donc de 
Vilna ,de Troki , & enfin de toutes les 
places de la Lithuanie, qu’il réduifit fous 
fa puiffance : & ce qu’il y a de. remar- 
tag. 560. quable , c’eft que Dlugofs nous apprend 
que ce fut avec le confentement tacite 
' du Roi de Pologne , puisqu’il n’en té- 
moigna pas de mécontentent (i). 
il arrête je Le Roi ayant pèu de monde avec 
relâche** en- » &oit en quelque forte livré à la 

fuite. merci de fon frere ; &c celui-ci fe fouve- 




(1) Herman Corner rapporte qu’il y eut un com- 
bat entre les deux freres où il périt 5000 Polonois ; 
mais il eft probable que cet événement doit CUC 
arrivé plus tard, Ap % Éccard, pag % ?joa. 
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nant des mauvais traitemens qu’il en avôit 
reçus , le traitoit à fon tour avec beau- 
coup de dureté. Cependant Suitrigellon 
commença à fe radoucir ; mais il furvint 
un événement qui brouilla tout. Jagellon 
avoit donné la Podolie à Vitolde ; & 
lorsqu'on apprit fa mort dans cette pro- 
vince , la nobteiïe chafia les garnifons Li- 
thuaniennes , & s’empara des forterelfes 
pour les remettre fous l’obéiffance de là 
Pologne. Suitrigellon , qui préténdoit re- 
cueillir tout l’héritage de Vitolde , s’em- 
porta à cette nouvelle , jufqu’à prendre le 
Roi par la barbe , & le menacer de ne 
lui laider que le choix des fers ou de la 
mort ; enfuite il fit mettre des gardes au- 
tour de fon quartier, & le retint pri— 
fonnier avec tous les Polonois qui étoient 
avec lui. Jagellon appaifa fon frere en 
promettant de lui rendre la Podolie, & 
envoya des ordres en conféquence aux 
Gouverneurs dés places : mais cette con- 
defcendance déplut aùx Polonois qui l’âc- 
compagnoient , & l’un d’eux qui avoit 
la garde du fceau royal en l’abfence 
du Chancelier , trouva le moyen de 
faire pafTer une lettre au Commandant 
de Kaminieck , pour le prévenir de ne 
point obéir aux ordres que le Roi lui 
envoyoit, n’étant pas en liberté ; & il 
empêcha par-là que la Podolie ne fût 


xxvu. 
Paul de 
Rusdoxf. 
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tSSSSS S i rendue au Grand-Duc. La nouvelle de 
Paul. 1 ds l* captivité du Roi s’étant répandue , 
Rusbokf. les Polonois s’aflemblerent à Wartha 
pour délibérer fur les moyens de le tirer 
des mains de Ton . frere. On convint de 
faire prendre les armes à toutes les mi- 
lices du Royaume , 6c en attendant d’en- 
voyer des Ambaffadeurs en Lithuanie 
pour tâcher d’obtenir de bonne grâce, 
ce qu!on étoit réfolu d’effeôuer par la 
force : mais le Grand - Duc n’eut pas 
plutôt appris les préparatifs qu’on fai- 
foit en Pologne , qu’il fe hâta de re- 
mettre le Roi en liberté , 6c l’on en re- 
çut la nouvelle à "Warfbvie pendant les 
fêtes de Noël. 

te Roi f»- A peine le Roi fut- il de retour en Po- 
«rigeMon!"' l°f> ne > t I ue Suitrigellon s’empara à main 
* armée de la plus grande partie de laPo- 
dolie. Les Polonois., de leur côté , tin- 
rent une diete à Sendomir pendant lé 
carême, où l’on réfolut d’envoyer des 
AmbalTadeurs à Suitrigellon , pour l’en- 
gager. à rendre à la Pologne, la Podo- 
lie 6c la ville de Luczlco avec fon ter- 
ritoire, 6c à avoir une entrevue avec 
le Roi , pour demander l’inveftiture de 
la Lithuanie. La diete , dit Dlugofs , n’a- 
giffoit avec tant de dopceur , que parce 
•qu’on favoit que le Roi étoit fi favo- 
rable à fon frere, dans l’affaire de la 

Lithuanie 
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Lithuanie qu’il prenoit fes intérêts plus 
à cœur que les fiens propres ceux de p^ I! p E 
Tes enfans ( 1 ). Les Ambaffadeurs n’ayant Rusdo&f; 
effuyéquedes refus fur toutes leurs pro- 
portions, le Roi envoya un nouveau 
député au Grand r Duc , qui s’emporta 
contre lui jufqu’à lui donner un foufflet. 

Jagellori , qui avôit fes vues , eût fans 
doute dévoré cet affront ; mais des Am- 
haifadeurs de $uitrigellon l’étant venu 
trouver à Biecz pour lui dire que leur 
maître étoit décidé à ne rien céder à 
la Pologne, il fut contraint, pour don- 
ner quelque fatisfaâion aux Polonois, 
de donner les ordres d’affembler des trou- . 
pes pour faire le fiége de Luczko. 

Suivant Dlugofs, le Commandeur de II engage 
Thorn vint trouver le Roi à Biecz pour ui . 

lui offrir la médiation du Grand-Maître trigdion. 
dans les difficultés qu’il avoit avec fon a Dlugc ^ 
frere ; ce que Jagellon accepta avec plai- fa' sS * 
fir ( x ). Enfuite le Roi prit le Com- 1431; 


(l) Quia tamen durum & difficile vifum eft , ilium 
pojjeïïione Ducatus magni detrahere t tum quoi 
Whdijïau* Polonice Rex occulta & inttnfo a r dore 
feiebatur fibi f avers , tum quod a Ruthcni* mira 
dihgtbatur afedu , &c . Il s'agit ici des RufTcs fou- 
rnis à la Lithuanie. Et plus loin , en parlant de U 
façon de penfer du Roi i l’égard de Son frere, le 
même auteur dit encore. Qui , ceque t ampliusque 
quam Jibi % aut fuit natis de omni honore & am - 
plitudtne > & Jignantcr Ducatus magni excellentia • 
favebat . Dlugofs. pag. $73, 

(i) Si Dlugofs aç s’eft fit tigmfc fur U dure d* 

Tome K O 
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candeur en particulier , & lui perfuâ<& 
Paul de d’engager le Grand - Maître à favorifer 
Ruadorf. Suitrigellon , & même à faire une di- 
verfion , en attaquant le royaume , fi 
l’armée -PolQiuaAfe faifoit quelque entre- 
prife contre le Grand-Duc de Lithuanie. 
Le Rpi, non- content d’avoir fait cette 
convention fecrere avec le Comman- 
deur , ajoute cet hiftorien , envoya au 
Grand-Maître André de Lubin fon fecré- 
faire favori ^ & Etienne Chibsky , No- 
taire de fa Cour, pour régler encore 
plus particuliérement avec lui , la maniéré 
ou plutôt le tems où les Teutoniques 
feroient cette diverfion > fi les Polonois 
alloient attaquer la Lithuanie. Il eft vrai 
que Dlugofs affefte de regarder tout cela 


cet événement à le Grand-Maître avoit fait de lui- 
même ce que le Concile de Balle demanda de lui 
quelque tems après. On voit dan* 1 * AmpliJJtma CoU 
Jeâio de Dom Martene & de Dom Durand, tom . t. 
pag. 39. une lettre du Concile , fans date , mais 
rangée avec rait'on entre celles qui furent écrite* 
en 1431 ; elle eft adreftce aux Religieux de Ptude , 
c’cfl-à dire, aux Chevaliers Teutoniques, pour le* 
porter i faite leur poflible afin de terminer les dif-’ 
ficultés du Roi avec le Grand-Duc. Le Cardinal Ju- 
lien fait mention de cette lettre dans celle qu’il 
écrivit au Pape Eugene pour Je détourner de dif^ 
foudre le Concile de Bade : on voit par cette der- 
nière lettre que le Concile avoit écrit dans le même 
tems au Roi de Pologne , aux Prélats du royaume , 
àc au Grand-Duc de Lithuanie, pour les engager à 
lufpendre 1a guerre jufqu’à ce qu'il eût envoyé des 
^mbafiadeurs pour ménager la paix. Ap< Raynal * 
dam* tom» 
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comme impofiible, & comme un men- 
fonge; mais c’eft en vain que cet écrivain p^n. 
veut révoquer en doute ce qu’il nous Rusdorf? 
apprend lui-même. On fut tous ces dé- Ibid ’ e*S- 
tails » dit-il ,^à la mort de Jagellon , par ***' 
le Grand- Maître qui les fit connoître au 
Vice-Chancelier de Pologne, Ambaffa- 
deur du nouveau Roi , à qui il affura 
qu’il n’aUroit jamais pris les armes , s’il 
n’y avoit été engagé par les prières & 
les confeils de Jagellon. Dlugofs , à la 
vérité , prétend encore que ce fut une 
excufe dont le Grand-Maître Ce fervh pour 
couvrir fa mauvaife foi ; mais il ajoute 
immédiatement après , que l’Archevêque 
de Gnefne, ainfi que les Evêques de 
Cracovie & de Pofnanie, ayant été les 
dénonciateurs du Roi dans cette affaire , 
il regarde la chofe pour douteufe. Comme 
nous verrons encore d’autres détails rap- 
portés par cet écrivain , entre autres les 
vifs reproches que l’Evêque de Craco- 
vie fit au Roi à ce fujet, fans qu’il ait 
dit un mot pour s’excufer , il femble 
qu’on peut ranger cet événement dans 
la claffe de ceux qui paroiflènt les plus 
certains dans l*hiftoire de la Pologne î 
ainfi nous allons fâcher de démêler quelle 
pouvoit être la raifon qui portoit le Roi 
à agir d’une maniéré fi oppofée aux fen- 
timens que nous lui avons toujours vus» 

O x 
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L’événement le plus heureux de la 
Paul Vie v ' e de Jagéllon, avoit été celui qui l’a- 
Rusdorf. voit placé fur le trône de Pologne; car 
Potinque & pour y parvenir il avoit renoncé au culte 
SàgcUoa.* abominable que fés ancêtres & lui- mê- 
me avoient rendu aux Démons : mais il 
n’avoit pas confidéré , qu'en unifiant la 
. Lithuanie à la Pologne, il réduifoit tous 
les Princes de fon (ang , & peut-être fes 
defeendans mêmes à la condition de par* 
ticulier; ou s'il y avoit réfléchi , l’ambi- 
tion l’avoit emporté fur cette confidéra- 
tion. Cependant la couronne n'étant pas 
héréditaire , rien n’empêchoit les Polo- 
nois d’en priver fes defeendans, & de 
les rabaifier par-là , au niveau des Pa- 
latins & des autres Grands du royau- 
me ,. puifqu’il ne devoit leur refter au- 
cun domaine indépendant. Tant que Ja- 
gellon n'avoit pas eu d’enfans mâles y 
il s’étoit laiflé conduire au gré des Po- 
lonois, qui le.tenoient dans une dure tu- 
tels, & il paroît qu’il embrafioit de bon- 
ne foi leurs intérêts , fans s’occuper beau- 
coup du fort de fes freres , ni de fes 
autres parens : mais lorfque la Reine 
Sophie fa quatrième femme , lui eut don- 
né un fils en 1424, il vit la faute qu’il 
avoit faite, & ne tarda pas d’avoir l’oc- 
Dlugofi. cafion de s’en repentir.' La diete étant 
■?««. 48c. jflémblée à Brzefc au mois d’avril de 
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l’année Suivante , le Roi Sollicita vive- 
ment les Polonois d’aflurer la couron- p^ U nt 
ne à fon fils , & il l’obtint ; mais les Rusdorf. 
Grands dépoSerent Pa&e qu’ils firent à 
cet effet , entre les mains de Sbignée 
Evêque de Cracovie, pour le remettre 
au Roi , quand il auroit confirmé les an- 
ciens privilèges , & accordé de nouvel- 
les grâces , félon la formule qu’on lui 
donna; avec charge à l’Evêque de re- 
mettre cet afte entre les mains des Po- 
lonois qui ne fereieni plus tenus à rien * 
fi le Roi n’ex^cutoit pas les obligations 
qu’on luiimpofoit. Les Polonois ne pou- 
voient faire fêntir plus vivement à Ja- 
gellon , que le fort” de fes enfirns dépen- 
doit abfolument d’eux : auffi parut -il 
ouvrir les yeux , 6 c. félon toute appa- 
rence il concerta dès-lors avec Vîtolde , 
le plan auquel nous l’avons vu travail- 
ler depuis quelque tems ; puifque ce 
fut la même année qu’on entama l’af- 
faire du moulin de Lubifch , dont nous 
ferons voir le rapport avec les projets 
de Jagellon. Quelque humiliation que 
le Roi eût efTuyée à la diete # de - Brzefc , 
ce fut bien pis à celle qui s’aflembla à 
Lencici en 1416, pour les fêtes de la Ibi 9 . pag . 
Pentecôte ; car n’ayant pas voulu ac- *w # * .Ac- 
corder la confirmation , ni les nouveaux 
privilèges qu’on lui avbit demandés , 
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Sbignée remit l’aéte qu’on lui avoit coti- 
Vaul di ^ i entre les mains des Grands , qui ti- 
Rusnoap. rerent leurs labres 6c le coupèrent et» 
mille morceaux. Le Roi» qui avoit été 
effrayé de cette feene qui s’étoit paffée 
fous fes yeux , fortit du Confeil plein 
d’inquiétude 6c de trifteffe ; 6 1 comme il 
importoit de ramener le& efprits , il pro- 
mit quelques jours après qu’il accorde- 
xoit les privilèges qu’on lui avoit deman- 
dés » 6c chercha à ramener les Grands 
par les bienfaits. .11 réuffit effectivement 
quelque tems après à faire déclarer fon 
dis pour fon fucceffeur mais cet évé- 
nement lui fit fentir plus que jamais» 
l’imprudence qu’il avoit eue de renon- 
cer à une fouveraineté qu’il pouvoit 
tranfmettre à fes enfans» pour ' les ren- 
dre dépendans des caprices des Polo- 
nois. Si Jagellon laiffa voir tes plaies de 
fon cœur , ce ne fut qu’à quelques affi- 
dés qui n’ont eu garde de faire connoî- 
Ire les remedes qu’il vouloit y apporter t 
mais en jugeant des caufes par les ef- 
fets » il femble qu’ils ne font pas*diffici- 
les à démêler» & qu’en rapprochant tes 
différents circonstances que l’on trouve 
* répandues dans l'hiftoirede ce rems-là , 
on peut juger fainement des projets du 
Roi. 

Selon toute apparence Jagellon fe con- 
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certa avec Vitolde pour délivrer la Li- 
thuanie du joug de la Pologne; & Vi- 
tolde , ambitieux à l’excès , dut faifir avec 
..avidité un projet dont il devoit recueil- 
lir le premier fruit , s’il n’en fut pas lui- 
même l’auteur. Jagellon, de fon côté, 
devoit y trouver également fon compte ; 
Vitolde étoit âgé & n’avoit pas d’enfans 
mâles, enforte qu’ils pouvoient régler 
entre- eux , qu’à la mort de Vitolde la 
Lithuanie retourneroit au fils de Jagel* 
Ion : ce qui devoit engager les Polonois 
à prendre ce Prince pour leur Roi , afin 
d’éviter une Téparation totale, ou à lui af- 
furer une exigence indépendante de la 
Pologne. Comme l’union de la Lithua- 
nie avec la Pologne avoit été l’évéae-, 
ment le plus funefle pour l’Ordre Teu- 
tonique , leur réparation étoit ce qui 
pouvoit lui arriver de plus heureux , & 
les Princes ne doutoient pas que les 
Chevaliers ne la favorifaflènt de tout 
leur pouvoir : mais cela ne fuffifoir 
pas. Jagellon & Vitolde vouloient évi- 
ter autant qu’il étoit poflible , de voir 
défoler leurs provinces par la guerre, 
& projettoient de tâcher d’obtenir le 
consentement des Polonois ; ou fi. la 
guerre étoit inévitable , il leur importait 
de diriger les efforts des Teutoniques 
du côté qui feroit le plus favorable à> 
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leurs vues : pour cela il falloit non-feu- 
. Paul de lement les gagner , ce qoi*ne devoit pas 
Eusdoaï. être difficile , mais il falloir encore leur 
perfoader que ce n’étoit pas un piegç 
qu’on leur tendoit , & rétablir la con- 
fiance qui étoft perdue depuis lî long- 
tems. L’affaire du moulin de Lubifch fut 
le premier moyen qu’on employa pour 
parvenir à ce but : le Grand-Maître dé- 
troit vivement de le rétablir; mais il ne 
le pouvoit fans le confentement du Roi 
& de la diete de Pologne : Jagellon 
eût indifpofé les Polonois, s’il fe fût 
montré trop favorable aux Teutons ; 
ainfi ce fut Vitolde qui fe chargea de 
plaider leur caufe, & il le fit fi chau- 
dement , qu’il força la diete de leur 
accorder ce qu’ils demandoient. Il ne pa- 
raît pas douteux qu’il en fut de même 
de l’affaire de Driefen : nous avons mon- 
tré par des titres inconteftables que cette 
ville Si fon territoire appartenoient à 
l’Ordre Teutonique , Si Iagellon ne pou- 
voit pas l’ignorer ; mais il fe ferait ren- 
du fufpeâ aux Polonois » s’il leur avoit 
propofé de renoncer aux prétentions 
qu’ils y avoient formées depuis fi tong- 
tems : ainfi pour fatisfaire le Grand-Maî- 
tre fans effaroucher les Polonois , il prit 
le parti de remettre cette affaire à l’ar- 
bitrage de Vitolde , qui adjugea Driefen 
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à l'Ordre. On peut encore remarquer ” xx ™j“* 
qu’il eft extraordinaire que le Grand- p ATJt JJZ 
Maître fefoit fié àVitolde, au point de Rwsdorf. 
le prendre pour arbitre dans une affaire 
fi importante ; ce qui parott indiquer que 
les trois Princes étoient déjà d’accord. 

On pourroit demander comment JageMon , 
qui avoit montré jufque-là une haine 
im placable contre les T eutoniques ^pou- 
voir fe décider à fe liguer avec eoxé 
Mais ce feroit peu connortre les hom- 
mes , que d’ignorer qüe. quelque foirune 
paffion , ils fa vent la faire céder à de 
plus grands intérêts, parce que ta- plus 
violente l’emporte toujours, fur les au- 
tres , & fouvent fans lés éteindre. C’eft 
ce qui arriva au Roi de. Pologne, qui 
calcula qu’il lui étoit important de faire 
entrer les Chevaliers dans fes projet» 
pour Fétabliffement de fa famille , fauf 
s'il ne réuffifioit pas , à fe livrer de 
nouveau à toute la haine qu’il leur avoie 
vouée , & à travailler de tout fon pou- 
voir 4 les exterminer. 

-L’Empereur , qui ne cherchoit qu’à 
rabaififer la puiffance de la Pologne , 
ne pouvoit manquer de féconder les 
projets de Jagellon ; & s’il y eut un 
traité entre Sigifmond Vitolde & l’Or- 
dre » comme le prétendent les écrivains 
Polonais & Lithuaniens , on a vu, par ce 
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que nous venons de dire , qu’il devoir 

Vaui o* & re avec le confentement du Roi. 

Rvsdori. Le rôle que Jagellon joua dan* cette 
occasion , étoit délicat r pour ne pas 
donner : d’ombrage aux Polonois, il fut 
Cotntiûot d’agir & de parler , félon 
leurs délits ; ôtil nia même d’avoir 
dort dé fop confentement à l’éreôion de 
la Lithuanie en royaume , quoique Vi- 
éoide s’-«n fût- vanté hautement & à plu* 
heurs reprîtes ; • mais en rapprochant les 
principales' circortftanees que nous avons 
«apportées-, on jugera aifément que la 
ehofe étoit très-vraie : & nous avons 
vu qu’il, s’en étoit pteo fallu qu’elle n'eut 
été effeftuée. Si Sbignéeeût été moins 
ferme y ou moins clair voyanr, lérfque 
Vitolde le pria de confentir à fon cou- 
fdfirtement pour fawver .fa réputation y 
dvec promeffe de renoncer auffi -tôt 
à la royauté ; la Lithuanie eût été in- 
failliblement Réparée de la Pologne. 

En perdant Vitolde , le Roi ne- perdit 
pas fes projets de' vue , cbmme on en 
peut juger par les précautions qu’il péit, 
pour que les Polônois ne mi Sent pas 
©blinde à l’envie qu’il avoir de donner 
le Grand-Duché de Lithuanie à Suitri- 
gellon , St par le" confentement tacite qu’il 
donna à l’aftion de fon frere, lorfqu’il 
s’empara par force de la Lithuanie. 
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Maigre l’indigne traitement que Suitri- ■ ■ ■ 

gellon lui fit eflfuyer en le maltraitait * A *^ I! ! / >s 
& en le retenant prifonnier, le Roi ne Rushorf* 
changea pas de féntitpent, & fit ce qu’il 
put pour éloigner la guerre ; mais k>rf- 
qu’il vit qu’elle étoit inévitable, il prit 
le parti d*engager les Teutoniques à 
foutenir fou frere , & même à ' faire 
une diverfion en Pologne en fa faveur : 

& nous vecpns par la fuite de l’biftoire* 
qu’il ne ccffa pas de lui être favorable , 
jufqu’à l’époque , où défefpérant de 
réuffir dans fes projets 9 il fe décida à 
te facrifier aux intérêts de la Pologne* 

Ce n’éfoif pas par amour pour Suitri* 
gelloJi que le Roi en agiffoit ainfi : en< ^ 
général il paroît qu’il avoit eu peu d’af- 
feélion pour fes frcres , St loin de les 
favorifer , il avoit ôté le Grand-Duché^ 
de Lithuanie à Skirgelon , pour le don- 
ner à Vitolde : mais Suitfigellon étoit 
celui de tous qu’il avoit le plus mal- 
traité , & il faut avouer qu’il' le mérW 
toit ; & quand on voudroit fuppofer 
que c’étoit par amitié que le Roi avoir 
choifi fon frere pour foccéder à Vitolde 
on né peut difconvenir que ce Prince 
s’en rendit tout-à-fait indigne par la 
maniéré odieufe dont il fe conduifit ; Sc 
non-obUant cela le Roi ne l’abandonna 
pas : il falloir donc qu’il y eut une au- 
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■ ■ tre raifon pour ne pas rejettef un te» 

Paw^de S rat » & cettte ra »fi>n étoit l’intérêt de 
RvsiKtftf.. fes en fans. 

Effectivement , de tous ceux qui pou- 
voient prétendre à la Lithuanie, Suitri- 
gellon étoit celui qui convenoitle mieux 
à fes projets. Ce Prince étoit déjà 
vieux , & paroît n’avoir pas eu d’en- 
fians ; ainfi en l’aidant fous main à fe 
rendre Souverain indépendant , il de- 
voit efpérer que la reconnoiflance adou- 
ciroit cet homme féroce , ÔC qu’il 
pourroit le faire entrer dans fes vues, 
en l’engageant à taiffer la Lithuanie à 
un de tes fils. Il femble que voilà la 
feule maniéré d’expliquer la conduite 
finguliere que Jagellon tint dans toute 
cette affaire : ainfi il ne nous relie qu’à 
examiner ce qu’ôn doit penfer de celle 
des Chevaliers Teutoniques. 

Eimmh de Si l’on ne confultoit que les écrivains 
J* “" d y ite Polonois , on ttouveroit qu’en prenant 
1 **’ le parti de Suitrigellon , le Grand-Maître 
rompit la paix du lac Melno que le 
Roi gardoit fidèlement ; & cela feroit 
vrai fi l’on ne pouvoit rompre un traité 
qu’en commettant des hollilités : mais 
fi l’on convient qu’on puiffe le rqpipre , 
en inférant dans le traité même des 
conditions infidieufes pour tromper la 
benne foi de la partie adverfe , & en 
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s’en fervant le mojnent d’après , pour 
travailler à fa ruine, malgré les ftipu- p^ 11 ^ 
lations les plus expreffes , on fera forcé Rv*d»*f» 
de reconnoître que le Roi de Pologne 
avoit rompu celui du lac Melno , de la 
maniéré la plus odieufe , immédiatement 
après l’avoir conclu. Nous avons prouvé 
en fon lieu, que le Roi avoit encore 
renoncé aux provinces de Poméranie , 
de Culm Si de Michalow , Si que mal- 
gré que le traité marquât expreflfément 
que toutes les difficultés feroient telle* 
ment abolies , qu’on ne pourroit même 
plus faire de plaintes , le Roi avoit ce* 
pendant imaginé une tradition récipro- 
que de titres , pour obliger les Teuto* 
niques à renoncer à la fentence arbitrale 
de Brefiau , en fe ménageant un faux* 
fuyant pour éviter de rendre te feul 
aéte dont il pouvoit étayer fes vaines 
prétentions fur ces provinces. Après cette 
indigne manœuvre , il avoit recom- 
mencé le procès qu’il avoit intenté aux 
Teu toniques devant le Pape pour la 
Poméranie , &c. .Si l’on ne hafarde 
rien en difant qu’il travailloit par-là à 
la deftrudion de l’Ordre : car s’il avoit 


pu rencontrer un juge allez borné , ou 
affez corrompu pour lui adjuger ces pro- 
vinces contre l’évidence même , il eû 
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certain que les Chevaliers de Prufle , 
Paul £* n’ayant plus de communication avec 
l’Allemagne , fe feraient vu livrés k U 
difcrétion d’un ennemi qui avoit juré 
leur perte. Il eft vrai* que Jageîlon ne 
pouvoit guere fe flatter de trouver un 
juge de cette trempe; mais comme les 
Souverains ont ordinairement du crédit 
à proportion de leur puiffance , il ne 
manquoit pas de moyens , non-feulement 
pour Arrêter le jugement , ruais encore 
pour empêcher l’examen juridique des 
titres dont l’infpeétion ne pouvoit lui 
être favorable. Telle efl: la maniéré dont 
le Roi s’étoit conduit en différentes oc* 
calions, & particuliérement au Concile 
de Confiance : ainfi il étoit évident qu’il 
ne cherchoit pas la jufiice , mais feule- 
ment à écrafer l’Ordre, par des procé* 
dures toujours renaiflantes, & à fe pro- 
curer des prétextes pour l’attaquer quand 
il en trouveroit une occafion favorable. 
La derniere entrtprife qu’il avoit faite con- 
tre la Pruffe en eftune preuve j car en 
demandant pardon au Pape des excès en 
tout genre dont il s’étoit rendu coupable, 
il fat contraint d’avouer qu’il n’avoit pris 
les armes que parce qu’il prévoyoitque 
fes difficultés avec l’Ordre ne fe termi- 
neraient pas. Jagellon & les Polonois 
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fui voient encore cette politique tortueufe 
dans cette derniere occafion , comme 
on le voit par une lettre que l’Empe- Rusnoar. 
reur écrivit le 16 de janvier de l’an 
14)3 , aux Peres 'du Concile de Bade y Marient 
tant pour Te plaindre des Polonois qui 
favorifoicnt ouvertement les Huffites , r a s- a 39 * 
que pour leur recommander les Cheva- 
liers Teutoniques , que les Polonois cher- 
choient adroitement à Surprendre depuis 
long-rems ; ajoutant qu’il prioit les Pe- 
sés de juger favorablement Selon Dieu 
& la juftice , les caufes des mêmes Che- 
valiers qui ploient être portées à leur 
connoiiTance , & qui étoient entièrement 
poftpofées à Rome , c’eft- à-dire , dont on 
ne s’occupok pas SérieuSement dans cette 
Cour Si). Or, comme nous avons vu Uijt. ■£*>&• 

part. 2 . lib. 

wmm ■ - - - Z.pag.tJS* 


(l) llle tnim Ordo Teutonicontm + ut de cet tri» 
ChriflUolis taceamu » , efi prctcipuus quem diâi Pc» 
Jtoni fubtiptrt dudum conati funt ; qui tamen colen- 
dus & merito manutencndus effet propter laudabilia 
gefta , Sr tantam ampTificationem chrijtianifmi , quant 
fanguine fuo mercati funt . Non poffemus dtfifiere 
juin & ipfum Ordinem Chrifi'ianitatïs fcutum illi» 
tn partibus , quem ab atatit noftres primordiit fem - 
per recommendatum habuïmus , etiam V, P, com- 
met! Jar émus y & Jic facimus p vefirafqut Pat émit ates 
ûffeSuoft petimus & rogamus , quatenus eundem 
Ordinem , Del & Virg'tnts gloriojet intuitu ac con- 
templations nqftri y veUtis reccmmiffum fufciptrè * 
& caufas fuas ad Y. P , deferendae quce in Roman a 
C uria omnimode poftponàntur M ica favorabiliter fe» 
cundura Deum & juftitiam traâare & diriger e , pro* 
«t ipfe Qtdo merttur i 6 nos de Pattrnuatibu* vefc 
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par un paflage de Kojalosvicz , que le* 
difficultés qui avoient armé fi long-tems 
Rusdorf. une partie de l’Europe , exiftoient encore 
entre la Pologne & l’Ordre en 1418 , 
on ne peut pas fuppofer que cette caufe 
fi grave pour laquelle l’Empereur s’in- 
téreffoit , fût autre chofe que le pro- 
cès intenté par le Roi à l’Ordre, de- 
vant ■ le Pape , pour les provinces de 
Poméranie , de Culm & de Michalow : 
d’ailleurs Léon nous apprend que Mi- 
chel Jung , Evêque de Sambie , fut en- 
voyé à Rome , par le Grand-Maître , 
pour s’oppofer aux Polonois qui folli- 
citoient une fentence contre l’Ordre ; 
ce qui prouve qu’on y pourfuivoit un 
procès important qui ne pouvoit avoir 
d’autre objet que la Poméranie , &c. 


tris eonfidimus ad complacentiam nobis gratijji- 
mam &c. Ap. Martene loc. cit. L’Empereur ne pou»* 
▼oit faire un plu» bel éloge de l’Ordre, ni le re- # 
commander plu» fortement au Concile» Cette lettre 
jette beaucoup de jour fur la conduite des Polonois , 
ôc prouve que le Grand-Maître , las d'efluyer des 
chicanes à Rome , vouloit tâcher de faire juger ce 
procès par le Concile de Rafle» mais il ne rdqflïs 
pat dans fou projet. La lettre de Sigifmond efl vrai* 
femblablement la même qui fe trouve parmi les ma- 
uuferirs Théologiques fur papier de la bibliothèque 
de Biffe, dont Ëoxtorf donna une notice en 166 i , 
à Spizelius , qui a été publiée par Dom Mont fau- 
con , dans fa Bibliothcca Bibliothtcarum Manuf- 
criptorum Nova. Tom . J, pag. 612. Imptratonis , dit- 
il % forts Sigifmundi tpifiola ad Confilium Bafilitnfe 
pro rtCQmmtndativne QtdinU Ttutouitorum+in plu*. 
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Procès fi fimple & dont les moyens de 
part & d’autre étoient fi bien connus , ** vl*»* 
qu’il eût été décidé depuis long - tems, Ruipow, 
fi le Roi de Pologne n’eût fait jouer 
les mêmes reflbrts qu’il avoit déjà em- 
ployés avec fuccès dans de Semblables 
occafions ( 1). 

On voit par ce précis ce que nous 
avons -prouvé ailleurs plus en détail te 


(1) Voici le texte de Léon iDecimu» ttnius Epif- 
copus Sambitnjis fuit Michael Jung Rtgiomontanua , 
Xnvejlitum in Ordintm Magifter F . Paulu » Ruf- 
dorfiut Romam mifit 9 ut illic contra Polono » âge- 
wet , qui fententiam contra Ordintm in Prujpa edi 
pofeebant. Romce ccnfecratus domum redien» Paulo 
pojl muritur Labtaviee , & Regiomonti in Colltgio 
fepelitur , Cet écrivain ne marque pat les dates préci- 
Tes de ces événement, qu’il rapporte fous l’an 1439 s 
mais il arrive Couvent qu’il déplace les faits : d’ail- 
leurs , eut ne peut ajouter aucune foi à fa chrono- 
logie j qui e(l prelque toujours fautive. On lit dans 
la lifté des Evêques de Sambie, que Hariknoch nous 
a donnée ( diffère. 14 , pag. izl ) : Htnricu » IV 9 
temporc Sternbtrgii Magijlri vixit* — Rtnricut V 9 
Salfelt y nomina a decejfbre fuo contraSa txfolxere 
conclue ejl . — Michael Jung , Prufj'u s , fmb Paulo de 
JLufdorf vixit, —yfiïcolauè 1 , a Schonek S chiot ter - 
kopf diâue .... vixit tempo re belü magni. D’où 
l'on peut conclure, que Henri IV ayant vécu du 
sens du Grand- Maître Kuchmeiller de Sternberg M 
Henri V , aura été Evêque vers le commencement 
du Magiftere de Rufdort , que Michel ttaura rem- 
placé vers l’époque où nous Tommes parvenus , 031 
très- peu de tems après , parce qu’on ne voit pat 
qu’il y ait eu de difficultés i Rome» ou ailleurs, 
entre l'Ordre & la Pologne , depuis le commence- 
ment de l’an 14 jufqu a la grande guerre, & que 

Î ^ar conféouent , Nicolas aura occupé long-tenu le 
iege de l’Evêché de Sambie , puifque Ta grande 
guette n'a commencé qu’en 1454. 
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d’une maniéré à ne pas craindre d’être 
Vaut 1 de contredits , qu’en ufant du droit qu’ont 
Rvsdokf. les Souverains de faire la guerre à ceux 
qui violent les traités, le Gr^nd- Maî- 
tre auroit pu attaquer la Pologne très- 
légitimement auffi-tôt que le Roi avoit 
fait renaître les difficultés pour la Po- 
méranie , &c. ; & l’on conviendra 'que ne 
pouvant alors tirer vengeance -de fes 
ennemis , il avoit pu diffimuler fon jufte 
reffentiment jufqu’à ce qu’il fe préfentât 
une occafion favorable ; d’autant plus 
qu’on ne voit pas dans les différent aftes 
dont nous avons rendu compte depuis 
cette époque , qu’il fe foit de nouveau 
lié les mains. Il eft certain que Jagellon 
trahi /Toit la Pologne, en travaillant à 
eh détacher la Lithuanie pour affurer un 
fort à fes defcendans ; on peut en dire 
autant de Vitolde ; Si le Grand-Maître 
fe feroit rendu coupable en trempant 
dans cette trahifon , s’il n’avoit eu à fe 
plaindre des PeJonois auffl bien que de 
ces Princes. Mais le Roi, le Grand-Duc 
& les Polonois étoient également fes 
ennemis déclarés ; tous avoiertt participé 
au traité du lac Melno : le Roi avoit 
fait la paix pour lui & pour tous fes fu- 
jets ; la plus grande partie des Evêques 
de Pologne & tous ceux de la Lithuanie y 
ainfi que les Grands des deux états for- 
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mant un tout de cent vingt-deux per- 
forints , avoient appofé leurs fceaux au . 
traité avec Jageilon fit Vitolde ,en pro- Rvsdorp. 
mettant d’employer tous leurs efforts pour 
engager ces Princes à l’obferver fidèle- 
ment ; & c’étoit avec leur fecours Ô£ 
par leur confeil que Jageilon avoit re- 
commencé la querelle à Rome : car tou- 
tes les pages de l’hiftoire de Pologne 
attellent que le Roi ne pouvoit rien faire 
d’important fans l’avis du Sénat. Si donc 
le Grand-Maître fit une faute en atta- 
quant les Polonob , elle étoit relative 
à la difpolition où fe trouvoient la plu- 
part des Pruffiens , dont nous parlerons 
ailleurs; mais quant à la Pologne, rien 
ne l’empêchoit de profiter de l’occafio» 
que fes ennemis lui offraient eux-mêmes , 
pour tâcher de fauver fon Ordre de la 
deftru&ion dont on le menacoit depuis 
fi long - tems. On ne lait rien de plus 
de la convention fecrete du Roi avec 
le Grand - Maître , que ce qu’on peut 
recueillir en\rapprochant différens pafiages 
de Dlugofs, & l’on n’eft pas plus inf* 
truit des conditions du traité que le 
Grand-Maître & celui de Livonie firent 
avec le Grand-Duc Suitrigellon , dont 
on ignore même l’époque. 

Jageilon, forcé d’agir contre fon.incli- Siégé d* 
nation, pour ne pas aliéner les Polonois, Lucika ' 
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cherchoit tous les moyens d’éloigner la 
Pavl de guerre. Après qu’on eut arrêté de faire 
Rusdou. le fiége de Luczko , le Roi envoya fon 
fecrétaire à Suitrigellon ; mais ce Prince 

9*8- s»t. ,, , ° * , . . 

féroce s emporta contre 1 envoyé, lui 
donna un foufflet , & le fit mettre en pri- 
fon. Malgré cet affront , le Roi qui étoit 
campé près de la riviere de Bug avec 
un partie des troupes de la Pologne , 
envoya déclarer la guerre à fon frere 
pour gagner du tems ; puifque les écri- 
vains Polonois jugent que cette démar- 
che n’étoit pas néceflaire : & il s’obftina 
à ne pas attaquer Luczko , dont il eût 
pu s’emparer aifément , avant l’arrivée 
des troupes de la Grande- Pologne. Le 
nu. pag. Roi , dit Dlugofs , temporifoit tant qu’il 
***' pouvoit, dans l’efpérance d’empêcher la 
guerre , aimant mieux mourir que de voir 
fon frere dépouillé de la Lithuanie : auffi 
menaçoit-il ouvertement ceux qui con- 
feilloient la guerre , qu’ils en éprouve- 
raient toutes les horreurs. Cet hiftorien 
ne pouvoit mieux prouver que Jagellon 
avoit des vues fecretes en protégeant un 
frere qui lui avoit fait effuyer tantd’af- 1 
fronts, & qu’il s’attendoit que les Teuto- 
niques ne tarderaient pas à fondre fur 
la Pologne ( i ). 


(l) Sed Wladijlaui Polonia Rut, quanta pottrat 
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Après avoir encore envoyé des Ara- 
bafladeurs à fon frere , 6c avoir reçu ceux 
que celui* ci lui envoya pour lui foire Rvsdokf. 
connoitre fa réfolution , 6c après diffé- 
rens petits combats , le Roi Te vit enfin 
contraint de commencer le fiege de Lucz- 
ko ; mais il n'omit rien pour rendre les ef- 
forts des Polonois inutiles : toutes les 
circonftances de ce fiegè , dont les détails 
n’entrent pas dans mon plan , en font 
une preuve inconteftable. Des Polonois P fl s* 
entroient pendant la nuit dans Luczko , 1 
portoient des vivres aux afliégés , 6c 
les encourageoient à la défenfe ; 6c ceux 
qui au retour étoient pris par les gardes 
du camp , n’étoient pas punis : ce qui 
faifoit croire à tout le monde que cela 
ne fe faifoit que par les ordres fecrets de 
Jagellon. Di vertes treves accordées aux 
afliégés leur donnèrent le tems de ré- 
parer les brèches , 6c faifoient efpérer 
de traîner le fiege jufqu'au commence* 


ampliori dilbtione , de die in diem rem extrahens % 
•ccafionem intercipiendi bcili , aat in aliud tempue 
fufcipiendi t eventuram txpttebat , moleflk ferene Ruf- 
fiee ttrrat affligi btllo % & ipie abfumi , ac fratrtm 
/uum Ducem Bolejlaum Switrigal , Dueatu Magno 
Lit huant ee fpohatum & exclufum iri. Morteque du - 
cebat amarius, Du cia Switngelli ex Dueatu Lit hua • 
nu r ejcâionem . Unde nec tacitus ont fimulant t fed 
plerumque aperta comminatione confiltariaj , bcllum 
td fuadentet , aiebat , belli moleftüa fe probe êxffr 
tiaturvm. Diugofi, loc, rit* 
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ment de l’automne , que les pluies oblîge- 
Paul db ro * ent l’armée d abandonner l’entrepri- 
Rusdorf. fe. Enfin Dlugofs dit nettement , qu’on 
’&t ?' Püg ’ P r * s Luczko facilement * mais que 

* le Roi , qui favorifoit fon frere & les 

Lithuaniens, fit traîner le fiége & renverfa 
toutes les mefures des Polonois. 

Les Teutons Pendant que les Polonois contrariés 

?u*os'«. U * P ar le Roi.» faifoient de vains efforts 
D h go fi, contre la ville de Luczko , le Grand- 
pag. S9 z & Maître , fait que ce fût l’époque dont 
fî i43i. il étoit convenu avec Jagellon, ou qu’il 
jugeât le moment favorable , lit une 
puiiTante diverfion en Pologne. Le Cottt- 
mandeur de Thorn , ayant fous fes or- 
dres plusieurs autres Commandeurs. avec 
les troupes du pays de Culm & du ter* 
ritoire d’Ofterode , ravagea le Duché 
Cont.Dutb, d e Dobrzin , prit Rippin qui en étoit 
tAp ' * 3 ’ la principale fortereffe , & la ruina en- 
tièrement. Comme Jean de Zegenberg , 
Porte-étendard du pays de Culm, & 
trois autres valïaux de l’Ordre de la 
même province , s’étoient diftingués à la 
prife de cette ville, ils reçurent l’hon- 
neur du baudrier militaire, c’eft-à-dire , 
qu’ils furent faits Chevaliers au milieu des 
ruines de Rippin. Dans le même tems 
les Maréchaux de Pruffe & de Livonie, 
. attaquoient la Cujavie chacun avec un 

Uc.cn. cor P s féparé ; les Teutoniques prirent 
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d’abord Juneenlcflav , & fe prèfenterent 
devant Brzeic , oit ils furent repouffés, & p* UL ô* 
perdirent un Commandeur qui fut tué Rusdoxf. 
d’un coup de canon ; après cela , ils 
prirent Neffaw & Wladiflau. Le pîat- 
pays fut faccagé, & les payfans s’étant 
affemblés , formèrent un corps affez nom- 
breux pour pouvoir attaquer les Cheva- 
liers : mais Thumigrala , dit Dlugofs , 
qui étoit chargé de la défenfe de la Cu- 
javie , & qui avoit déjà livré Jungen* 
leflaw & Neflaw aux Teutons , effraya 
les payfans au-lieu de les encourager, Ôt 
les empêcha de rien entreprendre. Cette 
diverfîon , & celle que les Valaques 
firent fur les frontières dé la Ruflie , pro- 
duifireht tout l’effet qu’on en attendoir. 

Dès qu’on fut à l’armée qui affiégeoit 
Luczko, l’irruption que les Chevaliers 
avoient faite en Pologne , on ne fongea 
qu’à abandonner l’entreprife , & le Roi 
fe hâta de faire une treve avec lé Grand- Ihlit 
Duc, dans laquelle les Teuroniqties fu- 53 *' 
rent compris. Auffi-tôt qu’elle fut fig- 
née,, le Roi & Suitrigellon envoyèrent 
en toute diligence, l’un Nicolas Zakr? 

^ow<ki , & l’autre un Ruffe nommé 
Czathan, pour en avertir l’armée Teuto- 
nique : ils trouvèrent le Maréchal de 
I^Ordre près de Raczianfcz, qui fe hâta 
de retourner en Pruffe« Quelques Gen- 
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tilshommes de la Cujavie qui avoient 
Paoi. 1 db quiué lu camp de Luczko à la première 
Rusdorf. nouvelle de l’irruption des Teutons , s'é- 
toient mis à la tête d’un corps de 
paÿfans, & délirent dans les environs de 
Nackel , le Maréchal de Livonie , qui 
en s'en retournant , avoir entrepris d’en- 
lever encore quelque bétail : le Maré- 
chal Livonien fut pris , 6 1 le Comman- 
deur de Tauchel y tailla la vie , ainli 
qu'une partie du détachement. Cette dé- 
faite étoit, on ne peut pas plus honteu- 
ft, parce que c’étoit une aftion indigne 
de vouloir butiner après la conclusion 
de la treve : mais ce n'étoit pas de 
quoi crier viftoire, comme font les écri- 
vains Polonois, qui ont le talent de 
grolfir tous les objets qui leur font fa- 
vorables; car nous apprenons d’un con- 
temporain , que le détachement du Ma- 
Cont.Duib. réchal & du Commandeur n’étoit que 
l°c. eu. jj U j t cens Sommes , dont un certain 
nombre qui s’étoit caché après la dé- 
faite, revint en Prude quelques jours 
après. 

On ne fauroit dire au juile, jufqu’où 
les Teutoniqués avoient pénétré dans la 
Pologne , où ils brûlèrent vingt-quatre 
S94> v *^ es * dit Dlugofs , & plus de mille 
villages; mais cet écrivain li prolixe 
dans fes détails, ne nomme que Nef- 

fav, 
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favr , Jungenleflaw & 'Wladiflau , qui 
tombèrent entre les mains des Cheva- 
liers, & il ajoute qu’ils échouèrent de- Rvjbprf. 
yant Brzefc : deforte , qu’il paroît que 
ce fut là le terme de leur expédition , 

& qu’ils ravagèrent effectivement les 
petites villes & les villages qui fe trou- 
voient dans ce diftriét; car les écrivains 
Prufliens conviennent également de vingt- 
quatre villes brûlées & de beaucoup de 
villages , fans en déterminer le nombre. 

Dlugofs ajoute une cireonflance fort 
remarquable : il prétend que le Grand- Pag. * 93 - 
Maître avoit promis un marc de récom- 
penfe aux foldats qui mettraient le feu 
à un village, & trois à ceux qui brûle- 
raient une ville : mais il eft vifibte que 
c’eft encore une fiéfion de cet écrivain ; 
car il étoit inutile d’encourager ce qu’il 
étoit impoflïble d’empêcher. Je conviens 
avec lui , que les Prufliens faifoient la 
guerre en Barbares ; mais ils avoient 
cela de commun avec les Polonois: 
nous en avons vu la preuve dans la 
derniere expédition qu’ils avoient faite 
en Pru(Te , &c Dlugofs nous fait voir 
qu’ils ne fe conduiraient pas mieux dans 
les provinces qu’ils prétendoient. leur 
appartenir. On croyoit , dit-il , que les Pag. gtj. 
Polonois n’avoient été repouffés avec 
perte d’un affeut qu’ils avoient donné à 
Tom K P 
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la ville de Luczko , qu’à caufe qu’ils 
avoient dévafté & brûlé les églifes , 
maltraité les Prêtres, 6cc. comme auroient 
pu faire des Barbares & des Payens ( 1 ). 
Ainfr, en gémiftant fur le fort de ceux 
qui vivoient dans ces tems malheureux, 
on ne doit attribuer ces horribles défor- 
dres qu’au génie du fiecle 6c à la ma- 
niéré dont les armées étoient compofées, 
comme nous l’avons fait voir ailleurs. 

Ce conte dont Dlugofs eft l’auteur , 
en a fait imaginer un autre de nos jours. 
»Les Chevaliers, dit Mr. de Solignac, 
» avoient repris à leurs gages des incen- 
» diaires , qu’ils récompenfoient à propor- 
» tion de la grandeur des villes , 6c du 
» nombre des villages qu’ils avoient brû- 
» lés. Ces miférables qu’ils n’expofoient fi 
» volontiers , que par les mépris qu’ils en 
» faifoient , étoient plus craints par leurs 
» flratagêmes , qu’ils ne méritoient de l’ê- 


(O Hctc autem turpitudo , & a caftro pradiâo rt • 
pnlfiOy cr+ditur ideb Polvnis accidijje , quod eccle • 
fias JDei , non fecùs quant Ethnici & Barbari s 
yajlabant & exurebant , vafa Domini & res De* 
dicü'tûs fuis applicando ufibus, Minifiros etiam JDei 
Saccrdotes 9 fpoliis & probris ajficiibant : ntque 
reputabant tanta mala , alicujus eJJ’e feeleris vel 
déliât» Loc. çic. Les foldats Teuioniques étoient 
înexcufables ; mais on voit qu'ils ne faifoient rien 
dans la Cujavie , que les Polonois ne fifftnt dans 
le même tems & fans fcrupule , dans une province 
qu'ils prétendoient leur appartenir* 
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» tre par leur intrépidité. Content d’un 
» premier effort de courage , ils étoient 
» fouvent battus ; mais ils n’étoient jamais Rusoonr. 
» détruits. Leurs plus grandes reflources 
» étoient dans leurs fuites fimulées , 6c 
» leurs courfes fans art. On ne les ren- 
» controit prefque jamais quand on croyoit 
»les avoir atteints, 6c ils reparoiffoient 
» au moment où l’on défefpéroit le plus de 
» pouvoir les furprendre. « — Ne diroit- 
on pas que les Teutoniques avoient en- 
tretenu un corps d’incendiaires en titre , 
puifque leurs manœuvres étoient fi bien 
connues , 6c qu’après l’avoir licencié , 
ils venoient de le remettre fur pied ? 

Sans nous arrêrer à faire voir les con- 
tradictions que l’on rencontre dans "ce 
paffage , où l’auteur a vifiblement abufé 
de la facilité qu’il avoit d’écrire , nous 
nous contenterons de remarquer qu’il 
cite pour garans Cromer 6c Neugeba- 
"wer, 8c que l’un 6c l’autre ne difent 
rien de ces détails. Cromer, qui a fuivi £»'*• **• 
Dlugofs , dit Amplement qu’on ne doit p “ e ' 
pas être étonné qu’on eût efïùyé tant 
de dommages dans une feule expédition , 
puifque les Chevaliers avoient promis 
des récompenfes aux incendiaires; favoir, 
trois marcs à ceux qui brûleroient une 
ville % 6c un marc à ceux qui brûle- 
roient un village. Neugebawer, qui a co- 
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pié Cromer fi fidèlement qu’il ne change 
Paul^ds r,en ^ ^ es expreflions , en a cependant re- 
Rusoorf. tranché ce qui ne lui a pas paru vraifem- 
Hifl. nr. blable ; c’eft-à- dire, qu’il rapporte , que les 
pâg.it% S ' Teutoniques avoient brûlé beaucoup de 
iéh.Hsnov. villages , tandis que Cromer écrit qu’ils 
«a. i6tt. m avoient brûlé plus de mille , & qu il 
ne dit pas un mot des incendiaires , ni 
des récompenfes propofées par les Che- 
valiers (i). Quand les modernes pren- 
nent le parti de Cuivre les anciens , fans 
(e foucier de fecouer le flambeau pour 
épurer la lumière , ils devroient fe con- 
tenter d’en être les échos , fans y ajou- 
ter les rêves de leur imagination. 

On repro- Le Roi voulant réparer les pertes que 
«ht i Jag«t- j es Gentilshommes du Duché de Dobrzin 
Îîï/ta" & de la Cujavie , avoient faites pendant 

Teutons* ■ _ 


MJ 1 * 


{O Htc mirum cuiquam videri debet , tantum de* 
triment i una ilia excurfione acceptum efe. Propojue- 
rant enim Cruciferi pramia incendiant » , °W dof } 1 ™ 
euidem ternas marca» , pagorum vero fingulas» 
Cromer ioc. cit. Neugebawer , comme nous 1 avons 
dit. copie Cromer mot à mot, excepté qu U * 
fubftitué , & plurimis pagis au plus mille pagis 
cet hiftorien ; & quand il vient a ce paflage que 
nous venons de uanCcrire* il l'omet entièrement , 
nvec quelques autres lignes, & recommence un para- 
graphe par ces mots: Cum igitur &c. en copiant 
Cromer' avec la plus grande fidélité. Amfi 11 
Mr. deSolienac auroit du m- 



mi déclaré de l'Ordre leutomquc , H- 
confiance lui avoit paru fi învraifemblabic OC U ri- 
dicule, qa'il a'avoit ofé U tappotitr. 
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l’irruption des Teutons , leur donna des 
biens , qui appartenaient à différentes 
églifes , pour les aider à vivre jufqu’à Rusdom. 
l’année fui vante. Plufieurs E vêqufes piqués, 
avec raifon , de ce qu’il difpofoit d’un 
bien qui ne lui appartenoit pas, furent 
le trouver à Léopol. L’Archevêque de 
Gnefne fe contenta de folliciter ; mais 
Sbignée , Evêque de Cracovie , lui fit 
de vifs reproches , & lui dit entre autres 
chofes , qu’il ne fe feroit pas trouvé dans Dlugof», 
le cas de fubvenir aux néceflités de fes P * g ' S99 ‘ 
fujets, s’il n’avoit invité lui-même, & 
follicité les Chevaliers Teutoniques à 
dévafler la Pologne , comme tout le 
monde en étoit perfuadé, & s’il avoit 
pris le château de Luczko, quand il le 
pouvoit prendre aifément , au - lieu de 
faire introduire des vivres & des muni- 
tions dans la place : à quoi Jagellon ne ré- 
pondit pas un mot pour fe ^uftifier. Pen- 
dant les fêtes de Noël, que le Roi paflà à IbiJ - 
Cracovie, il renditla liberté auxChevaliers 
Teutoniques, qui avoient été pris avec le 
Maréchal de Livonie , & leur fit l’hon- 
neur de les admettre à fa table , fans 
qu’on rapporte qu’il ait rien exigé pour 
leur rançon (t). Quelques mois après. 


(J) Re* Nat ali* Do mi ni folemnitatem , cttm 
pîurîmit Prttlati* & Barenibus fui s , celcbravit Cra *. 

P3 
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^ la diete affemblée à Siradie nomma une 
P™ 1 » commiffion pour juger Nicolas Thumi- 
Xusoorf. grala , qui étant chargé de la défenfe 
mtf 6 o$ 8 ' ^ Cu ) avie 9 woit livré Neffaw aux 
Teutons , & avoit arrêté les payfans * 
qui s’étoient armés pour les combattre : 
il fut dégradé comme traître ; mais la 
plupart des perfonnes l’excufoient , dit 
DI ugo fs , parce que Ton étoit perfuadé 
qu’il n’avoit agi qu’en conformité des 
ordres qu’il avoit reçus. On voit par ces 
différens traits s que j’ai rapprochés à 
deffein , qu’on ne peut guère douter que 
Jagelion n’ait foutenu ouvertement fon 
frere , & qu’il n’ait mis lui - même les 
armes entre les mains des Teutoniques, 
pour favorifer fes projets. 

Si Vitolde avoit vécu , il eft vtaifeffl- 
blable que la Lithuanie eût été féparée 
de la Pologne ; mais Jagelion, deftitué de 
fon Confeil , étoit trop foible pour exé- 
cuter une grande révolution , d’autant 
que fon frere , au« lieu de le féconder y 
fembloit avoir pris à tâche de renverfer 


iovict & captivot Crucifererum & Livonitarum vin~ 
culis fol ut 0 $ , etiam honore fuse menfdt excepit . Dtu- 
gof* loc. cit. Ce paflage eft pofitif $ cependant le 
même auteur a dit un peu plus haut ( pag. S9S ) 
que le Maréchal de Livonie , le Commandeur de 
Fellin bc quelques autres font morts en prifon à 
Cracovie: ce qui devait être arrivé avant l’époque O» 
il rendu ta liberté aux prifon nkr*. 
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des projets dont il devoit recueillir le 
premier fruit. Le Roi , qui s’étoit rendu 
fufpe& à la nation, fe trouvoit dans la 
fituation la -plus embarraflante ; lesPolo- 
nois lui ayant ôté le commandement de 
l’armée au liège de Luczko. C’eft du 
moins ce que l’on peut conje&urer de ce 
que dit Dlugofs ; favoir, que le K oi étant 
for t âgé & peu capable de veiller par 
lui même; l’armée avoit fouffert beaucoup 
de dommages par fa négligence : c’eft 
pourquoi , dit-il , il avoit remis au Duc 
de Mafovie & à plufieurs Seigneurs Po- 
lonois le foin de continuer la guerre. Or 
il n’y a perfonne qui puiffe fe perfuader 
que Jagellon ait fait ce facrifice volon- 
tairement , puifqu’il s’ôtoit le moyen de 
favorifer fon frere , comme il l’avoit fait 
jufque-là; ainfi il paroît que ce Prince, 
accoutumé d’être maîtrifé par les Polo- 
nois , s’étoit prêté à leurs défirs , dans la 
crainte d’effuyer quelque événement plus 
fâcheux. Les vifs reproches que l’Evêque 
de Cracovie lui avoit faits depuis , tant 
à caufe de l’irruption des Teutoniques 
dont on lui attribuoit la faute , qu’à caufe 
de la faveur marquée qu’il avoit montrée 
pour Suitrigellon, lui faifoient voir qu’on 
avoit deviné fes projets , & qu’en man- 
quant fon but pour le Grand-Duché de 
Lithuanie, il avoit tout lieu de craindre 

P 4 


xxvfi. 

Paul ds 
Ruiborf. 


Ibid , pag» 
$91. 
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que les Polonois fie vouluffent exclure 
Paul de ^ es en ^ ans du trône. Ces réflexions, qu'on 
Rusdorv. peut fuppofer que Jageilon a faites, fi 
l’on confidere la chaîne des événement , 
l’engagerent à changer de fyftême pour 
tâcher d’aflurer la couronne à fon fils ; 
il- eft vrai que pour y réuflir il falloit 
qu’il facrifiât fon frere , mais il femble 
qu’il ne l’avoit jamais aimé, 6c l’on fait 
d’ailleurs que rien ne coûte aux ambitieux. 
Quant aux Teutoniques , qui n’avoient 
pris les armes qu’à fa fol licitation , s’il 
avoit fufpendu un moment fon animofité , 
c’étoit à caufe qu’ils pou voient lui être 
utiles; mais dès qu’ils ne fer voient plus 
à fes projets, il étoit naturel qu’il fe 
livrât de nouveau au penchant qui l’avoit 
entraîné fi Jong-tems , c’eft-à*dire, à la 
haine mortelle qu’il leur avoit jurée, 
jâgelion Le Roi s’étant rendu à la diete con- 
at in donne VO q U( i e à Siradie pour le i} d’avril 14 f 1 , 
Doc d*« Lî* avec la Reine & fes fils Uladiflas ôc 
thuanie. Cafimir, il parla à tous les Grands, leur 
tepréfenta qu’étant extrêmement âgé , il 
143a. fe voyoit fur le bord de fa tombe , St 
fes pria de vouloir bien affurer la cou- 
ronne à celui de fes enfans , qui leur 
paroîtroit le plus propre à les gouverner. 
Les Polonois s’engagèrent à reconnoître 
Uladiflas, fon fils aîné, pour fon fuccef- 
feur , 6c l’on ne dit pas à quelles condi- 
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dons , mais il eft aifé de les deviner. Les *5“*® 
<Upx principales conditions furent cer- 
rameinent de châtier Suitrigellon de la Rwoom. 
Lithuanie , & de ne rien négliger pour 
exterminer l’Ordre Teutonique ; & l’on 
peut juger par la maniéré dont il les exé- 
cuta , qu’il cherchoit à prouver aux Polo- 
nois que fes fentimens étoient fans retour. 

Si Jagellon eût marché les armes à 1» 
main contre le Grand-Duc pour l’obliger 
à abandonner la Lithuanie , ou à la rece- 
voir en fief de la couronne de Pologne 9 
en reconnoiflant l’union des deux Etats ; 
il eût fatisfait à ce qu’il devoit aux Po- 
lonois , & n’eût encouru aucun blâme : 
mais comme la perfidie lui étoit fami- 
lière y il prit un moyen plus court y qui 
fut d’exciter une fédition contre Suitri- 
gellon. Le Roi, de l’avis de fon Confeil, 
envoya Laurent Zaremba , Caftellan de 
Siradie , à fon frété , fous prétexte de 
l’exhorter à s’accommoder avec la Po- 
logne, dans la crainte qu’il ne lui arrivât paf , e*$. 
quelque malheur ; mais Zaremba avoit 
en même tems la commifiion d’engager 
en fecret , Sigifmond , Duc de Starodub, 

& les Lithuaniens à chalTer Suitrigellon. 
L’Envoyé n’eut pas grande peine à réuf- 
fir dans fa miffioif ; Sigifmond , frere de 
VitolJe, fouflfroit avec regret qu’un autre • 
fe fût emparé du Grand-Duché , auquel il 
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afpiroit , St les Lithuaniens étoient mé 1 - 
1 >*ul be contens de Suitrigellon , tant à caufe 
RuiüoRf. fa dureté , que parce qu’il favorifoit beau- 
coup les Rulîes , auxquels il donnoit les 
principaux emplois : ainfi là conjuration 
parvint en peu de jours à Ton point de 
maturité , St Sigifir ond , à qui on avoit pro- 
mis le fecours de la Pologne , fe vit en 
pofifeflion de la Lithuanie fans effufion de 
fang. Suitrigellon , qui étoit tranquille à 
Ofzmiana, s’enfuit à l’approche de Sigif- 
fnond , qui vint dans les premiers jours 
de juillet pour l’inveftir avec une armée 
confidérable , St fa fuite fut û précipitée y 
qu’il ne put emmener fa femme , hile 
du Duc de Twer , qu’il avoit époufée 
nouvellement. Ce matiage de Suitrigellon 
avoit peut-être été caufe que le Roi s’étoit 
décidé (i aifément à changer de fentiment ; 
car dès que Suitrigellon pouvoir avoir 
des enfans , il ne devoit plus efpérer de 
voir paifer ta Lithuanie aux tiens t R 
elle fe féparoit de la Pologne. 

Mcconten- Le Grand-Maître avoit^beaucoup rif- 
cond"i*e & en vou ^ nt profiter des difpofiticns 
deî piu*. de Jagellon pour fe venger des Polonoisr 
il l’avoit pu faire fans bleffer la jutlicéy 
puifque fes ennemis avoient enfreint le 
dernier traité de ta -maniéré la plus 
- odieafe ; St il faut convenir que fi les 
projets de Jagellon euffent réuffi y c’étoit 
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peut-être le feul moyen de préferver 
l’Ordre de la deftruâion que fes en ne- p^^db 
mis lui préparaient depuis long-tems : Rvsdo»?. 
mais le Roi ayant échoué , ce qui avoit 
pu fauver l’Ordre , ne pouvoir manquer 
de lui devenir funefte. On devoit s’at- 
tendre jque Jagellon n’ayant plus rien 
qui fufpendit la haine qu’il avoit contre 
les Chevaliers r s’emprefleroit de la ligna- 
1er, tant pour fe Satisfaire , que pour 
prouver aux Polonois qu’il avoit renoncé 
de bonne foi aux liaifons fecretes qu’il 
avoit eues avec eux. D’ailleurs le Grand- 
Maître avoit pris les armes fans confol- 
ter les Grands de ta PrulTe , qui étoient 
habitués depuis quelque tems à fe mêler 
des affaires publiques ; parce que des né- 
gociations de cette efpece devant être 
fecretes , il fe ferait expofé à voir échouer 
fes protêts , s’il les eût confiées à un fi 
grand nombre de perfonnes : ainfi il de- 
voit s’attendre d’effuyer des défagrémens 
de la part de fes fujets , & il ne tarda 
pas d’en faire l’expérience. Après la di- 
verfion que les Chevaliers avoient faite fchutjpag. 
en Pologne , le Grand-Maître demanda 2Sî 6 
des fecours pour continuer la/ guerre ; 

«nais les avis furent fort par tag és : la 
nobleffe & les villes prétendoient que 
cette guerre avoit été entreprïfe fans né- 
ceffité, & qu’il eût mieux valu tranlîger 

P 6 
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' 3SSS2S fu r les nouvelles injures qu’on avoft 
Vmtl^dk ^çues de la Pologne , que d’attirer (es 

Rvïdokf. armes fur la PrufTe. Enfin après bien des 
follicitations 6c des difputes leurs dé- 
putés affemblés à Elbing le 15 de jan- 
vier de Pan 143a, déclarèrent : qu'ils 
confentoient de Coudoyer mille lances , 
à condition que les Etats que l’Ordre 
avoit en Livonie 6c en Allemagne, en 
fourniroient chacun autant ; ajoutant que 
fi le Grand - Maître vouloit avoir d’au- 
tres troupes étrangères , il n’avoit qu’à 
les payer avec les fonds publics , ordi- 
naires. 

Après cela on voulut engager la no- 
bleffe 6c les villes à Coufctire au traité 
que l’Ordre avoit fait avec Suitrigellon ; 
mais elles trouvèrent mauvais qu’on l’eût 
conclu à leur infu, 6c qu’on eût atta- 
qué la Pologne fans leur confentement. 
Schutz ne dit pas pofitivement fi les 
états , c’eft - à - dire la noblefle 8c les 
villes qu’il qualifie mal-à-propos du nom 
d’états , refuferent , ou non , de foufcrire 
à ce traité ; mais il ajoute qu’ils nom- 
mèrent quatre gentilshommes Pruffiens 
pour aflifter à tous les confeils du Grand- 
Maître , afin de s'affiner qu’il ne feroit 
ni paix , ni guerre , 6c qu’il n’établiroit 
aucuft impôt fans leur confentement. 11 
eft difficile de fe perfuader que le Grand* 
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Maître ait été réduit à ce point d’hu- 
initiation par fies fujets ; & il eft proba- 
ble que ces quatre gentilshommes étoient Rvidosf. 
les mêmes qui avoient entrée au Grand- 
Confeil de Pruffe, & à qui on recom- 
manda particuliérement de veiller aux 
intérêts du pays , & non de nouveaux 
Confeillers qu’on donnoit au Grand-Maî- 
tre pour lui fervir de tuteurs. Les Polo- 
nois ayant différé jufqu’en 14JJ d’at- 
taquer l’Ordre, comme nous le dirons 
en (on lieu , le Grand - Maître revint à 
la charge pour engager les Prufiïens à 
lui donner des fecours proportionnés au 
danger , & propofa d’établir l’accife , 
c’eft-à-dire un droit fur tous les objets 
de confommation ; mais il ne put l’ob- 
tenir. Cependant l’pn confentit à la levée 
d’une capitation dont perfonne ne de- 
voit être exempt que les Eccléfiaftiques , 
les mineurs & les femmes qui ne tenoient 
pas ménage : les marchands étrangers 
n’en dévoient pas même être exceptés ; 

& il fut réglé que cette capitation n’ex- 
céderoit pas un bon marc, c’eft-à-dire t 
un marc fin pour les perfonnes les plus 
riches, & qu’elle leroit proportionnée 
aux facultés de ceux qui -n’étoient pas 
de cette première claffe.. 11 eft incroya- Schatwg. 
ble , dit Schutz , à quelle fomme énor- *ss> 
me on fait monter le produit de cette 
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capitation , qu’on prétend avoir rapporté 
Paul 1 de beaucoup de millions en or & en argent : 

Kvidorf. & il ajoute qu’il ne doit pas paroître 
étonnant , vu l’état floriflant où la Prufle 
fe trouvoit alors , que cette impofition 
ait rapporté une immenfe quantité d’ar- 
gent. Cet écrivain fe défioit avec ration * 
de l’exagération qu’on remarque dans 
tous les bruits publics ; mais fans rie» 
déterminer , on voit qu’il étoit perfuadé 
qu’une pareille capitation devoit rappor- 
ter une fomme immenfe, non à caufe 
de la force de l’impôt qui étoit médio- 
cre, mais à caufe de l’état floriflant de 
la Prufle. Ce témoignage vient à Tappui 
de ce que nous avons dit de fa popula- 
tion fous • le Magiftere de Conrard de 
Jungingen : car il eft certain que ce 
pays avoit fait de grandes pertes depuis 
cette époque , tant par la' pefte , que 
par les ravages affreux que les Polonois 
y avoient faits à diverfes reprifes. Les 
leâeurs , qui fe fouviendront de la ba-- 
taille de Tannenberg & de fes fuites > 
ainfi que des entreprises de Jagellon fous 
les Grands-Maîtres Kuchmeifter & Ruf- 
dorf , conviendront fans peine , que loin 
devoir chargé le tableau , nous Savons 
pas probablement porté la population 
de la Prufle à fa jufte valeur* Quoi qu*il 
en foit > le fecours que les Etats accorde* 
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rentau Grand-Maître, ne fut pas auffi utile 
qu’il auroit pu l’être , s’ils le lui avoient p^^àz 
donné plutôt ; car il paraît que Rufdorf Rusdoxf. 
n’eut pas le tems d’alTembler autant de 
troupes étrangères qu’il eût déliré , pour 
réfîfter aux entreprises de la Pologne. . „ , 

Le Roi , dont , 1 a haine contre 1 Or- ligue avec 
dre ne devint que plus terrible pour le * Huffite ** 
avoir été fufpçndue pendant quelque 
tems, fut obligé, à caufe des affaires, 
de la Lithuanie , de différer jufqu’i 
l’année fuivante, de la faire éclater ; mais 
en attendant il ne négligea pas l’occa- 
fion qui fe préfenta de fe faire des 
alliés dignes d’exécuter fes deffeins. Le 
Roi étant à Pabyanicze au commence- Dlugofi, 
ment de juillet , de l’an 1432 , reçut 6 * s 6 
une députation des Huflites de Bohême 
qui venoient lui offrir leurs fervices 
contre l’Ordre Teutonique. Jagellon auffi 
fat h fait que fes Confeillers d'une pa- 
reille proposition , traita les. Dépurés 
avec beaucoup de diflin&ion : & de l’a- 
vis de l’Archevêque de Gnefne & des 
Evêque# de Wladiflau , de Pofnanie 8 £ 
de Chèlm , non - feulement on célébra 
l’Office Divin en leur préfence ; mais on 
les admit à la participation des faints Myf- 
teres. Les députés étant partis chargés 
de préfens, arrivèrent à Cracovie fous 
la conduite de deux Seigneurs Polonois; 
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mais l’Evêque- Sbignqe • montrant autant 
de fermeté que quelques - uns des fes 
Rusdorf. confrères avoient fait voir de lâcheté , 
fit fermer toutes les églifes Sc ceffer le fer* 
vice Divp. Jagellon s’emporta contre 
l’Evêque de Cracôvie, jufqu’à le mé- 
nacet de lui ôter fon évêché ; mais le 
Prélat répondit avec un courage digne 
des tems apoftoliques , St lui dit entr’au* 
très chofes , qu’au-lieu de lui en vouloir, 
il devoit lui favoir gré de veiller à fa ré* 
putation attaquée par lesTeutoniques,qui 
le faifoient palTer , tant au Concile de 
Bafie , que vis-à-vis du Pape St des au* 
très Princes de l’Europe , pour un fauteur 
d’hérétiques. Sbignée étoit le plus grand 
homme dont il foit fait mention dans 
l’hiftoire .de la Pologne jufqu’à cette 
époque , foit qu’on le confidere comme 
Evêque, ou en qualité de Sénateur du 
royaume. Le Concile qui fe tenort alors 
à Balle avoit été indiqué par Martin V , 
à Pavie , de - là transféré à Sienne , Sc 
de Sienne à Bade : le Pape Eugene IV , 
SuccelTeur de Martin , en ayant confir* 
mé l’indication à Balle , l’ouverture s’en 
étoit faite le ij de juillet de l’an 1451. 
Les deux principaux motifs de ce Con- 
cile , furent la Téunion de l’Eglife Grec* 
que avec la Romaine , St fa réformation 
de l’églife , tant dans fon chef que dans 
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fes membres , fuivant le projet qui en 
avoit été fait au Concile de Conf- ô* 
tance ( i ). Rwsnoar. 

Quoique ces deux objets fulfent allez 
importans pour demander toute l’atten- 
tion des Peres de Balle , le Concile ne 
laifla pas de retentir des plaintes des Che- 
valiers Teutoniques ; parce que le Roi de 
Pologne, loin de cacher fes liaifons avec 
les Huflites, ne rougit pas de s’en van- 
ter ouvertement. Des AmbalTadeurs Po- 
lonois arrivèrent à Bude, où prefque 
tous les Grands du royaume de Hon- 
grie s'étoient aflemblés le 10 d’août , 
pour prendre des mefures Contre les 
Turcs & les Huflites. Cette diete donna 
audience aux Ambafladeurs Polonois , 
qui fe plaignirent d’abord que lesTeu- 


(i) On voit dans le catalogue d*t msnuferits Je 
la Bibliothèque de Zacharie Conrard d'U&enbach 
de Francfort- fur- le- Mein, imprimé à Halle en 1720, 
fa g* t 8 y & fuiv. , qu'il y avoit un rendre en par* 
chemin, contenant les principaux privilège» que les 
Papes avoient accordés â l'Ordre Teutonique. La pre- 
mière piece de ce recueil, eft une atteftation do 
Cardinal Julien Céfarini , nommé pour préfidet au 
Concile de Bafle , qui authentique la copie de tout 
les allés renfermés dans ce recueil : 6c la fécondé 
«fl la commiflïon qu’Eberhard de Saunsheim , Maître 
d*.Allemagne , avoit donnée à Jean de Hochheim , 
frere 6c Procureur de l’Ordre , pour requérir ledit 
Cardinal de vouloir authentiquer ces copies des 
privilèges de l’Ordre. Il feroic à délirer qu’on pût 
retrouver ce précieux msnaferit# 
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xxvx , toniques avoient rompu la paix , & 
Paul de «Soient ligués avec le Duc Suitrigel- 
Rbsdorf. lon^ : enfuite ils déclarèrent que leur 
Maître & la nation Polonoife , s’étoient 
alliés avec les Hudites , & vouloient taire 
/ caufe commune avec eux con're tous les 

Allemands, mais non pas contre les Hon- 
grois , à caufe des alliances multipliées 
qu'il y avoit eu pendant long-tems en- 
tre les Princes des deux nations. Nous 
a PP renon * ces détails par une lettre que 
'Am P ü.côl l’kyéque de Zagrab ou d’Agram, Chan- 
ua. ton. 8. celier de Hongrie , qui avoit été pré» 
pog. te?. f ent £ j a réception de cette ambaflade , 
écrivit à l’Empereur Sigifmond le 24 
d’août 1431 , pour l’inftruire de cet 
événement. 

le» Huffitc] Peu de tems après Jean Czapko de 

*uer*re n à U SaaD . * & de Loza , qui prenoient' 

l’Ordre. le titre de Capitaines de la Commü- 
ibia. pog% nauté des Orphelins & des Taborites , 
3 *°’ & toute la Communauté des Hudites de 

I ^ 3 ' la Bohême & de la Moravie, écrivi- 
rent une lettre au Grand-Maître & à 
ion Ordre , où ils difoient , qu’ils le fa- 
luoient, quoiqu’ils ne duffent pas le faire, 
puifque les Chevaliers Teutoniques étant 
venus fouvent au fecours de l’Empereur 
Sigifmond, leur avoient fait des maux 
infinis, tant dans leur pays qu’ailleurs, 
& n’avoient rien omis pour les détruire. 
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Ces torts que vous nous avez faits , di- 
foient les Huffites , ne doivent pas 
étonner , puifque vous en avez fait au* 
tant au Roi de Pologne; mais ce qu’il 
y a de plus remarquable , c’eft qu’après 
avoir fait un détail des maux que les 
Chevaliers dévoient avoir faits aux Po- 
lonois, ces feétaires les plus furieux & 
les plus cruels qui furent jamais, les 
exhortoient par un motif de charité, à 
les réparer & à fe convertir. Cet aver- 
tiifement étoit fuivi d’une déclaration 
de guerre, où ils difoient, que fi les 
Chevaliers ne donnoient pas fatisfaâion 
au Roi de Pologne , ils pouvoient être 
certains qu'ils l’afiifteroient non -feule- 
ment contre eux , mais contre tous ceux 
qui cherchoient à l’opprimer , parce qu’il 
étoit leur aide & leur fauteur ou pro- 
tecteur particulier (i). Cette lettre eft 
datée des montagnes de Cuthin , en l’af- 
femblée générale des Capitaines & de la 
Communauté des Hufiites de la Bohê- 
me & de la Moravie , le jour de. la Na- 
tivité de la Ste. Vierge, 6 de feptem- 
bre de l’an 1431. Le Grand-Maître ayant 
envoyé une copie de cette lettre à l’Em- 
pereur, ce monarque la fit pafier aux 


(I) Tanqu&m nojlrum adjutorem & fpcciaUm fait» 
torem juvarc inUndimus » Lo«» cic» 


XXVII. 
Paul de 
Rvsddef* 


Ibid* pê g* 
239. 
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Peres du Concile de Balle , comme une 
Paul si preuve inconteftable de l’intime liaifon 
Rusuonr. du Roi de Pologne avec les Huflites, 
fur laquelle il les avoit déjà prévenus : 
& il prit de-là occalion.de recomman- 
der l’Ordre Teutonique au Concile , en 
faifant le plus grand éloge des Cheva- 
liers. Cette lettre de Sigifmond , datée de 
Sienne le 16 de Janvier de l’an 1431 , 
eft la même dont nous avons parlé plus 
haut. 

La déclaration de guerre des Huffi- 
tes nous apprend que les Chevaliers Teu- 
toniques avoient fait de fréquentes en- 
treprifes contre ces feftaires, qui met- 
toient l’Allemagne à feu & à fang : ce 
qui ne doit pas furprendre, à caufe des 
liaifons intimes de l’Ordre avec l’Em- 
pereur. Quant aux fecours qu’ils fourni- 
rent contre les Huflites conjointement 
avec les autres Princes de l’Empire , voici 
ce que nous apprennent d’anciens recès. 

Samlung j) ans un arrangement fait à la diete de 
t'bfch &«?' Francfort en 1417 , on régla que les 
franc f. troupes des trois Electeurs Eccléliafti- 

V.pagftio. ques , du Comte Palatin , &c. , du Maître 
d’Allemagne, & enfin toutes celles du 
Rhin & de la Franconie, s’affembleroient 
le famedi d’après la Saint-Jean à Sun- 
gichten, pour pafler ensemble le Both - 
mtr-waldt , ou la forêt de Bohême. On 
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volt auifi par un recès de la diete tenue 
à Nuremberg en 1431, que les troupes 
des Princes de Siléfie , celles de la Lu- Rosdorf. 
face , & de certaines villes , ainfi que .*?%*,*: 
celles du Grand-Maître de l’Ordre Teu- * 
toaique , dévoient forrper une armée par- 
ticulière , accompagnée d’un affez grand 
nombre de chariots pour pouvoir s’en 
faire un retranchement : & enfin l’on 
voit qu’à la même diete , le Maître d’Al- 
lemagne fut taxé à fournir pour fa quote- 
part cinquante Gltftn , &C le Grand- Maî- U>u. pag. 
tre quatre cens. Par le mot Gltftn on >37 6 * 39 ‘ 
entend un Chevalier fuivi d’un Archer 
& d’un Page; & 11 eft apparent qu’au 
défaut d’un aufli grand nombre de Che- 
valiers , on pouvoir fournir trois Archers 
armés de cafques & de cuirafles pour 
chaque Gltftn (1). 


(I) Le met de Gltftn, employé pour défigner ua 
Chevalier accompagné de fes Servans d’armes, ou 
trois Archers , fer oit difficile à comprendre, s'il n’é* 
toit expliqué dans un traité que le Grand- Maître 
Louis d’Erlichshaufcn fit en 145 s » avec Frédéric II 
Margrave de Brandebourg. Comme le Margrave s’o- 
bligeoic d’envoyer du fecouts au Grand»Maître , il 
«ft dit : So Sol in dtr Htrr Marggraff fechs addir 
achthundtrt rtyfige pferdé gein Prrwjfcn \u hilff 
fchicktn , dtnttlbtn J'ai dtr Homtifttr und Ordtrt 
den monden uff t\n iglich gltffntn , da$ ift tyn 
Wcpner, tyn gcwoptndtr Schut{ und tyn Jungt # 
addir érty gewopent Schut^tn , dtr y dtr çum mynf* 
ttn tyn pant{tr und yfenhut haben foll , {Wtnfig 
nynijch guldtn gtben , V9t billicàtn redliçhtn 
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xxvii. k* s ■ P® r ®s du Concile dë Balle qui 
Paul de chcrchoient à rétablir la paix parmi les 
Rusdom. Princes Chrétiens , écrivirent à Suitrigel- 
*433* Ion, pour le porter à Ce réconcilier avec 
le Roi de Pologne , & envoyèrent la let- 
tre au Grand-Maître fon allié, en lui 
Marte n' mandant de la lui faire parvenir. En con- 
ltâ. P t»m.°s. féquence le Grand-Maître écrivit le 15 
sSt. avril au Concile , qu’il avoit reçu fes let- 
tres, & qu’il s’étoit hâté de "faire paf- 
* fer celle qui étoit adreflee à Suitrigel- 

Ion , en 1 exhortant de faire fa paix avec 
fon frere , & que ce Prince paroiffoit y 
être entièrement difpofé , pourvu qu’on 
lui rendît le Grand Duché de Lithuanie ; 

• il ajoutoit que Suitrigellon alloit envoyer 
André Pfaffendorf, Prêtre de l’Ordre Teu- 
tonique, au Concile , avec des pouvoirs 
fuffifans pour inftruire le's Peres de la 
maniéré dont il avoit été dépouillé , & 
qu’il ne manqueroit pas d’y envoyer une 
ambaffade folemnelle , s’il fe trouvoit 
rétabli dans les états que le Duc Sigif- 
mond lui avoit enlevés par trahifon avec 
le confentement des Polonois. Le Grand- 


fchadcn flehcH. Cod. tlipl. Brandenb. tom . 5 . pag. 272. 
Mr. Getcken, qui fait une note fut ce paffage , ob- 
ferve que le mot de Glcfen ou Gltven a quelquefois 
eu une (îgnificacion plus étendue, puifqu’il eft employé 
pleins les comptes de la roue de Charles le Hardi , 
Duc de Bourgogne, pour marquer une troupe de huis 
foldau. 
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Maître finiffoit par prier les Peres du 
Concile d’aider Suitrigellon à recouvrer 
la Lithuanie , ajoutant que ce Prince fe 
verroit par- là en état de travailler à la 
propagation de la Foi. 

Pendant ce tems les Polonois fe dif- 
pofoient à attaquer la Pruffe auffi-tôt que 
la treve, qui devoit durer jufqu’au 14 de 
juin de l’an 1473» feroit expirée: &t 
comme le Roi ne pouvoit efpérer aucun 
fecours des Lithuaniens allez occupés à 
faire tête à Suitrigellon 8r aux Cheva- 
liers de Livonie , non plus que des Tar- 
tares & des Valaques , qui avoient pris 
le parti de fon frere ; on réfolut de faire 
la guerre avec les Polonois & les Huf- 


XXVII. 
Paul de 
Rusdorf. 


Le Concile 
de Balle cra* 
vaille à la 
paix encre 
l'Ordre & la 
Pologne. 

D lu go fs % 
pug. 623 y 

M 3 J. 


fites. Sur ces entrefaites arrivèrent des ***<*• 
Légats envoyés par les Peres de Balle , 613 & <s>< * 
tant pour engager le Roi à reconnoître 
l’autorité du Concile que le Pape Eugène 
vauloit diffoudre, que pour ménager la 
paix entre la Pologne & l’Ordre Teu- 
tonique. 11 parut d’abord que les foins 
des Légats alloient produire les meilleurs 
effets ; car le Roi de Pologne & le Grand- 
Maître confentirent à traiter , & convin- 


rent que les conférences fe tiendroient 
à Slonsk près de Raczianscz. Le Roi , 
dit Dlugofs , n’y envoya fes Commilïai- 
res que par déférence pour le Concile , 
car il fe doutoit bien que les conférences . 
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feraient inutiles, & que les Teutoni- 
Paul dk q ues 'fe moqueraient de lui. Effeâive- 
Rvidorf. ment , ajoute cet Hiftorien , les Com- 
tijf Pig miflaires du Grand* Maître ne parurent 
pas au jour marqué; 6c comme les Pe- 
lonois vouloient fe retirer le lendemain, 
un des Légats vint pour excufer les Teu- 
toniques fous différens prétextes , 6c ob- 
tint quinze jours de délai. Les Polonois 
étant de retour à Slonsk au tems fixé , 
n’y trouvèrent ni les Légats , ni les Am- 
bafladeurs du Grand-Maître, 5c voyant 
clairement qu’on s’étoit moqué d’eux, 
ils fe retirèrent. Les Légats honteux n’o- 
ferent plus paraître en Pologne, ôc s’é- 
dipferent : 6c le Roi voyant l’occafion 
favorable , fit commencer la guerre qu’on 
avoit réfolue depuis long- tems. Voilà 
comme Dlugofs raconte cet événement; 
mais nous allons, voir , par une lettre 
que le Grand-Maître écrivit au Concile , 
que les conférences ne manquèrent que 
par la faute 6c la mauvaife foi des Po- 
lonois. Il eft vrai qu’il faut toujours fe 
défier des plaintes qu’on fait de Tes en- 
nemis; mais outre que le Grand-Maître 
mérite plus de créance qu’un hiftorien 
qui faifoit profelfion d’en impofer , il eft 
très- apparent que Rufdorf n’auroit ofé ■ 
fuppofer des faits qui auraient été dé«? 
mentis par les Légats du Concile» 

Par 
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. Par cette lettre , le Grand-Maître remer- 
de le Concile d’avoir envoyé l’Evêque p^ 11 ^, 
de Parme , Frere Jérome Provincial des Rvsdok*. 
Carmes de la Lombardie , & te Doâeur Lettre da 
Antoine de Bermice , en qualité de Lé- ®" a n „ cJuZ 
gats pour travailler à la paix. Dans cette «le- 
même intention , dit-il, nous avons of- A ^f rt çgZ. 
fert au Roi de Pologne d’envoyer des ua.t'om. s. 
Commiflaires dans plulieur» endroits li- P S* 6ot * 
mitrophes , pour travailler avec les liens , 1 
. fans qu’il ait voulu faire de choix , ni ac- 
cepter cette proportion : fur ces entrefai- 
tes eft arrivé un Religieux de l'Ordre de» 
Camaldules , nommé Jérome de Prague % 
qui étoit dévoué au Roi de Pologne ; il 
nous dit que deux cent mille hérétique» 
alloient s'armer pour nous détruire enfuite 
de la déclaration de guerre qu’ils nous 
avoient faite : & comme nos Commiflaires 
s’étoient rendus aux confins de la Pruffe , 
pour aller traiter de la paix en Pologne par 
là médiation des Légats , ledit Jérome de 
Prague refufa de leur donner les fauf« 
conduits des Polonois ,( dont il étoit appa- 
remment l'agent : ) de maniéré que nos 
Commiflaires , jugeant du péril qui le» 
menaçoit par le refus qu’on faifoit de leur 
donner les fûretés néceflaires, furent obli- 
gés de retourner fur leurs pas. ( 1 ). La 


(t) Selon le continuateur de Duiboorg , il y aroit 

Tomt ^ Q 


Digitized by Google 



} 6 x Histoire 
mauvaife foi du Roi & des Polonois jj 
Paul de qui n’ont affeélé de vouloir traiter que 
Rusdoef, p OUr couvrir leurs deffeins, eft prouvée, 
ajoute le Grand-Maître ; car dans le 
teins fixé pour travailler à un arrange» 
ment , les Huflites orphelins fe font 
joints à l’armée Polonoife , & font en» 
très avec elle dans la Nouvelle-Mar- 
che, où ils nous ont déjà pris la ville 
de Waldenberg. Le refie de la lettre con- 
tient des plaintes contre les Polonois , qui 
ne pouvant alors fe procurer le fecours 
des Infidèles , comme ils avoient presque 
toujours fait jufque là , armoient contre 
l’Ordre les Huflites , qui ne leur étoient pas 
inférieurs en cruauté. Le Grand-Maître i 
qui imploroit le fecours du Concile , fe 
plaint encore de ce que les troupes qu’il 
avoit fait lever en Allemagne, ne pou», 
voient , fe rendre en Pruffe, & il prie 
les Peres de Bafie d’écrire au Margrave 
4e Brandebourg , ainfi qu’aux Ducs de 
Stettin & de Wolgaft , pour les engager à 
biffer paffer les fecours qu’il attendoit 
contre les hérétiques & leurs fauteurs. Les 
Duc de 'Wolgafi & de Stettin , étant alliés 

«n des conférences à Thorn à la St. George , où l’oa 
ne pue convenir de rien., parce que les Teutoniques 
nerufterent à reconnaître Suitrigellon pour Grand- 
Duc de Lithuanie , fui vint le traité qu*ils avoient fait 
avec lui , fie que les Polonais voulçient qu'ils l'abao* 
dotmaUcac, Cap* 4$* 
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de la Pologne , n’avoient garde de laifler 
paffer les troupes que l’Ordre attendoit de db 
l’Allemagne; mais il eft certain que le Mar* Riwdobf, 
grave de Brandebourg ne metroit pas d’obf- 
tade à leur paflage : ainli le Grand-Maître 
ne demandoit autre choie , linon que le 
Concile engageât le Margrave à le favori- 
fer ; car on voit par la lettre même que 
c’étoient les Huffites qui s’étant rendu 
maîtres de la rive gauche de l’Oder , 
empêchèrent les troupes de pafler. Cette 
lettre datée de Marienbourg le 9 de juin 
1433 , ne fut lue à Balle que le 10 de 
juillet ; ainli le Grand-Maître ne put tirer 
aucun fruit dans ce befoin preftant de 1a 
bonne volonté qu’il avoit efpéré de trou- 
ver dans les Peres du Concile. La let- 
tre du Grand-Maître , dont on ne peut 
guere révoquer le contenu en doute, 
nous montre que les Polonois n’avoient 
rien changé à leur maniéré d’agir avec 
l’Ordre ; que le principal Hiftorien de 
cette Nation n'a pas celTé de prendre le 
contre-pied des événement pour les tour- 
ner en faveur de la Pologne; 8c enfin 
que le Roi avoit recommencé la guerre 
avant l’expiration de la treve , ce dont 
Dlugofs convient lui* même. Il eft vrai Pag, 6 xf, 
qu’en fuivant cet Ecrivain , on trouvera 
que les Chevaliers de Livonie , qui s’étoient 
joint! à Suitrigellon , avoient non-feule- 

e * 
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ment commis de* hoftilités , mais qu’ils 
P?vt DB avoient battus à Ofzmiana avant 
Evsdosf. cette époque : mais nous verrons ail- 
leurs qu’il s’en faut bien que les Ecri< 
vains Livomens foient d’accord avec 
ceux de la Pologne & de la Lithuanie 
fur les événemens de ce tems-là , ce qui 
bous a fait différer d’en parler , jufqu’à 
ce que nous ayons rendu compte des 
opérations des Polonois & des Huffites 
dans les domaines de l’Ordre. 
j-esHuOito Les Huffites , au nombre de fept ou 
& les Polo- huit mille hommes (i), ayant pour 
gentUNou* chef Czapko , qui fe nommoit le Ca- 
veUe - Mat- pît^ine des Orphelins , pafferent l’Oder 
' '%itigoft. & l a Wartha , fous la conduite de 
rag. 6is & Pierre de Schafranyecz , que le Roi avoit 
Cerner. pag. envoyé - avec deux cens chevaux pour 
* 3 H- leur fervir de guidés , & fe joignirent 
tÔp!'f s u . ,b ‘ aux troupes de la Grande-Pologne , com- 
I43J * mandées par le Palatin de Pofnanie , pour 
ravager la Nouvelle- Marche. Walden» 
berg fur d’abord emporté , comme nous 
l’avons vu par la lettre du Grand-Maî* 

, - - . ■ - 

( 1 ) Lfi écrivains varient beaucoup fur le nombre 
des Huflnes ; mais on voit dans la chronique de 
Batfofs de Drachonicz , que Czapko ^voit environ 
fept cens hommes de cavalerie , fept ou huit mille 
fantafljns 6 c crois cens cinquante chariots» Cette chro- 
nique , qui a été écrite dans le tems même, fe trouve 
daus le t roi fiera et ome des Monument a inedita hifto • 
ri et Boemia du Perc Gelafc Dobner , Religieux des 
JLcpiçs-pics ^imprimés à Prague en 17*4 in*4Q* 
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tre au Concile : douze autres villes , en- 
tre lefquelles étoit celle de Soldin , fu* j^^db 
rent également priles &£ brûlées , ainfi Rvsnoar.. 
qu’une qmntité de villages & de mou- 
lins. Koftigsberg attaqué vivement par 
les ennemis , rélifta à leurs efforts, à l’aide 
du Seigneur de Plauen , qui s'y étoit 
enfermé avec quarante Chevaliers, & 
qui leur lit effuyer de grandes pertes (i). 
Landsberg rélifta aulfi aux ennemis , & 

Jes habitans d’Arenfwald, ainfi que les 
Seigneurs de ‘Wedel, fe fournirent à la 
Pologne pour éviter la ruine de leur 
ville & de leurs châteaux. Suivant le 
continuateur de Dusbourg, il étoit arrivé 
à l'Ordre des troupes levées dans la 
Mifnie , la Luface , la Silélîe , & dans 
d'autres parties de l’Allemagne , mais 
qui ne furent d’aucun fecours ; parce 
que ces foldats , dit-il , étoient plus avi- 
des de tirer leur folde que de combat- 
tre : deforte qu’ils ne rendirent d’antre 
fervice, que de prendre un château de 
la Poméranie , qui étoit devenu un 
repaire de brigands. Quelques détache- 
inens des troupes que le Grand-Maître 
avoit fait lever en Allemagne , pou* 


(!) il ne faut pat confondre la petite ville de 
Konigsberg de ta Nouvelle-Marche, avec celle qvâ 
«A aujourd'hui la capitale 4e 1a PtuiTe* * 

Q i 
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voient bien avoir trompé la vigilance 
Paul dh des Ducs de Poméranie & des Huffites , 
Euadom. pour Ce rendre dans la Nouvelle-Mar- 
che; mais ce ne pouvoit être qu’en pe- 
tit nombre , puifque nous avons vu que 
le Grand-Maître avoit imploré l’affiftance 
du Concile de Balle , afin d’obtenir un 
libre paffage pour lés fecours qu’il vou- 
loit employer contres les Hullites & leurs 
fauteurs (O* 


(i) Les Chevaliers Hofpitaliers de l’Ordre de 
St. Jean, qui avoient du bien dans la Nouvelle- 
Marche, ayant pris parti pour la Pologne contce 
l'Ordre Teutoi ique, le Grand-Maître faifit leur Com- 
manderie de Quartfchen , fituée dans cette province : 
mais Rufdorf s’accommoda deu* ans après, avec 
Baithafar de Slyffen ou Schlieben, Maître de l’Ordre 
de Sr. Jean dans la Marche , Ôc lui rendit Quartf- 
chen pour l'honneur de Dieu, de la Sic. ^Vierge 
& de St. Jean, 8c par confédération pour l'Empe- 
teur, ainfi que pour Frédéric Duc de Saxe, Jean 
Margrave de Brandebourg » 8c pour l'Ordre de 
St. Jean meme ; comme il efl exprimé dans cette 
ehartre du Grand-Maître, datée de Marienbourg, le 
Jour du Vendredi- Saint de Tan 14 lyCod.Brandenb. 
tom.I , pag. toi. Il eft remarquable, que les Bail- 
lifs de Sonnenbourg , ou du Bailliage dont le chef- 
lieu étoit dans la Marche de Brandebourg, & qui de- 
pendoit anciennement du Grand-Prieuré d'Allema- 
gne , portèrent le nom de Maître , contre Curage 
de cet Otdre , depuis l'extin&ion des Templiers f 
dont ils avoient recueilli les biens fitués dans le 
Brandebourg 8c les provinces voifincs. ( Voye\ Pault 9 
tom. I, pag. 347&fuiv. ) On eft étonné que Mr. de 
Verrot ne dife ‘prefque rien de cette branche dé- 
tachée de l'Ordre de Malrhe, qui porte encore 
aujourd'hui le nom de l'Ordre de St. Jean, 8c dont 
le Prince Ferdinand de Pruffe eft Grand-Maître, Le 
Prince Henri fon fils en a é(é élu coadjuteur dans 
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Pendant que le Palatin de Pofnanie 'SSSSS5 
& les Huflites , mettoient la Nouvelle- p^t 1 
-Marche à feu & à fang , le Roi fut à Rv$Donr. 
Kolo , où Itfs troupes des provinces de P 0 ™*»** 
Cracovie , de Sendomir , de Siradie , de Uthéâ* redj 
Lublin & de Vielun , fe rendirent pour la lâ *“*"*• 
St. Jean , félon l’ordre qu’on leur en avoit *433* 
donné. Les Polonois mirent en délibé- 
ration s’ils permettraient au Roi de mar- 
cher à la tête de l’armée ; 8c comme il 
étoit fort âgé , 011 réfolut d’en donner le 
commandement à Nicolas de Michalow 
Caftellan de Cracovie. On donna pour 
inftruétion au général de ne s’arrêter 
nulle part , 8c de mettre la Poméranie Dlugafi. 
à feu 8c à lâng le plutôt poflible ; 8c fa *' ***• 
quand il aurait brûlé tous les bourgs 8c 
les villages , d’entreprendre le fiége de 
quelque place forte dans laquelle on 
pourrait biffer une garnifon. Nous ver- 
rons , par la maniéré dont les foldats 
exécutèrent la première partie de ce 
plan , qu’il eût été inutile de propofer 
des récompenfes aux incendiaires, puif- 
que la fureur dont les Polonois étoient 
animés , fuffifoit pour remplir entièrement 
les vues du Roi. 

Les Polonois entrèrent dans la Pomé- Pag, sa» 

— fit. - 

X* f^pitre affembl» à Sonncnbourg pendant 

i Etc de van 1786» 

Q 4 
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ranie , du côté de Bramberg , en fai- 
Pavl di ^ ant un horrible ravage : étant arrivé* 
Rvsdokf. près de Tauchei , ils brûlèrent les faux- 
bourgs & toutes les fermes des envi- 
» tons.; mats la garnifen fit un tel feu de 
fon artillerie , qu’ils furent bientôt obligés 
^de fe retirer pour aller camper . à un 
mille de là , où ils furent très-étonnés 
de fe voir encore expofés aux coups 
de la grofle artillerie du château. Le Pa- 
latin de Pofnanie & les Hoffites , après 
avoir ravagé la Nouvelle - Marche , 
étoient venus en Poméranie , où ils 
avoient commencé le fiége de Choinitz; 
ce qui détermina le Caltellan de Craco- 
vie, à les aller joindre pour tâcher de 
réduire cette place importante , malgré 
les ordres du Roi &c du Confeil , qui 
vouloient que la Poméranie fut toute 
ravagée avant qu’on entreprit aucun fiége* 
£ege d« Les deux armées étant réunies de- 
Choinitz. V ant Choinitz , l’attaquerent vivement» 
ma ’ s l a pl ace étoit fi bien pourvue de 
ajts. ’ vivres & d’artillerie» & la garnifon étoit 
pafffUo* ^ déterminée , qu’elle pouvoit réfifter 
/•g. long-tems aux efforts des ennemis. Les 
*433* Polonois battirent les différens ouvrages 
avec une nombreufe artillerie ; mais 
comme les folles, qui étoient larges & 
profonds , ne leur auroient pas permis 
d’approcher des breches qu’ils auroient 
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pu faire, ils entreprirent de le* faigner, 

& y réuflîrent , fans que cela leur fût d’un p^ 1 de 
grand avantage; car il refia une fi gran- Rvsooar. 
de quantité de vafe dans le fond des 
foliés , que ceux qui voulurent les tra- 
verl’er , y périrent ou furent pris par les 
affiégés (i). Les ennemis voyant que 
leurs travaux étoient inutiles, commen- 
cèrent à creuler une mine ou galerie 
fouterraine , foit pour faire crouler une 
partie des remparts , ou pour furprendre 
les afiiégés en fe faifant jour pour pé- 
nétrer dans la place même. Les Teuto- 
niques, attentifs à tout ce qui fe paffoit , 
he tardèrent pas de remarquer du haut 
de leurs tours, un monceau de terre 
qu’on tiroit de la mine, & qui croifioit 
tous les jours : infiruits par- là des pro- 
jets des Polonois, ils redoublèrent de 
vigilance ; par-tout il y avoit des gardes 


|l) Suivant la carte de GuiTefeld , Choinitz cft 
tu milieu d’un lac ou grand étang, dont il Tort 
un ruifteau. Selon DI u go fs , pag. 630 , les Polonois 
s'opiniâtrèrent au fiége de Choinitz , parce qu’ils 
auroient «té honteux d’abandonner l'entre p ri fe , 
après avoir pris des places plus fortes que «elle- 14 .- 
dans la Nouvelle-Marche ; mais il eft dans l'erreur; 
il n'y a guere d’apparence que les fortercftes de la 
Nouvelle-Marche aient été d’une aufli bonne défea* * 
fe : & l’on peut juger par la maniéré dont les 
Chevaliers détendirent Choinitz, qu’ils n’auroient 
pas abandonné aifcmenc, & en fi peu de tems, les .. 
villes de la Nouvelle- Marche , fi elles avoieni étp 
Mffi bien tonifiées» 

Q 5 o 4 
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qui mettaient l’oreille contre terre pour 
tâcher de découvrir de quel côté Te di- 
rigeoit le travail des mineurs. Déjà les 
ennemis ^voient pouffé leur galerie juf- 

a u’à l’intervalle qu’il y avoir entre les 
eux remparts; torique les terres fupé-' 
Heures s’éboulant , comblèrent la mine 
& lailferent voir Un long fillon dans 
toute fon étendue. 

Pendant le liège , les ennemis étoient 
réduits à la plus grande difette. Au coin* 
mencement ils envoyoient des détache- 
mens, qui alloient aux environs chercher 
des vivres &c du fourrage : mais tous les 
habitans de la Poméranie s’étant retirés 
dans les places fortes, avoient emporté 
avec eux leurs meilleurs effets & le plus 
de vivres qu’ils avoient pu; & comme 
les Polonois mettoient le feu à tous le* 
bourgs & à tous jes villages , cette ref- 
fource fut bientôt épuifée. Les Chevaliers 
Teutoniques , de leur côté , n’étoient pas 
relié oififs; la communication entre l'ar- 
mée & la Pologne , étoit entièrement 
coupée , de maniéré que les affiégeans , 
obligés d'aller chercher des vivres au 
loin dans la Poméranie même , étoient 
fouvent accablés par des partis de Teu- 
toniques. Les foldats mourant de faim , 
ïi’avoient que de l’eau pour toute boif- 
fon , & il périt une fi grande quantité 

o 


Digitized by Google 



be l’Ordre Teutonique. ^71 
de chevaux par la difette de fourrage , 
& ceux qui échappèrent , fe trouvèrent 
fi foibles , qu’au rapport de Dlugofs , 
l’armée fe vit fans cavalerie, ce qui fup- 
pofe une perte énorme ; car on fait que 
la plus grande force des armées Polonoi- 
fes confifte dans la nobleffe , qui Combat 
toujours à cheval ( i ). Les Généraux , 
défefpérés de voir leurs efforts inutiles 
& le dépériffement de l’armée, réfolurent 
de donner un aflaut général avant d’aban- 
donner la partie. Toute l’armée ayant 
pris les armes , fut infulter la place : les 
uns attaquoient les ouvrages avancés 9 
d’autres travailloient à fapper quelque 
tour ou quelque pan de muraille , & la 
vafe des foffés commençant à fe raffermir , 
on tâcha de les paffer pour attaquer le 
corps de la place , & profiter des breches 
que l’artillerie y avoir faites. Les Che- 
valiers Tectoniques, prefles vivement par 
des ennemis , qui fembloient vouloir 
tout facrifier pour réuffir , les reçurent 


(i) Pendant le fiége,les foldats Polonoi* fe naut$- 
lièrent, parce qu’ils n'étoienc pas payés j & les chef» 
ne parvinrent à appaiter la fédition , qu'en leur 
jurant que dans la fuite on ne les meneroit plus i la 

Î uerre fans leur payer leur folde. Dlugofs. pag. 64a. 

a Pofpolice ou aflemblée générale de la nobiefle 
du royaume, qui s’entretenoic à fes frai s, n’étoit 

S as obligée de pafler les frontières de la Pologne * 
: fi elle y confentoit, il falloit donner une cettaine 
folde aux cavaliers, ainfi qu’aux fantaffins. 

Q5 
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— • avec un courage héroïque t tout étoit 
Paui db prévu : par-tout il y avoit des amas de 
RvkDuRf. traits & de pierres , de la poix 8t de 
leau bouillante qu’ils faifoient pleuvoir 
fur les ennemis : les femmes 8t jufqu’aux 
enfans apportoient des armes aux foldats* 
qui défendoient les breches. Chacun, dans 
* cette journée , femblo : t combattre pour fa 
fortune, St ce terrible affaut dura pendant 
plufieurs heures , fans que les ennemis fe 
laffaffent de revenir à la charge, ni les Teu. 
toniques de les repouffer. Enfin les Hullites 
fe rebutèrent , 6c les chofes changèrent de 
face : lesTeutoniques réunis contre les Po- 
lonois , les pouffèrent fi vivement qu’ils les 
contraignirent de fe retirer. Plufieurs per* 
Tonnes de marque , ainfi que beaucoup 
de foldats , perdirent la vie dans cette 
journée, 6c d’autres qui s’embourbèrent 
dans la vafe, furent faits prifonniers. 
Uti» du Après avoir employé inutilement pen- 
«gc. Les dant deux mois toutes les reffources de 
bsttèntî'ar- l’ait pour réduire Choinitz , le Général 
ticre- garde, des Polonois prit le parti de la retraite^ 
aseï"’ 1 ' p ‘ mais il ne la fit pas fans perte ( 1 ). Un 
1433. ■ ' 

(1) Dlugofs ( pag, 63 2 ) dir que ce iîége dura huit 
femaines, te Schutz ( pag . a ) rapporte qu'il dura 
deux mois entiers ; mais le continuateur de Dusbourg 
( cap . ) prétend qu’il ne dura que quatre Cernai a es. 
Quand même le mot quatuor ne feroit pas une faute 
de copifte ou <T 3 mpreftion , on peut concilier ces 
düUtcns fcüiimtns , ca difanr que Ici deux prt- 
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gros de Hiflites , qui faifoient i’arriere- 
garde , marchoit plus lentement que les p ô, 
autres corps , à caufe du bagage qu’ils Rusneas. 
mendient avec eux 6c il fut même obligé 
de s’arrêter, parce que la roue d’un cha- 
riot , dont la conservation les intéreiloit , 
vint à carter. Le Commandeur de Tau- 
chel voyant cela , fortit à la tête de fa gar- 
nrfon , tailla en pièces lesHurtites, & fe 
faifit du chariot où il trouva environ trois 
cens marcs de vairtelle, qu’ils avoient en* 
levée aux églifes 6c aux monarteres de dif- 
férens pays. Jortie de Sternberg , Maréchal 
de Prude , qui avoit fi bien manœuvré ju£ 
que-là , en coupant les vivres aux affié* 
geans & toute communication avec la 
Pologne, fut camper à Schwattzwald , 

& quitta bientôt cette pofition avanta- 
geuse. On ne fait , dit le continuateur Cap. 
de Dusbourg , fi ce fut l’effet d’une faufle 
combinaifon , ou une terreur panique, 
qui fit que l’armée fe difperfa. Quoi qu'il 
en fort, cette faute eut de fâcbeufes fuites; 
car le même auteur prérend que la Po- 
méranie eût été fauvée, fi le Maréchal 
fût feulement refté tranquille à Schwartz- 


miers contytoient avec rai Ton le commencement du 
fScge de l’époque où le Palatin de Pofaanie 8c le* 
Huffices avoient commencé d'attaquer cette place , 
après avoir ravagé la Nouvelle* Marche ; 8c que le der- 
nier ne coniptoit que le term que l'armée royale , cora- 
auxidéc pas le Caftellan de C race vie, y avoit employé* 
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^S S SS^ vald , au lieu , cju’en quittant cette pofî- 
Pavj^de t * on > il laiflale champ libre aux ennemis 

&vu>orf. pour faccager tout le plat-pay*. L'armée 
ennemie étant fort affaiblie par la perte 
du plus grand nombre de Tes chevaux, 
& les foldats étant humiliés des vains 
efforts qu’ils avoient faits contre Choinitz, 
il n’eft pas apparent que les Teutoniques , 
qui venoient de les réduire à cet état , 
en euflènt une grande frayeur : ainfi l’on 
ne peut attribuer cette fauffe manœuvre, 
qu’à la faute du Maréchal, ou peut* être 
à des ordres du Grand* Maître, qui avoit 
befoin de fes troupes pour contenir des 
ennemis plus dangereux , comme nous 
le dirons en fon lieu. 11 eft à remarquer 
que le continuateur de Dusbourg , ne 
nomme d’autres Seigneurs , venus au fe- 
cours de l’Ordre , que Henri de Plauen , 
Otton de Donyn & Frédéric de Beberf- 
tein : ce qui indique qu’il avoit reçu peu 
de troupes de l’Allemagne (i). 


(i) Si l’on s'en rapportoic à l'Abbé Tritheme , II 
le fer oit patfié bien d'autres événement que ceux que 
nous venons de voir. Selon lut , Procope fe joignit 
au Roi de Pologne avec aocoo Huflites, & les Che- 
valiers Teutoniques les combattirent avec tant de 
fuccès , qu’ils tuèrent aoceo hommes f une Polonofs 

3 uc Huffites , & qu'ils firent encore un certain nombre 
e prifonniers. Comme les autres hiftoriens ne difent 
rien de cec événement , on ne peut pas le croire 
fur la parole de Tritheme, qui étoit très peu inftruit 
de ce qui s 'étoit paffé en Pruftc : car apiès avoir 
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Çn partant de Choinitz , l’armée enne- 
mie prit la route de Stargard , pilla & 
brûla la fuperbe abbaye de Pelplin, ou Rum>or». 
Polpelin , de l’Ordre de Cîteaux ; & de Pc £ cc 
Stargard , l’armée marcha far Dirfchaü , sïhut{.p. 
que les Polonois nomment Thfczow. 2 $ 6 . 
Comme cette place, beaucoup plus forte 
que Choinitz, étoit défendue par une nom- feq. 
breufe garnifon , les Polonois n’avoient 1433- 
pas le projet de l’attaquer , mais feule» 
ment de ravager fes environs. Les Huflites , 
qui faifoient alors l’avant garde, paflerent 4 
près des fauxbourgs faAs les infulter , Sc 
furent camper plus loin dans l’endroit 
qui leur avoit été défigné ; mais les Po» 
ionois , plus avides de butin que les 
Huflites mêmes , fe jetterent en foule dans 
les fauxbourgs pour les piller, & y mirent 
le feu , malgré les efforts des troupes 
que les Teutoniques avoient fait fortir 
pour les repoufler. Après cet exploit, les 
ennemis fe retirèrent; mais ils apperçu- . 


parlé de la révolte des Pruffiens , qu'il marque en 
1453, il ajoute qu'il y eut une terrible bataille où 
le Roi. de Pologne fut victorieux ; tandis que tous 
les écrivains Polonois te aurres , conviennent que 
le Roi de Pologne fut défait complètement à ta 
bataille de Chômiez, qui eft celle dont cec aoteur 
a voulu parler. Les autres événement qu'il rapporte 
après cette bataille, ne font pas plus exa&t : a in fi 
l’on ne peut s’en rapporter au témoignage de ce 
favant pour tout ce qui concerne la guerre de Pruffe. 
An. Hirfaug. édit, i6$o. s. z. p. }%% & 426 & 
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rent bientôt qu’un vent impétueux , qui 
Paul i>i venoit de $ eiever , avoir communique 
Rusdorf. le feu à la ville, ce qui les St revenir fur 
leurs pas. Le fçu gagnant de proche en 
proche avec une rapidité incroyable f 
l’incendie devint général en très- peu de 
tems ; en forte que les foldats & les ha» 
bitans , après avoir fait des efforts pour 
réteindre, coururent les uns à la Viftule 
pour s’embarquer , & les autres pour ou» 
vrir les portes de la ville, que les Polo- 
nois s’efforçoient de rompre de leur côté. 
Ces malheureux ^fpéroient certainement 
d’avoir la vie fauve en fe jettant dans les 
bras de leurs ennemis; mais la plupart fe 
Schuti'loc • trompèrent: car les Polonois Srent paffer 
environ dix mHle perfonnes au fil de 
l’épée, & en firent plus de dix mille pri- 
Pag. *14. fonniers. Comme Dlugofs nous apprend 
.que les Huffites arrivèrent trop tard pour 
avoir leur part du butin , il eft certain que 
ce furent les Polonois feuls, qui firent cette 
horrible boucherie^ dont cet écrivain , 
qui favoit auffi bien fupprimer la vérité 
qu’inventer des fables, n’a eu garde de par- 
ler. C’eft ainfi que Dirfçhati , qui étoit en 
état de réfifler à toutes les forces de la 
Pologne, fut détruit en quelques heures 
de tems , par le plus terrible des élémens. 
Cruauté des Les Huffites , fâchés apparemment de 
Huüic« & n’avoir point eu de part au maffacre de 
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tant de malheureux , cherchèrent des ^WTTB 
viâimes pour les immoler. Czapko leur 'p^ 1 *J g 
ehef demanda au Général des Polonois Rusdorp. 
tous les foldats Bohémiens qui fe trou- „*{, I,ol °" 
croient au nombre des prifonniers , & les Dlugofi. 
obtint : il leur reprocha d'avoir porté p«g- * 35 - 
des armes pour les Teutoniques contre 3 
-les Polonois, qui avoient, difoit-il , une 1433, 
même origine avec «or , & les fit brû- 
ler vifs : de forte que ces malheureux 
n 'échappèrent aux flammes qui- confù- 
merent Dirfchau , que pour dprouverqn 
'genre de mort 'plus : cruel , puif^ue leur 
bûcher fut allumé pair les mains de 
leurs compatriotes. Les Polonois voyant 
cet exemple, ne prétendirent pas le bif- 
fer furpaflèr en cruauté par les Huflites. 

Les Teutoniqûel*ayant armé une grande 
quantité de matelots qui s’étoient rendus 
redoutables par leur valeur , un Polo- 
nois. nommé Jean Stras de Byalaczovr , 
qui devoit avoir un grade confidérable 
dans l’armée, aflembla tous les mate- 
lots qui fe trouvoient entre les prison- 
niers , les enferma dans une baraque ou 
efpece de parc fermé par des planches 
* ou des paliffades , & mit le feu aux ma- 
tières combuflibles dont il l’avoit fait 
environner : les malheureux preflTés par les 
. flammes firent des efforts incroyables , ôc 
rompirent en plufieurs endroits les bari- 
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cades qui les enfermoient; mais les fol- 
dats Polonois les repouffoient dans le 
feu à coup de piques. Michalour, Caf- 
tellan de Cracovie , qui commandoit l’ar- 
mée en chef, arriva heureufement fur 
ces entrefaites 6c ~ ordonna de' mettre 
fin à une barbarie qui ne pouvoit que 
déshonnorer fa fiation : on tâcha d’é- 
teindre les flammes pour fauver ceux 
de ces infortunés qui n’en avoient pas 
encore été .la proie. Dlugofs rapporte 
qu’un de ces marins ayant les jambes à 
moitié brûlées , fe. traîna comme il put 
jufqu’au ruifleau voifin , où l’on crut 
qu’il alloit pour fe défaltérer, mais qu’il 
s’y noya de défefpoir. Michalow auroit 
dû punir exemplairement ceux qui avoient 
commis cet horrible attentat : cependant 
les Polonois n’en difent rien ; mais en 
revanche ils nous apprennent que le 
Général fit chercher avec foin toutes les 
perfonnes du fexe qui fe trouvoient par- 
mi les captif», qu’il leur fit paffer la 
Vifiule , 6c les renvoya libres fur les terres 
de Prude , pour les fouflraire aux outra- 
ges que leur réfervoit une foldatefque 
effrénée. Je m’attends qu’en lifant ce der- 
nier trait , le leéleur reiTentira le même 
plaifir , qu’un homme prefque fuffoqué 
de la fumée , éprouve en refpirant un 
air pur. 
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Les Polonois & les Huffites quittèrent g *^* ffi * 
les ruines de Dirfchau , & brûlant tout ce p^ 1 11 ^ 
qui fe rencontra fur leur palfage , ils Rusdokf. 
arrivèrent le 1 feptembre devant 'Dant- 
zig; ils placèrent leur artillerie fur les treOamzig. 
montagnes nommées Hagelsberg & Bif- Schut{iHt. 
choffberg , après avoir ravagé les jardins , f » 
& brûlé les fauxbourg , ainfi que tou- Ut. p. a sj* 
tes les maifons des environs ( 1 ). Les *433* 
Dantzigois , qui s’attendoient à cette vifite, 
avoient armé tous les matelots d’un grand 
nombre de vaiffeaux qui étoient arrivés 
récemment dans le port, 6c ils avoient 
tranfporté les canons de ces vaifTeaux a , 
tant fur les tours, que fur les édifices éle» 
vés, afin de féconder la greffe artillerie des 
remparts. Etant ainfi préparés , ils firent un 
feu fi terrible , que non-feulement ils re- 
poufferent les premiers efforts des ennemis, 
mais qu’ils les réduisent à n’ûfer prefque 
fortir des retranchemens qu’ils avoient fait* 
à la hâtel Ce premier fuccès ayant encou- 
ragé les Dantzigois , on propofa de foire 


(1) Dans 1 a defeription que Cucicken , Secrétaire 
de Dantzig, nous a donnée de cette ville, il rap- 
porte que les Huflites étoient au nombre de plus 
de 20000 : ainfi il eft probable qu’ils avoient reçe 
i^n renfort confidérable de la Bohême* On a vn 
dans la note précédente que Trîthêrae * f àccorde 
avec Curicken pour le nombre des Huflites. Voyt\ 

Defeription de ta ville de Vantfig en allemand. Li- 
tre 3 , chap. 3. 
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une fortie : huit cens matelots armés cFe 
Paul di longue haches , dont ils Çe fervoient a vtt 
ïUworf. une dextérité merveilleufe , avoient déjà 
été choifis par les bourgeois pour mar- 
cher à leur tête; mais le Commandeur 
de la citadelle s’oppofa prudemment à 
ce projet, prétendant qu’il vajoit mieux 
fe tenir fur la défenlîve , contre des en- 
nemis que la difette forceroit bientôt de 
s’éloigner , que de courir le rifque d’un 
combat contre un nombre fi fupérieur. 
Cependant huit bourgeois de Dantzig * 
dont Schutz nous a tranlmis les noms , 
conçurent le projet le plus téméraire 
cjb’on ait jamais fait. Après s’être juré 
refpeâivement de ne pas s’abandonner, 
ils fortirent de nuit , chacun étant armé 
d’une épée , d’une pique , de deux fufils : 
& ayant pris une très- grande quantité 
de poudre & de baies, ils fe glifferent 
furtivement fur le Bifchoffberg à côté du 
camp de la cavalerie des Huflitès , & 
travaillèrent toute la nuit à fe retrancher. 
Pour rendre la chofe vraifemblable , il 
faut fuppofer qu’il y avoit dans cet en- 
droit quelque mafure , ou quelque an- 
cienne redoute dont les ennemis avoient 
négligé de s'emparer. Des^ cavaliers Bo- 
hèmes s’en étant apperçus au point du 
jour , crurent pouvoir les déloger aifé- 
ment , & fe trotfiperent ; les Danxzigois , 
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dont quelques-uns n’étoienr occupés qu’à "ZSS2S 
charger les fufils pour les donner à leurs 
camarades , les laifloient approcher de Rvsdorf. 
fort près pour ne pas manquer leur coup, 

& en tuerent plusieurs. Cet endroit, qui 
paroit avoir été fur la pente de la mon- 
tagne, étoit vu de la ville, enforte que 
quand les Hulfites venoient en plus grand 
nombre pour l’attaquer, ils étoient fou- 
droyés par l’artillerie des remparts ; ainfi 
ces huit braves foutinrent cet étrange 
combat pendant toute la journée, fans 
perdre aucun des leurs. Ij périt bien deux 
cens hommes autour de leur redoute, 
tant par leurs coups que par ceux du 
canon de la place , 8c l’on compta au 
nombre de ceux qui furent tués dans 
cette occafion , le Maréchal de Pologne , 
ou plus probablement celui qui en fai- 
llit les fondions dans l’armée Polonoi- 
fe ,' 6c Procope , l’un des chefs des Huf- 
lites. Deux Procopes , l’un nommé le Rafi 
ou le Grand , 8c l’autre le Petit , fe lîgna- 
lerent long- teins à la tête des Huiütes , 
qui s’étoient partagés en trois corps après 
la mort de Zifca ; mais l’un 6c l’autre ne 
furent tués qu’en 1434; ainfi ce u’eft 
pas de l’un d’eux qu’il eft parlé ici , à 
moins qu’on ne veuille dire que ce Chef, 
au lieu d’être tué , n’avoit été que bleffé 
en voulant forcer les Dantzigois , ce 
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qui eff affez vraisemblable. Ces huit bra- 
Paol dx ve$ » #ptès s’être foutenus tout le jour 
Rusookf. contre les efforts des Huflites , voulurent 
fe retirer pendant la nuit ; mais ils fe trou- 
vèrent enveloppés d’un corps de mille 
hommes qui avoient tourné la monta- 
gne' pour les couper. Quoique leur perte 
fut certaine , ils ne perdirent pas courage, 
& tuerent encore beaucoup de monde 
aux. ennemis : à la fin ils fuccomberènt 
fous les efforts de la multitude , & furent 
tués en combattant, félon quelques-uns; 
mais d’autres prétendent que les Huflites , 
pour fe venger de ces téméraires, dont 
ils auroient dû honorer le courage , les 
firent brûler à petit feu , afin de prolonger 
leur fupplice ( 1 ). 

Diugofi. Les ennemis ayant fait de vains ef- 
P "§ctufi. forts pendant quatre jours contre Dant- 
Cont.Dutb. z ig t levèrent le fiége , brûlèrent pn fort 
de bois qui défendoit le port , & réduHi- 
rçnt en cendres la célébré Abbaye d’O- 
liva , après l’avoir pillée > de même que 
tous les villages & toutes les fermes de 
ce canton. Avant de 'quitter les envi* 


(1) Cette derniere circonftance, ainfi que la mort 
de Procope & «lu Maréchal de Pologne, font tirées 
de l'édition latine de Schutz, qui n'en dit rien dans 
Tédition allemande. Comme la latine eft une traduc- 
tion de l'autre faire par l'auteur même , il n'eft pas 
étonnant qu’il y ait frit d«« cpncôioat 8c dci additions* 
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tons de Dantzig , tous les foldats tant 
Polonois que Huffites , entrèrent dans la 
mer auffi avant qu’ils purent , & fe joue- Rvsuou. 
rent dans les eaux en fe félicitant mu- 
tuellement d’avoir pouffé leurs conquêtes 
jufque-là. Plufieurs Polonois furent ar- 
més Chevaliers par le chef fur le bord 
de la mer ; & Czapko, bouffi d’orgueil , 
dît aux Huffites : je vous, ai menés jufi- 
qu’à l’extremité du monde « & je vous 
prends à témoins que c’eft la mer feule , 
qui a pu mettre un terme à mes con- 
quêtes : enfuite les Huffites remplirent 
plufieurs flacons d’eau , . pour les repor- 
ter en Bohême comme des trophées de 
leurs vi&oires. 

Après ce triomphe les ennemis pri- Ltche p er- 
rent le parti de retourner fur leurs pas , Jjf j^ rt * 
en achevant de ravager le plat-pays. Les nie». 

Teu tonique^ les ayant éloignés de Tau- Dlugofi . 
chel à coups de canon , ils marchèrent pag ‘ 636 ' 
fur Jafeniecz ou Jafenitz , petite ville qu’ils 1 * 
entreprirent d’affiéger. Quoique les Teu- Schut\. p. 
toniques eufTent une bonne garnifon dans * s> ' 
cette Place y ils ne la crurent apparem- 
ment pas en état de faire une longue de- 
fenfe , & demandèrent à capituler. Pen- 
dant que les principauxChevaiiers s’étoient 
rendus dans le camp des ennemis, après 
avoir reçu toutes les fûretés d’ufage , les 
Bohèmes furprirent la place, dont la garni; 
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fon qui Te fioit fur laparoje donnée, n’étoit 
PA^ut* di P as ^ Uf ^ es g af de$ : les Hoffites la firent 
Rvsookf, paffer au fil de l’épée , & les Chevaliers 
qui capituloient dans le camp furent ar- 
rêtés , & ne recouvrèrent leur liberté 
qu’après que le Grand-Maître eut payé 
plufieurs mille ducats pour leur rançon. 
Voilà comme Schutz rapporte cette lâ- 
che trahifon ; mais Dlugofs donne une 
toute autre tournure à cet événement , 
6c attribue toute la faute aux Polonois. 

Dlugofi, L’armée ayant campé quatre jours près 
rag ‘ Cïl ' de Jafeniecz , dit cet écrivain , il vint 
des députés de la Prude pour traiter de 
la paix. Pendant que les Généraux étoient 
occupés à conférer avec eux , l’armée des 
Hùffites mourant de faim , marcha vers 
Bidgoft ou Bramberg pour être à portée 
de recevoir des vivres de la Pologne , 6c 
• dans le même tems quelque» jeunes gens 

de l’armée Polo noife entreprirent d’inful- 
ter Jafeniecz , fans l’aveu de leurs chefs. 

. , . Le bruit de cette aâion s’étant répandu 
dans l’armée , tous les Polonois couru- 
rent aux armes , & tentèrent l’efcalade , 
pendant que Dobeslas Puchala , Gouver- 
neur de Bramberg, battoit vivement les 
remparts avec l’artillerie. La gamifon fe 
défendit courageufement durant quelques 
heures, mais enfin la place fut emportée 
fans qu’il en coûtât la vie qu'à un feul des 

afiiégean s. 
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•ffiégeans * qui étoitun homme de qualité " * 

%y » 1 1 y y V/ V T 

appellé Jean Levin; il fut tué d un coup Paul 
de pierre en voulant monter fur le para* Rusdorf. 
pet. Cette place , où l’on auroit pu mettre 
une bonne garnifon , fut brûlée de fond 
en comble , par la méchanceté d’un fol* 
dat Polonois , après qu’on en eut enlevé 
tout le butin. Tous les prifonniers furent 
immolés aux mânes de Jean Levin , fans 
qu’on en épargna un feul ; & com- 
me quelques-uns s’étoient habillés à la 
Polonoife , dans l’efpérance d’éviter la 
mort , on en fit une exafte recherche , 

& on les tua entre les mains de ceux qui 
les conduifoient : ce qui prouve qu’il y 
avoir dans le nombre quelques hommes 
moins féroces que les autres qui avoient 
voulu fauver la vie à quelques-uns des 
prifonniers. Les Commandeurs qui étoient 
venus pour traiter avec les chefs , firent 
les plaintes les plus ameres , de ce qu’on 
avoit pris & brûlé Jafieniecz pendant qu’on 
travailloit à la paix ; mais les Polonois 
répondirent que cette attaque avoit été 
faite fans ordre, & que d’ailleurs elle étoit 
légitime , puifque la paix n’étoit pas en- 
core fignée. Sans nous arrêter à exami- 
ner cette réponfe 9 nous obferverons 
qu’en rapprochant les deux relations, on 
peut conclure que Jafieniecz n’avoit été 
pris que par une lâche trahifon , à laquelle 
Tome Km R 


Digitized by Google 



XXVII. 
Paul db 
Evsdore. 
Cap. 47. 


Trifte ctat 
de la Pomé- 
ranie. ' 

D lu go fs . 
pag. 63$. 

M33- 


tag, 639* 


jS 6 Histoire 

les deux nations participèrent également; 
puifque le continuateur de Dusbourg 
nous apprend que cette place fut prife 
par les Polonois & les Huffites le 1 3 de 
feptembre. Ce contemporain ajoute que 
les Envoyés du Grand-Maître , qui fs trou- 
voient dans le camp des ennemis * firent 
une treve avec eux le même jour , jufqu’à 
la fête de St. André , à condition qu’on 
enverroit de part & d’autre des Commit- 
faires à Brzefc pour ce jour-là, afin de 
faire la paix ou de prolonger la treve. 

Il étoit tems que les ennemis évacuaf- 
fent. la Poméranie ; car il ne reftoit dans 
toute cette province, que quatorze villa- 
ges , qui n’euffent pas été brûlés : encore 
n’avoient-ils évité ce malheur .que parce 
qu’ils étoient fitués dans le voifinage des 
lacs & dans des endroits marécageux, 
qui en rendoient l’accès difficile. Après 
une dévaluation fi générale , les arrnees 
n’avoient pu fubfifter dans les derniers 
tems, qu’à l’aide des convois qui leur 
arrivoient de la Pologne : & l’on peut 
juger quel étoit le fort des prifonniers 
qu’elles emmenoient. Ils étoient nuds & 
mouroient de faim , dit Dlugofs, & fem- 
blables à des fauterelles , apparemment 
par leur maigreur , on les voyoit fouil- 
ler tous les terreins où il y avoit eu des 
légumes , dans l’cfpérance d’y trouver 
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quelques racines. LeCaflellan deCracovie 
ayant licencié l’armée Polonoife , celle 
des Huffites retourna en Bohême ; mais Rusooar. 
Czapko 6c les principaux de fon armée 
fe rendirent à Siradie pour aller recevoir 
les récompenfes , que le Roi leur avoir 
promifes. Elles furent apparemment pro- 
portionnées au mérite que Jagellon leur 
attribuoit ; car il les traita magnifiquement 
pendant quelques jours , 6c leur donna de 
l’argent, des vafes d’or , des fourrures 6c 
des chevaux. Les Huffites avoient cer- 
tainement fervi le Roi à fon gré , ainfi 
que les Polonois, en réduifant en cendres 
tous les villages de la Poméranie; mais 
c’étoient les feuls exploits qu’ils avoient 
faits. Cette armée nombreuse, qui avoit 
échoué devant Choinitz , n’avoit pris 
Dirfchau que par accident , 6c n’avoit ^ 
ofé refier que quatre jours devant Dantzig; 
obligée jufqu’à deux fois de s’éloigner 
de Tauchel, elle ne prit Jafieniecz que 
par trahifon , 6c n’ofa rien entreprendre 
contre les autres places de la Poméranie: 
ainfi il n’y avoit pas de quoi fè glorifier. 

Dlugofs veut excufer les Polonois, en 
difant, qu'ils n’avoient fait tant de maux 
à la Poméranie, que pour fe venger de 
ceux que les Chevaliers avoient faits £ 
la Pologne , 6c je le crois comme lui ; 
mais en même-tems , je fuis perfuadé que 

R » 
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*■ ■ — les Teutonîques n’avoient ravagé la Polo- 

VauVdk S ne » c l ue P our tirer ven g ean ce des maux 
Rusdorf. que lés ennemis avoient faits à la Pruffe 
dans tant d’occafions : c’étoit le malheur 
du tems , & l’ouvrage des foldats effré- 
nés ; mais la trahifon étoit celui des chefs, 
Dlugofs a raifon de dire que les Polonois 
n’avoient rien pris des mœurs desHulHtes : 
ils n’avoient effeftivement pas befoin de 
leçons ; car il femble qu’ils les avoient 
égalés , finonfurpaffés dans cette occafion. 
Caufes de La conduite que tinrent les Chevaliers 
l’inaâion Teutonîques pendant tout ce tems , eft 
lie fort extraordinaire. D’abord le Maréchal 
de l’Ordre eut les plus grands fuccès ; 
puifqu’il affama l’armée ennemie devant 
Choinitz , en lui coupant toute commu* 
nicacion ayec la Pologne : enfuite , dit 
4*. le continuateur de Dusbourg, il quitta 
la pofition de Schwartz wald , d’où il pou* 
voit fauver la Poméranie fans expofer 
fon armée aux rifques d’un combat. D’un 
r jp.Eccard . autre côté , Herman Corner , qui étoit 
tom,z.pag. également contemporain , rapporte, que 
les Teutonîques relièrent dans leur camp 
fans rien faire ; que les garnifons nom- 
breufes qui étoient dans les places , euf- 
fent volontiers fait quelques entreprifer 
contre les ennemis , mais qu’elles n’ofe- 
rent nenrifquer, parce qu’elles voyoient 
que les Chevaliers reftoient dans l’inac- 
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tion : & il ajoute que la renommée 
publioit , que fi les Teutoniques avoient 
attaqué les ennemis , ils auroient certai- Rusdorf, 
oement triomphé en terminant la guerre 
heureufement. Ces deux récits , quoique 
différens , prouvent l’inaâion des Teuto- 
niques ; & il ell à remarquer que dans 
les relations que Dlugofs & Schutz nous 
ont données de cette campagne , il n’y eft 
pas fait mention de l’armée dés Cheva- 
liers ; finon que le premier de ces écri- 
vains nous apprend , que la communica- 
tion de l’armée avec la Pologne , pendant 
le fiege de Choinitz , avoit été totalement 
interceptée : ce qui n’avoit pu fe faire 
que par l’armée du Maréchal. Le filence 
de ces deux derniers écrivains , indique Sc 
prouve même que le Maréchal avoit re- 
paffé la Viftule en quittant la pofition 
de Schtrartz-wald , pour reconduire l’ar- 
mée en Prufle; & comme il n’avoit eu 
jufque-là que des fuccès , & que deux 
contemporains nous apprennent qu’il lui 
eût été aifé d’éloigner les ennemis de la 
Poméranie , il faut chercher dans la fitua- 
tipn de la Pruffe la caufe d’une con- 
duite fi oppofée à celle que les Cheva- 
liers avoient tenue jufqu’alors. 

Autant Jagellon s’étoit rendu odieux 
en s’alliant avec les Hufiites , les plus 
cruels de tous les feftaires qui furent 

R 3 
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jamais , autant ce coup pouvoît être 
Paul^db f une ^ e 4 l’Ordre TeutOnique. Malgré 
Rusdohf. toutes les précautions que le Grand-Maî- 
tre & fon prédéceffeur avoient prifes 
pour .extirper Phéréfie de la Pruffe , elle 
fourmilloit de Huffites, qui n’y étoient 
rien moins que tranquilles. Pendant les an- 
nées i4jo & 1431 il y avoit eu à Thorn 
Cent, Bush, les feenes les pl|is fcandaleufes entre les 
***' 43 » Dominicains & les Curés de la ville 
qui s’excommunioient mutuellement : on 
y avoit prêché publiquement l’erreur, 
ce qui avoit caufé des défordres infinis , 
tant dans le clergé , que dans le peuple. 
On voit bien qu’il s’agiffoit du Huflitif- 
me , quoiqu’il ne foit pas nommé par 
l’auteur que nous fuivons ; & l’on peut 
juger que c’étoient les Curés qui en 
étoient infeôés , puifque nous avons vu 
ailleurs que les Dominicains foûtenoient 
Difftn, r 4, toujours la caufe de PEglife. D’un autre 
* ag ' 2 * s * côté Hartknoch nous apprend , d’après 
le témoignage de Grunow , qu’avant la 
grande guerre qui commença en 1454, 
prefque tous les Pruffiens avoient adopté 
cette héréfie; ainfi l’on ne peut pas 
douter qu’il n’y en eût déjà un nombre 
prodigieux en 1433 > & Pon ne crolt 
rien hafarder , en avançant que plus de 
la moitié des Pruffiens étoient Wiclé- 
fiftes ou Huffites à cette époque. Comme 
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Jagellon , foit par inclination , foit par 
politique, & probablement par ces deux 
motifs réunis , foutenoit ouvertement les Rvsdor ». 
Huffites de la Bohême qui s’étoient ré* 
voltés contre l’autorité légitime, on ne 
peut pas douter qu’il n’ait penfé de 
même à l’égard des Huflites de la Prufle ; 
d’autant que la haine implacable qu’il 
a voit contre l’Ordre Teutonique , lui 
avoit fait faifir , depuis long-tems , tous les 
moyens de lui nuire : ainlt , d’un côté , 
il foutenoit des féditieux contre leur Sou- 
verain , & de l’autre , il ne cherchoit qu’à 
exciter une révolte pour en recueillir 
le fruit. Les Huflites de la Prufle, fe 
flattant de trouver la même protection 
dans le Roi de Pologne que ce Prince 
accordoit aux Bohémiens , dévoient dé- 
tefter le joug de leurs maîtres qui les < 
empêchoient de profefler ouvertement 
leur religion ; d’ailleurs la liberté dont 
les Bohémiens jouifloient par leur révol- 
te , ne pouvoit pas manquer d’infpirer 
aux Prufliens le défir d’y parvenir par les 
mêmes moyens : ainfi il étoit dangereux 
qu’ils ne couruflent aux armes pour fe 
joindre aux Bohémiens qui combattoient 
avec les Polonois , & qu’ils n’excitaflent 
une révolte, d’autant plus dangereufe, 
qu’elle eût été plus générale à caufe de 
leur grand nombre. Les hifloriens ne nous 
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ayant rien tranfmis à ce fu jet , ces conjec- 
tures font tirées de la lituation des cho- 
fes ; mais elles me paroilfent 11 naturelles 
que je ne crois pas qu’on puiffe les 
contredire avec avantage : ainfi elles nous 
indiquent la raifon qui avoit engagé le 
Grand-Maître à abandonner la Poméra- 
nie à la merci de Tes ennemis , en fai- 
fant revenir l’armée en Pruffe, foit pour 
étouffer une révolte déjà commencée , 
ou pour prévenir celle qu’il prévoyoit de- 
voir éclater. On doit d’autant moins ré- 
pugner à fe livrer à cette idée, que 
nous avons vu à-peu-près la même chofe 
en 1411, où le Grand-Maître fut con- 
traint de ligner une paix ruineufe pour 
prévenir la révolte de fes fujets. Quand 
on porte un œil attentif fur les diffé- 
rentes périodes de l’hiftoire de ce tems- 
là , on trouve que les fondemens de la 
grande révolution que nous verrons arri- 
ver en Pruffe , furent pofés par le Grand- 
Maître de Plauen ; que Jagellon les affer- 
mit en recueillant St en favorifant les 
apoflats de la Pruffe, bien plus encore 
en s’alliant ouvertement avec les Huffi- 
tes; que l’édifice commença à prendre 
forme lors de la confédération dont 
nous rendrons compte en fon lieu; & 
qu’enfin les Polonois y mirent le com- 
ble en faifant éciatei la grande révolte 
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qui boûleverfa la Prufle d’une maniéré 
fi terrible : d’où l’on peut conclure que 
ce ne fut qu’en fomentant l’héréfie que Rv»dom. 

} es Polonois vinrent enfin à bout de 
eurs projets deftruéteurs ( 1 Le filence 
profond que les hiftoriens gardent fur 
le fond de cette affaire, dont ils ne rap- 
portent que le réfultat , ne doit pas 
étonner , parce qu’ils avoient de bonnes 
raifons pour fe taire. Il étoit de l’intérét 
de la Pologne que les écrivains ne dé- 
voilafient pas des menées fourdes qui ne 
lui faifoient point honneur : ainfifuand 
Dlugofs, forcé par la trop grande pu- 
blicité du fait , avoue que Jagellon avoit 
armé les Huflîtes contre l’Ordre Teuto- 


(I) On trouvera peut-être extraordinaire , qu’en 
recherchant la caufe des malheurs de la Prude « 
nous Us attribuions tantôt 4 Phéréfie , tantôt 4 la 
foiblefle des Grands- Maîtres de à la divifion des 
Chevaliers , & d’autres fois â l’ambition des grandes 
villes, Sc fur-tout de celle de Dantzig; mais il n’y 
a rien de contradictoire en cela, parce que plufieurs 
caufes peuvent concourir 4 produire le même évé- , 
nement: d’ailleurs ces chofes ne font pas étrangères ' 
entre elles. Rien n’eft plus propre à occafionner la 
divifion dans un Etat , que l'introdu&ion de l’héré- 
fie ; i’elprit de parti tend toujours à s'élever aux 
dépens de celui qui lui eft oppofé : & ft nous 
croyons fur des conjeâurcs , mais très-vraifen bla- 
bles, que les Potonois ont attifé le feu de la dif- 
corde en Prufle , c’efi que nous verrons , que toujours 
de mauvaife foi dans Tezécucion des traités, ils 
ne balancèrent pas 4 fe joindre aux Prufficns lorC» 
Qu’ils levèrent l’étendard de la révolte. 
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' i rM nique il n’a eu garde de nous apprendre 
^ s *étoit ligué avec eux contre tous 
Kv5&orf. les Allemands ; parce qu’il pouvoit ef- 
pérer que cette alliance, qui n’avoit. pas 
eu de fuites marquées , pourrait être un 
jour oubliée. Quant à Schutz & aux au* 
très écrivains Pruffiens, tous proteftans., 
on fent 'bien qu’ils n’avoient garde de* 
nous fournir une nouvelle preuve des 
dangers que court un Etat , lorsqu’une 
feéle nouvelle parvient à y prendre pied : 
ainfi , je le répété , leur filence ne doit 
pas <W tout furprendre. 

Treve de Eimiite de la convention qui avoit 

douze ans. f a j te f ur i es ru ines de Jafieniecz , 
gap?f ) 7 " sb ' les Commiflaires du Grand-Maître & du 
Roi fe rendirent à Brzefc pour la fête 
de Sr. Attiré, & ne purent convenir de 
rien , pas même d’une prolongation de 
treve; mais les conférences fe renouè- 
rent quelque tems après , & l’on fit une 
treve pour douze ans à Lencici. En 
voici les principaux articles , tirés de 
l’aéte que le Roi donna au Grand-Maî- 
tre; car pour celui que Rufdorf donna 
à Jagellon , il n’ell pas parvenu jufqu’à 
nous, 

Coâ . Toi , i Q . 11 y aura entre le Roi , fes en- 

ITix'lTg. fans 9 le royaume de Pologne , Sigif- 
mond Grand-Duc de Lithuanie , Semo- 
vith , Cafimir f Wlothco & Bolco Ducs 
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de Mafovie (1), & le Grand - Maître ' 

Paul de Rufdorf , Izyfio de Rutenberg b»ui •» 
Maître de Livonie , & Eberhard de Rv»o»»* 
Zamzhem ou Saunsheim Maître d’Alle- 
magne, & leurs alliés refpe&ifs , une 
treve qui durera douze années confécu- 
tives, à compter du jour de Noël iuivant. 
a w . Des Commiffaires nommés de part 
& d autre, s’affembleront à Slusko ou 
Slonsk , le jour de la Nativité de la Ste. 

Vierge de l’année fuivante, pour tra- 
vailler à convertir cette treve en une 
paix perpétuelle, jo. Tant cjue la paix 
ne fera pas faite , chaque partie demeu- 
rera en poffeffion de ce qu’elle a con- 
quis pendant la, guerre ; de maniéré 
qu’Arenfwald demeurera à la Pologne, 
ainfi que la fuzeraineîé des terres des 
Seigneurs de Wedel , & que l’Ordre 
confervera la pofTeffion de Neffaw ôc 
du cours de la Viftule : ( il les avoit 
repris dans la derniere expédition ). 

4 0 . Toutes les places brûlées par les 
Polanois refteront dans une efpece de 
neutralité, tant que ta treve durera , & 
ne pourront être fortifiées par aucune 
des deux parties. 5*. Les limites entre 
les terres de l’Ordre & celles des Ducs 
de Mafovie & de Stolpe, demeureront 


il) Wlôthco le Jolco, c’eft WltdiflM * Boleflu. 
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pendant la treve telles qu’elles étaient 
P^ui, 1 de avant * a guerre. Par les articles 6 & 7, 
IIusdorf. le Grand - Maître devoit biffer jouir 
l’Archevêque de Gnefne & les autres 
eccléfiaftiques du royaume -, des biens 
qu’ils avoient dans les Etats de l’Ordre, 
comme, iis les avoient poffédés avant la 
guerre. 8°. L Ordre Teutonique renori- 
çoit à. l’alliance qu’il avoit faite avec le 
Duc Suitrigellon , & promettoit de ne 
le plus affifter. En conséquence le Grand- 
Maître s’obligeoit de faire remettre aux 
Commiffaires que le Roi enverroit à 
Raczianfc,la veille de la Circoncifion , 
le traité qu’il avoit fait' avec Suitrigel- 
lon, c’eft-à-dire, l’afte que ce Prince 
' lui avoit donné; & le Roi s’obligeoit 
en revanche, de faire rendre en même- 
tems aux envoyés du Grand - Maître 9 
le double de ce traité, qu’il avoit donné 
à Suitrigellon. On eft étonné de voir 
que cette chartre fe trouvoit entre les 
mains du Roi de Pologne : Jagellon au- 
* toit -il été le dépolîtaire d’un aôe que 
le Grand Maître n’avoit fait qu’à fa fol- 
licitation? ou l’auroit-on trouvé parmi 
les papiers du Grand Duc, lorfqu’il fut 
obligé d’abandonner la Lithuanie ? C’eft 
fur quoi l’on ne peut pas prononcer. 
9 0 . Le Roi s’engageoit d’obliger Sigif- 
mond, Grand* Duc de Lithuanie, à ot> 
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ferver la préfeme treve , & à la confir- ST* Tl 
mer par un a&e authentique que le Roi 
feroit remettre au Grand • Maître à la Ruiduiv. 
fête de la Nativité fuivante : & en re- 
vanche le Grand-Maître s’obligeoit de 
faire remettre au Roi dans le même 
tems , un a&e femblable du Maître de 
Livonie. L’article 1 1 regardoit les malfai- 
teurs qui pourroient fe réfugier dans les 
états refpe&ifs, u®. Aucune des parties 
contractantes ne devoit donner afyle , ni 
permettre le paifage aux ennemis , ou à 
ceux qui pourroient exciter des troubles 
dans les Etats de l’autre. tj°. Si les fu- 
jets de quelqu’une des puiflances contrac- 
tantes commetroient des défordres dans 
les Etats de l’autre , la treve ne dévo t 
pas être cenfée rompue ; & l’on régla 
la manière dont on devoit réprimer de 
pareils excès. Les quatre articles fuivans 
regardent la liberté du commerce ôt les 
impôts, j 8°. On devoit laifïèr fubfifter 
pendant la treve, le pont établi fur la 
Dribentz dans les environs d’Okezeth. 

1 9®. Le Grand - Maître avoit le choix 
de détruire la digue du moulin de Lu- 
bifch avec le moulin même, pour lait» 

<er un libre cours à la Dribentz, ou de 
céder la moitié des revenus de ce mou- 
lin au Roi pour le tems de là treve, 
moyennant qu’il payât la moitié de» 
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^ frais de conftruétion. io°. Les parties 
Paul^h P r omettoient d’obferver cette treve fi 
Rusdorf. fidèlement, qu’elles s’oblgeoient de n’é- 
couter ni le Pape, ni l’Empereur , ni au- 
cun Roi , ni aucune affemblée eccléfiaf- 
tique légitime, c’eft-à*dire , le Concile, 
s’ils vouloient les engager à la rorrjpre. 
üi*. Le Roi & le Grand- Maître s’obli- 
' ^ geoient de donner à leurs fujets refpec- 

tifs des lettres d’afïurance par lefquellee 
non - feulement ils leur permettroient , 
mais même leur ordonneroient de ne 
pas obéir s’ils vouloient rompre ladite 
treve , qui fut conclue, à Lencici , le 
mardi d’après la Ste. Lucie, c’efb à-dire, 
le 15 de décembre de l’an 1433. Cet 
afte du Roi de Pologne , car nous avons 
dit que nous n’avions pas le double fait 
par le Grand*Maître, eft muni de qua- 
tre-vingt treize fceaux, tant des Préiats, 
que des Seigneurs , &. des villes du 
royaume de Pologne, 

I*Empe- L’Empereur fulmina contre ce traité, 
^ouve^ îf ^ 0US P r ^ texte 9 ue l’ ar ticle 20 étoit inju- 
trevc!* a rieux à la Majefté Impériale; mais en 
Cont.Dush effet parce qu’il étoit fâché que le Grand- 
€ap ' * 8 ' Maître fe fût mis hors d’état de tenir 
en échec le Roi de Pologne , qui foute- 
noit ouvertement fes fujets rebelles de 
la Bohême. En conséquence, Sigifmond 
écrivit au Grand-Maître, & lui envoya 
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des AmbafTadeurs pour lui ordonner de 
rompre cette treve qu’il nommoit hon- p^ 1 p* 
teufe , fcandaleule & nuifible , lui en- Rusdoiu, 
joignant ë’affifter le Duc Suitrigellon , à 
qui , diioit-il , il vouloir lui-même en- 
voyer du fecours , ainfi que beaucoup 
d'autres Princes. Comme le Grand-Maî- 
tre jugea qu’il ne pourroit rompre cette 
treve fans manquer à la bonne foi avec 
laquelle il avoit promis fi folemnelle- 
ment de la garder , il envoya à l’Empe- 
reur Jean de Pommersheim Comman- 
deur de Reden , pour lui faire part des 
raifons qui l’avoient déterminé à faire 
ce traité. Sigifmond ne s’étant pas rendu 
aux raifons du Grand - Maître , celui-ci 
lui envoya une fécondé fois le même 
Jean de Pomntersheim avec Henri de 
Plauen , Grand -Hofpitalier & Comman- 
deur d’Elbing, en qualité d’Ambafla- 
deurs , pour lui expofer de nouveau , 
l’ob igation où il fe trouvoit de garder 
la -treve, & les anxiétés infupportables 
qui l’y forçoient (1). Ce font les termes 


0) O ' lit tnietûtes $ mais il eft évident que c'eft 
line faute d’imyrefTion , & qu'il faut lire anxictatet • 
On i e doit pas inférer de ce partage, que le Grand- 
M-îcre ne garda la treve que parce qu'il étoil hort 
d'état de la ro,« prej car l'auteur dit, tn parlant de 
h première anibadade envoyée à l'Empereur : Cum 
ûutem hi jufmodi faderis cafflatlo Dowinit & fubditi » 
torum grayis vider ctur , 6’ ilheita prafirtim, eut n 
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; ' du continuateur de Dusbourg , qui fut 

xxvii. employé dans cette affaire; ils font re* 
Rusdorf. marquables en ce qu ils le rapportent à 
ce que nous avons dit plus haut des in- 
quiétudes que les Pruffiens donnoient au 
Grand-Maître. Cette Ambaffade n’ayant 
pas fait plus d’effet que la première 9 
Rufdorf prit le parti d’en envoyer une 
troifieme, qüi fut composée du Com- 
mandeur dè Chriftbourg & Trappier de 
l’Ordre, nommé Canitzen, de Sigifmond 
Wapels Chevalier & Gentilhomme Pruf- 
fien , & de Jean Sterz Bourguemaître de 
Culm , auxquels on joignit un Secré- 
taire qui, félon toute apparence, a été 
le continuateur de Dusbourg; car cét 
, écrivain rapporte, que pour ne pas tom- 
ber entre les mains des Huilites, les Am* 
baffadeurs furent obligés de paffer par le 
Brandebourg , la Saxe , la Mifnie , la 
Thuringe , la Franconie , la Bavière ÔC 
l’Autriche , avant de pouvoir fe rendre 
à Presbourg, où étoit l’Empereur; & il 
ajoute qu’en paffant à Nuremberg, il 
avoir vu avec les Ambaffadeurs * les 
faintes reliques qu’on y conferve. L’écri- 
vain termine fon ouvrage par l’énumé- 


Jub bono fi Set & honoris fe ad has treugns invio - 
labiliter & fine dolo obftrvandas firiSiJfimè obliga • 
runt t AmbaJJiatam ad Imperialtm Majefiattm fuaa% 
ordinatunt , &c. JLoc. cil. 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonïque. 401 
ration de ces reliques , & ne nous ap- 
prend pas quel fut le fuccès de cette p^ v L ir ,', B 
nouvelle Ambaffade ; mais il eft certain Rvsooar. 
que toutes les follicitations de l’Empe- 
reur ne purent engager le Grand-Maître 
à manquer aux engagemens qu’il a voit 
pris avec la Pologne. 

Le Maître devLivonie prit à la vérité 
un parti different ; mais on ne peut pas 
l’accufer d’infidélité, puisqu’il n’a voit pas 
contracté les mêmes obligations. Le Roi 
6c le Grand - Maître avoient compris 
dans la treve , l’un le Grand-Duc de 
Lithuanie , & l’autre le Maître de Li- 
vonie ; mais otr avoit été bien perfuadé 
que leur cotifentement étoit néceffgire , 
puifqu’on avoit ftipulé par l’article 9 , que 
l’un 6c l’autre donneroient un a été dp 
confirmation pour le 8 du mois de fep- 
tembre de l’année fuivante. Effeétive- 
ment , les Grands - Ducs de Lithuanie 
étoient des Princes puiffans qui agiffoient 
fouvent indépendamment de la Pologne » 
quoiqu’ils lui fuffent fournis ; & les Maî- 
tres de Livonie , quoique dépendans des 
Grand-Maîtres comme Religieux , avoient 
eu de tout tems le droit de faire la paix 
& la guerre fans les confulter, parce 
que les intérêts de la province qui leur 
étoit confiée , étoient fouvent différens 
de ceux de I4 Prude. Cette vérité eft 
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xxvii attc ^ e P ar tous ^ es traités , où les Maî- 

Paul de tres de Livonie contra&ent pour eux- 
Rüsdorf. mêmes , fans qu’on y rencontre jamais 
le nom du Grand -Maître. On dira que 
•c’étoit un vice dans l’Ordre , & j’en 
conviens ; mais il exiftoit & il étoit 
connu des Polonois , de même que du 
Grand-Maître : âinfi ils »’a voient pu avoir 
la prétention de lier le Maître de Livonie 
malgré lui. Non-feulement le Maître de 
Livonie, mais celui d’Allemagne, moins 
puiffant que lui , étoit indépendant auffi 
du Grand - Maître , pour ce qui regar- 
doit la paix ou la guerre. Nous en avons 
une preuve convaincante dans le traité 
de Brzefc de l’an 1436, dont nous par- 
lerons en fon lieu , où l’on fiipula f 
que le Grand - Maître feroit tous fes 
efforts pour engager le Maître d’Alle- 
magne à fceller cette paix de fon grand 
fceau dans l’intervalle d’un an ; & fi le- 
dit Maître d’Allemagne s’y refufoit &c 
fe lioit avec quelque Prince pour faire 
la guerre à la Pologne, le Grand-Maî- 
tre & l’Ordre entier , tant en Pruffe qu’en 
Lithuanie , promettoient fur leur honneur 
de ne l’aflifter ni direâement , ni indi- 
reôement : & fi on pouvoir prouver 
qu’ils lui euffent donné quelque afiiftan- 
ce , ils confentoient que leurs fujets fuf- 
fent déliés du ferment de fidélité, jufqu’à 
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ce qu’ils euffent pris le parti d’obferver 
U préfente paix. Cet article 4 x de la 
paix de Brzefc prouve inconteftabîement 
que les Polonois regardoient le Maître 
d’Allemagne comme indépendant pour 
ce qui regardoit la paix & la guerre , 
& la moitié des aéles que contient le cin- 
quième tome du Code diplomatique de la 
Pologne, prouve que le Maître de Livonie 
Tétoit tout autant ; ainfi il lui étoit libre 
d’accepter la treve ou de la refufer : & 
comme on ignore fi ce fut lui ou le 
Grand-Duc qui refufa le premier d’ob- 
ferver la treve entre la Livonie & la 
Lithuanie , nous ne fommes pas auto- 
risés à l’abfoudre ou à le blâmer. D’ail- 
leurs le long délai qu’on avoit donné 
au Grand - Duc & au Maître de Livo- 
nie, pour fe décider (ur l'acceptation de 
la treve, prouve que le Roi & le Grand- 
Maître n’avoient pas beaucoup d’em- 
preffement de voir terminer la guerre 
entre ces*deux Etats : ainfi elle continua 
pendant plufieurs années , comme nous 
le dirons , après avoir rapporté d’autres 
événemens. 

Pendant le carême fuivant le Roi de 
Pologne affembla une diere à Corczin , 
d’où il envoya de nouveaux Ambaffadeurs 
au Concile de Bafle pour prévenir les 
effets des terribles plainte? que l’Empe- 
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reur &les Teufoniques avoient faites 
PkvL 1 »* contre 1“* » au <ujet de fes liaifons 
RutDORF. avec les Huflites. Avant de partir , Sbi- 
gnée , Evêque de Cracovie , qui devoit 
être de l’Ambaflade , dit au Roi en plein 
Confeil , qu’il acceptoit la commiflion 
dont on le chargeoit , mais qu’étant 
réfolu de ne jamais altérer la vérité , 
il étoit embarrafTé de répondre à plu* 
fleurs points fur lefquels on pourroit 
l’interroger, 6c il partit de* là pour re- 
P rocher à Jagellon , qu’il paffoit une 
/rf. partie des nuits dans la crapule; qu’il 
fe faifoit dire la meffe vers le déclin du 
jbur; qu’il écrafoit les monafteres où il 
logeoit , par la grande dépenfe qu’il occa- 
fionnoit & le défordre qui régnoit dans 
la nombreufe cour qu’il traînoit à fa 
fuite; qu’il altéroit la monnoie contre 
les loix portées par fes prédécelTeurs ÔC 
par lui-même; que les veuves 6c les 
orphelins fuivoient fa cour fans pouvoir 
l’approcher ; & que s’ils y parvenoient, 
il ne décidoit pas leurs caufes ; que par 
avarice il dépouilloit fes fujets de leurs 
biens , fans qu’ils eulTent été convaincus 9 
( il montroit plulieurs de ces malheureux 
qui fe trouvoient dans l’afïemblée ) : 6c 
enfin il lui reprocha qu’il paroifToit vou- 
loir réduire le royaume en fervitude pât 
i’abus qu’il faifoit d’un certain ufage 
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Sbignée finit par dire au Roi qu’il l’avoit 
déjà averti dé fes défauts , d’abord en 
particulier , enfuite devant des témoins , ïUsnoxs. 
& que comme il ne comptoit plus le 
retrouver en vie à fon retour de Balle , 
à caufe de fon grand âge, il l’en aver- 
tiffoit publiquement pour fon falut , & 
le conjuroit de fe corriger, ainfi que de 
renoncer à fes anciennes fuperftkîons , 
dont il rougiroit de faire le détail C 1 )• 

Après avoir bien pleuré , le Roi fe fâcha 
contre Sbignée , & lui dit , que l’Ar- 
chevêque de Gnefne & d’autres Evê- 
ques étant préfens , ce n’étoit pas à lui 
à le reprendre fans leur confentement ; 
mais toute l’affemblée fe leva en criant 
que tout le monde penfoit comme l’E- 
vêque de Cracovie , ce qui fut caufe 
que le Roi fortit du Confeil en jeftant 
les hauts cris. Cependant Jagellon par- Tag. 6+t' 
donna à Sbignée , qui partit pour le Con- 
cile, & il fit plus, car il ordonna, dit 
Dlugofs , de rendre les biens aux mo- 
nafteres St aux particuliers qui avoient 
été opprimés ; il les rétablit dans leurs 
Anciens droits , & fit cefiér de battre de 
la mauvaife monnoie. 

(1) Quelques mois auparavant, Jagellon avoit déjà 
été vivement repris par l’Evêque de Cracovie , parce 
qu'il avoit donné des audiences fecretes â un Prêtre 
nullité qui lui avoit été envoyé par un célébré aûiQ- 
loguc de 1 a Bohême* Dîugoft pag, 639* 
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-* 1 La leçon que le Roi avoit reçue de 

Paul* de l’Ev'êque de Cracovie , fut prefque un 
R.us*orf. des derniers événement de fa vie. Ce 
Jageiïon d * ^ r ' nce s’étant rendu à Medica fut faifi 
Dhigùfi. de froid, en s’amufant trop long- tems 
fîf.’ 6S ° & ^ enten ^re chanter un roflîgnol : de- là 
1434. il fut à Groedck , où il tomba malade ÔC 
mourut le 13 de mai de l’an 1434, dans 
la quatre- vingt-fîxieme année de fon âge , 
1 *ag. 2 s», fuivant le calcul de Schutz. On fe doute 
bien que tous les écrivains qui ont parlé 
de la Pologne , ont voulu tracer le por- 
trait de Jagellon ; & l’on peut remarquer, 
que celui que Dlugofs en a fait , 6c 
qu’on peut regarder comme original, puif- 
qu’il a fervi de modèle à tous les autres , eft 

I prefque toujours en contradiction avec ce 
Hîfl. gin. qu’il a dit auparavant. Mr. dq Solignac, 
de y ol. tam. écrivain moderne, commence ainfi l’élo- 

.fag.ajt. ge c j fi Jagellon : L’honneur & la probi- 
té , la candeur & la bonne foi ctoient 
la bafe & le fond de fon caractère , &c. 

II ne falloit y ajouter que deux mots 
pour en faire le modèle d’un héros par- 
fait ; mais malheureufement il femble 
qu’on fera obligé d’effacer tous ces traits', 
quand l’hiftoire de là Pologne fera appro- 
fondie. A ne juger que de ce qui a rap- 
port à l’Ordre Teutonique , on trouvera 
que Jagellon étoit un Prince foible qui 
n’a pas fu employer les forces dont il 
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difpofoit ; qu’à la vérité il fuppléoit à 
ce défaut par fa politique, mais que 
cette politique étoit vicieufe , puisqu’elle Rusdom. 
ne connoifloit d’autres moyens que la 
mauvaiSe foi : & l’on a vu que ce Prince 
l’a employée fi confiamment contre les 
Chevaliers Teutoniques , pendant tout le 
cours de fon régné, qu'on ne peut pas 
douter qu’elle n’ait été la baft & U 
fond, dt fon caracltrc, A ce vice capi- 
tal , Jagellon joignoit un mélange de bon* 
nés & de mauvaifes qualités , dont le dé- 
tail n’appartient point à cet ouvrage : 
ainfi nous nous contenterons d’obferver 
que , malgré que ce Prince eut converti 
les Lithuaniens & fait beaucoup de fon- 
dations pieufes , il eft apparent qu’il étoit 
bien éloigné du véritable efprit du Chrif- 
tianifme qu’il avoit embrafle , puifqu’il 
étoit très-fuperftitieux ; & fi l’on con- 
fidere la conduite qu’il tint à l’égard dec 
- Huffites , on conviendra que s’il n’avoit 
pas du penchant pour leurs principes , 
il faifoit au moins* céder les intérêts de 
la religion à ceux de fa politique. Ce- 
pendant il paroît que tout fut réparé 
dans fes derniers momens ; car Dlugofs 
nous apprend que fa fin fut très-édifian- 
te » ce Prince s’étant confeffé plufieurs 
fois pendant fa maladie, ayant reçu tous 
les facremens de l’Eglife , & ayant ré; 
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pété Couvent le fymbole des Apôtres, 
Paul* de P rot eftant qu’il- vouloit vivre & mourir 
Rusdorf. dans U foi catholique. 

Uiadiflu Jagellon avoit à peine fermé les yeux, 
luifuccede. q U ’ii f e forma un parti pour empêcher le 
M14* couronnement de fon fils. La Reine, qui 
pa^ l 66^& avo ^ l es P^ US viv es inquiétudes , qu’on 
ne prît le prétexte de fa conduite pafféç 
pour exclure fes enfans du trône, en* 
voya un courier à Sbignée , Evêque de 
‘Cracovie, qui s’étoit mis en chemin pour 
Bâfle. Sbignée revint fur fes pas avec 
beaucoup de diligence , & parvint par 
fa prudence à faire couronner Uladiflas, 
Rainé des fils de Jagellon. CotMMe ce 
Prince étoit mineur , il fallut pourvoir 
au gouvernement de l’Etat ; mais les 
Grands ne purent s’accorder fur le choix 
d’un régent , & l’on convint d’en nom- 
mer autant qu’il y avoit de provinces 
dans le royaume : fyflême dangereux 
qui ne pouvoit être imaginé que par 
une nation jaloufe de fa liberté. 

La minorité du Roi rendoit la paix 
néceflaire aux Polonois , & l’on ne peut 
guère douter que le grand âge de Jagellon 
n eût contribué à leur faire figner une 
treve de douze ans l’année précédente; 
mais cette paix étoit encore plus nécef- 
faire au Grand-Maître : malgré cela on 
ne réuf&t pas à la conclure à la fête de 

la 
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la Nativité de la Ste. Vierge , époque ^ 

fixée par le traité de Lencici pour tra- d* 

vailler à cet ouvrage falutaire : cepen- Kusdom. 
dant on ne perdit pas ce projet de vue, 

& l’on convint de s’afTembler l’année 
fuivante ; mais ce ne fut qu’après avoir 
tait plufieurs autres tentatives , qu’on par» 
vint à régler définitivement les intérêts 
des deux PuifTances. Selon Schutz , le p ag , 2Sm 6 
Grand-Maître 6 c les Chevaliers étoient fit* 
bien éloignés de fentir combien la paix 
leur étoit nécefifaire : c’étoient eux , dit- 
il , qui avoient engagé fous main l’Em- 
pereur à défendre aux Prufliens de garder 
la treve, & le Grand-Maître avoit ordon- 
né de prendre les armes , lorfqu’il avoit 
vu que la Pologne avoit un Roi mineur;' 
mais les Etats s’y étant oppofés, il fut 
contraint de renoncer à fon projet. Schutz 
tient fans contredit le premier rang entre 
les écrivains de la PrufTe ; mais fbit qu’il 
fe fût laififé perfuader par les clameurs 
des.Prufliens révoltés contre leurs maîtres , 
ou qu’il ait voulu les excufer , il eft vi- 
fible qu’à mefure qu’on approche de la 
grande révolution de la Pruffe, il cher- 
che toujours plus à noicir les Teutoniques. 

Ainfi fon témoignage ne peut pas fe 
foutenir dans la balance contre celui du 
continuateur de Düsbourg , qui avoir Cap. 49. 
été à là’ fuite dé la troifieme ambafiàde 
Tome r. S 
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du Grand-Maître à l'Empereur, comme 
j» AW t di nous l’avons déjà dit , & qui rapporte t 
Rusdom. que non -feulement les Pruffiens , mais 
aufli leurs Maîtres , c’eft-à-dire , les Che- 
valiers Teuroniques , avoient jugé qu’ils 
ne pouvoient rompre la treve, comme 
l’Empereur les en follicitoit, parce qu’ils 
s’étoient engagés fur leur honneur & de 
bonne foi , à l’obferver fidèlement & 
fans fraude (1). Comme la treve avoit 
été conclue le 1 5 de décembre de l’an 
143 j , & que ce témoin oculaire nous 
apprend que le Grand-Maître, fermement 
réfolu de la garder, avoit envoyé jufqu’à 
trois fois des Ambafifadeurs à l’Empereur 
pour le faire changer de fentimcnt , il 
eft probable que la troifieme de ces. am- 
baifades peut bien n’avoir eu lieu qu’en 
1433, qui eft l’époque où Schutz prétend 
sue le Grand-Maître eût rompu la treve, 
» les Prufiiens ne s’y fufifent oppofés (1)» 

— - ■*— .i. ■■A. I mmmm 

(i) Oo me rapport* pat le texte , parce ^ob !c 
trouve dans la note penuideme* 

(a) Nous avons déjà dit f d’après le continuateur 
ée Dusbourg, quels détoura les Ambafladeuts avoient 
été obligés de Caire , pour ,évitet de tomber' entre 
les mains des Huflites, qui infeftoient l’Allemagne t 
uînfi en calculant là longueur du vpy âge , le fëjoue 
eue les Ambadadeurs purent faire U cour de 
1 Empereur pour tâcher de l’engager à .changer de 
(ennnient , ét le tems qu’il fallut à l’Ordre peur dé* 
libérer & fe réfoudre à envoyer une. nouvelle A m " 
ballade , on voit qu’il elt très- probable qui Ig dtt* 
rôtie- eu lieu qu’eà 141 
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Si l’on coniîdere l’intérieur de la PruiTe , SS^S9 
on ne peut pas imaginer , à moins de xxv »- 
Aippofer que le Grand-Maître & fon RoÎdorp* 
Confeil étoient privés de fens , qu’ils ‘ situation 
aient pu concevoir le projet de rompre in,<rieu « , « 
avec la Pologne. Au mois de janvier de 
lan 1454 • I® Grand-Maître avoit été 
forcé par les Notables de la Pruffe , ou 
fi l’on veut par le$ Etats qu’il avoir affem- 
blés à Elbing, de faire une ordonnance, Sehuti. t> 
qui prouve ce que nous avons dit plus * s> ' 
haut; {avoir, que profitant des divifions 
qu’il y avoit, tant dans l’Ordre que dans 
le peuple, les Pruffiens travailloient vifi- 
®^ ment * Se rendre indépendant , en fai- 
fiuant toutes les occafions que leur four- 
niffoient les malheurs de l’Ordre, pour 
■étendre leur autorité à (es dépens. Il faut 
convenir que cette efpece d’anarchie , qui 
etoit la fuite de raffoibliffement de l’auto- 
Souveraine, donnoit occafion à beau- 
coup de défordres ; & que par conséquent 
les Pruffiens avoient fouvent lieu de fe 
plaindre des- excès en toutgenre , que des 
perfonnesde l’Ordre fe permettoient, parce 
qu elles comptaient fur l’impunité : quel- 
gués articles tirés de l’ordonnance, faite 4 
filbingle 14 de janvier 1,454 , nous fourni- 
ïont la preuve de l’un & de l’autre. Il étoit 
f%:K ^ ^rere de l’Ordre ne pourroit 
|e faite jufliçe d’un citoyen» coqtre lequel 
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il auroit quelque prétention , mais qu'il 
pieuL oe Revoit 1* demander au juge compétent : il 
Kvsboxf. étoit défendu aux perfonnes de l’Ordre 
de faire le commerce : & enfin il étoit or- 
, donné qu’on ne pourroit punir perfonne, 
de quelque condition qu’il fût , foit cor- 
porellement , foit par la perte de fes. 
biens , fans que la caufe eût été examinée 
juridiquement. Si ces trois articles indi- 
quent qu’il y a voit eu des abus , en voici 
d’autres qui prouvent combien les Pruf- 
liens avoient déjà pris fur l’autorité fou- 
veraine, & quelle devoit être la fitua- 
tion du Grand-Maître , qui n’ofoit leur 
réfifter , dans la crainte de voir éclorre 
de pins grands malheurs. Tout le grain 
devoit être expofé en vente fur les mar- 
chés» fans que les Commandeurs pulfent 
en tirer dire&ement pour fournir les mà- 
gafins. Les marchands dévoient être 
exempts de tout droit par mer & par 
terre. Les chevaux étrangers qu’on em- 
snenoit en PruflTe, ne pouvoient pafifer 
plus d’une demi -journée & une nuit, 
dans les fortereflfes où les Commandeurs 
pouvoient en acheter pour leur ufâge : , 
mais non pas les revendre. En voilà allez 
pour faire voir que les prétentions dés 
ïùjets ne tendoient à rien moins qu’à 
maîtrifer l’Ordre même. On peut encore 
f*g. an. juger pat un paŒigede Schutz , que les 
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villes s’étoient arrogé le droit de joindre 
aux ambaffades que le Grand-Maître en- p^ul^db 
voyoit, des perfonnes qui étoiept dans Rvsdoxs. 
leurs intérêts : car nous avons vu que Jean 
Sterz, Bourguemaître deCulm , étoit un 
des trois AmbafTadeurs que l’Ordre avoit 
envoyés en dernier li.eu à l’Empereur Sigif. 
tnond ; 6c cet écrivain nous apprend que 
le Grand-Maître fit emprifonner le même 
Sterz, parce que dans une conférence 
avec les Polonois, il avoit tenu des propos 
contre l’Ordre. D’après ces différentes 
indications , on peut conclure qu'il y 
avoit une grande fermentation dans la 
Prude , comme nous l’avons dit en par- 
lant des motifs qui avoient empêché le 
Grand-Maître de profiter de fes avanta- 
ges , quand les Polonois 6c les Huflites ra- 
vageoient impitoyablement la Poméranie. 

Après avoir vu la fâcheufe fïtuation Afcir** 4c 
de la Prude, nous allons jetter un coup- I ‘ lvwu ** 
d’œil fur les événemens , qui s’étoient 
pades en Livonie ; mais cette période 
de l'hidoire eft fi embrouillée, qu’il eft 
difficile de démêler la vérité. Herman Ap.Ecuri. 
Corner , qui étoit contemporain, rap- pas ' ‘ Jt *’ 
porte que Pan 1 43 x , le Duc Suitrigellon , 
aidé des Livoniens , remporta une vic- 
toire fur Sigifmond , Grand-Duc de Li- 
thuanie, dont les écrivains Polonois 6c 
Lithuaniens ne parlent pas ; 6c en revan- 

S3 


Digitized by Go : 



■ • 4*4 # H I S TOI RE 

" xxvîi c .^ e * cs * cr ’ va * ns de Livonie ne dîfent 
Paul db r i cn de 1* bataille d’Ofmiana , qui doit 
Rüsborf. avoir eu lieu la même année , fui van t 
Gadtbufch le rapport de Diugofs & de Kojalowicz, 
liv. p. & où Suitrigellon , aidé des Livoniens , 
^ ut battu & perdit dix mille hommes dans 
5c ojalpàg. le combat , & quatre mille prifonniers. 
*«. Les écrivains Polonois 6c Lithuaniens 
rapportent encore , que le Maître de 
Livonie fit une entreprife contre la Li- 
thuanie en 1434, & que s’étant enga- 
gé avec Ton armée dans les forêts de U 
Samogitie , les habitans firent de grands 
abattis , & l’attaquerent : prefque toute 
l’armée de Livonie y périt ou fut faite 
prifonniere; le Maître de Livonie , qui 
étoit bleffé , s’échappa à peine des mains 
des Samogites ; & fept bannières , prifes 
aux Teu toniques, furent tranfportées dans 
l’églife cathédrale de Vilna , comme une 
marque de cette viétoire , dont les écri- 
Gaitbufch. vains Livoniens ne difent cependant pas 
r* 8 > 4- un mot> Ceux-ci , à leur tour , rapportent 
encore des événemens fur lefquels les 
Polonois fit les Lithuaniens gardent le 
"Amit. p. filence : félon eux , Cyflé de Rutenberg 
* 3 Schurtifl. a y ant reçu différens fecours de la Gueldre 
tn- **■ & de la 'Weftphalie, affembla toutes les 

pat' b g{ C % forces de la Livonie en 1434 ( 1 ), St 

Af> 4 H ■■■ —Ml 

( 1 ) Les Commandeurs, dit oo , «votent été taxés 
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Ht une irruption en Lithuanie avec tant 
de fuccès , qu’il fit le ravage pendant p^ lI ô E 
douze femaines , fans que les ennemis Rvsdorf. 
ofafl&it entreprendre de l'arrêter ; mais 
la dyffenterie combattit pour eux : cette 
terrible maladie s’étant mife dans l’armée 
Teutonique , y fit de grands ravages , ÔC 
enleva le Maître de Livonie , Cyffe de 
Rutenberg , ce qui vraifemblablement 
occafionna la retraite de l'armée ; car les 
écrivains de la nation gardent le filence 
fur les fuites de cette expédition. On voit 
que rien n’eft fi incertain , que l’hiftoire 
de ce te ms- là , & l’on ne fauroit dire 
fi c’eft par la faute des écrivains Polo» 
nois St Lithuaniens , ou par celle des 
Livoniens; mais il eft probable qu’ils y 
ont tous coopéré , foit en altérant les 
faits , foit en les fupprimant , félon qu'ils le 
croyoient utile à l'honneur de leur nation. 

Le Grand »Maître apprenant la mort Vtttki* 
de Rutenberg, nomma Frank ou Fran- K*^ 0 **;* 
çois de Kerfdorf à la Maîtrife de Livo- Litonir. * 
nie : Kerfdorf étoit fon parent Sc frere Gadtbufch, 
du Grand-Commandeur de Prude; mais 
cette nomination fut peu agréable aux 


à amener chacun iao hommes , & les Chevaliers 
à en amener 10 ; mais il y a «le l’erreur: les Che- 
valier* qui n'étoient point CQDÛiiué* en dignité , n'a- 
Yoierit pas de fujet*. 

S 4 
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Livoniens. Suitrîgellon , à qui la Ruifie 
Vkvl DE Lithuanienne obéiffoit encore, afferabla 
RubDôRF. une grande armée en 1455, tant de Tes 
fujets que de Mofcovites, de Taftares 
de Cafan, de Bohèmes & de Süéiiens, 
& Kerfdorf s’y joignit avec toutes les 
forces de la Livonie. Le Grand-Duc Si- 
gifmond , aidé d’un corps de £000 'Pc* 
lonois, n’avoic rien négligé de fon cô- 
té, pour (e mettre en état de défenfe* 
& avoit donné le commandement de fes 
troupes à fon fils Michel. Les deux ar- 
mées fe joignirent le 1 de feptembre, 
près de Wiîkomiers , & après, un com- 
bat fanglant , Suitrigellon & les Livo* 
#4. niens furent entièrement défaits. DIu- 
gofs prétend qu’un corps de Livoniens 
qui venoir au fecours , fut entraîné 
dans la fuite avant d’avoir combattu , & 
qu’il fe réfugia dans une ifle au milieu 
d’un lac , où il fut pris par les Lithua- 
Pag. t CB. niens : mais Kojalowicz dit feulement , 
que le Maître de Livonie ne voulant 
pas abandonner la place, combattit cou- 
rageufement jufqu’à ce qu'il y fut tué 
avec le Maréchal & la plus grande par- 
tie de fon monde. On eftime communé- 
ment la perte que les Livoniens firent 
dans cette journée à vingt mille hommes ; 
Annalpag. mais Gadebufch prouve que là chofe 
9h eft impoffible l’on peut dire qu’on 
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ne fait rien de cet événement , finon , 
qu’il eft ,ytai que Suitrigdlon St les Li- pau/db 
voniens furent complètement battus : Rusdqrf. 
tant il y a de confufion St de contra* 
dirions dans les différens récits ! 

Dlugofs prétend que les Chevaliers Pag.at. 
de Prude avoient combattu pour Suit»* 
gellon, d’où il s'enfuivroit que le Grand- 
Maître auroit rompu les engagement 
qu’il avoit contractés à Lencici ; mais cet 
écrivain n’en eft pas plus croyable t 
pour avoir été contemporain , St le ré- 
cit qu’il fait de cet événement , eft une 
nouvelle preuve de ce que nous avons 
dit fi fouvent; favoir, qu’il écrivoit d’i- 
magination , fans fe foucier de la vérité, 
quand même il lui étoit le plus aifé de 
la connoître. Premièrement , Kojalowicz 
ne nomme pas les Prufliens en faifant 
l’énumération des troupes qui combatti- 
rent pour Suitrigellon (1). Secondement , 


(t) Jfagnis viril us hélium in fequtntem ênwtm 
parat ( Éelejlaus Suitrigtllo ) ; quotquot Rujfia 
darc potuit militise optez armat : auttilia tupi cp 
fmdere , tum ftipendïis conquirït : Livonos , Mofchos * 
Cafonenfes Scythas, Bohèmes duâore altero Cory - 
b ut o vulgo Zidimino , & Silcjies duclore Sigifmundo 
JLotth confcribit . Hift. Lith. p.ig. 166. Souvent Ko- 
. jalowicz n'eft pas plus croyable que Dlugofs , non 1 
par fa faute , mais parce «jue le défaut de mémoires 
ra^ fouvent obligé de copier ce coryphée des écri- 
vains Poionois ; ce oui fait que l’on a fouvent né- 
g%d de le citer, meme dans les affaires de la Xi* 

s 5 
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Dlugofs étoit fi peta inftfuit, qu’il nomme 
Vavl I i'œ Bartor de Lo , le Maître ■de Livonie qui 
Rvjdorf. fut tué , dit-il , dans cette occafion ; 
P«X. 684. tandis qu’il eft certain qu’il n’y eut ja- 
mais de Maître Provincial de ce nom. 
11 y avoit bien alors en "Livonie , un 
“Wolfer ou "Walther de Loo, dont le 
nom de baptême peut bien avoir été 
changé en celui de Bartor par une faute 
de copi fie, mais qui ne fut pas même 
tué dans cette bataille , puifque nous te 


fthuanie, parce qu’on voit qu'il ne parte que cPaprèt 
DI u go fs i mata quand il travaille d'après d'autres 
mémoires, on. ne peut pas lui refufer la créance» 

5 u*on dote au 'principal hiftorien de la Lithuanie* 
üantz ( WanMê lib* u f cap. $$) p qui earpit avoic 
fuie! la Chronique de Lunebourg , qu on trouve 
dans la colteftion des écrivains de Brunfwick , de 
Leibnitz ( tom, 3 pag. 208 ) , dit aufli, que le Grand- 
Maître avoit approuvé le traité que celui de Livo- 
nie avoir lait avec Suitri|ellen » & lui avoit en- 
voyé du fecours : mais il eft à remarquer que Kraat* 
parle en gros de tout ce qui a’étoit pafft au fu}«e 
de ce Prince , en prenant la chofe dès l*otigine » 
qui étoit le traité des Chevaliers de Livonie avec 
le Grand-Duc, que le Grand Maître avoit effeôi- 
vemcat approuvé, mais qui étoit antérieur de pla* 
Beats années t i fa treve de Lencici, qui Hoir lés 
«ains â ce dernier; ainfi ce pafiage ne prouve pas 
que le Grand-Maître avoit envoyé des troupes à 
celui de Livonie immédiatement avant la bataille de 
Vilkomiers , que Krantz décrit dans le même article» 
Quant au mot Pruffo a, qu’on trouve à la douzième 
ligne du paragraphe de Krantz» il eft évident qu’il 
faut lire Rujfos 9 puifqu*tt fe trouve dans l’énumé- 
ration des troupes, que SigiTmond avoit aflemblées 
pour Ce défendre contre Suîtrigdlon & la 
fiers de Livonie» 
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voyons qualifié du titre de Commandeur ITT 1 
de Revel dans une chartre de l’an 1438. 
D’ailleurs , ou la bataille de Wilkomiers RusdorpJ 
a eu lieu le jour de St. Gilles 1 de fep- ^"'it.pag. 
tembre , comme Dlugofs nous l’affure , yj’ sS J% 
ou ce n’eft pas là la véritable époque de 
cette aftion : mais fi Dlugofs nous a 
trompé fur la date d’un événeidyrt fi; 
mémorable arrivé de fon tems , quelfe 
foi peut-on ajouter au rapport de cet 
écrivain ? Se fi la bataille s’eft donnée effec- 
tivement le 1 de feptembre de l’an 1435, 
il n’eft pas vrai que le Maître de Livo- 
nie y ait été tué, comme il le dit, 8c 
tous les autres écrivains après lui, à l’ex- 
ception d’Amdt î- ce dernier nous ap- 
prend qu’il avoit fous les yeux une 
chartre originale munie de fes fceaux , 
datée du jour de Ste. Barbe 4 décem- 
bre de l’an 1433 » contenoit un ac- 
cord du Maître Provincial de Kerfdorf 
avec le Prévôt de l’églife de Riga, dont 
il rapporte tous les détails. Cette chartre 
fert encore à 'fixer l’époque du Magiftere 
de Kerfdorf, fur lequel On varie beau- 
coup , S t dont Schütz St Schurtzfleifch ne Pag: zs*. 
marquent le commencement qu’en 1437. ss - 
On voit par-là qu’on ne peut pas' ajou- 
ter plus de foi à Dlugofs pour les évé- 
nement arrivés de fon tems , que pour . 
ceux qui l’ont dévancé ; d’ailleurs fi l’on 

S 6 
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fait attention à ce que nous avons dit 
WuVdb fituàtion de la Prufle & de l’em- 
Rusdurf. barras où fe trouvoit le Grand-Maître, 
on jugera aifément qu’il n'a pu conce- 
voir le projet de rompre avec la Polo- 
gne , en feeourant ouvertement le Duc 
Sukrigellofl; 

, On ignore l’époque précife de la mort 
de Kerfdorf, qui vraisemblablement a eu 
lieu peu de tems après qu'il eut fait cet 
accord avec le Prévôt de Riga, le 4 
Arndt.pag. décembre de l’an 14)5. On rapporte que 
* 3 * m not. ce Maître Provincial avoit reçu de Hel- 
vrieh de Gilfen, Commandeur de Wit- 
tenflein , une tonne d’or , c’eft-à-dire , 
cent mille florins, & qu’après la mort 
du même Commandeur, il avoit encore 
eu de fa fucceflion cent mille marcs en 
or , fans compter beaucoup .de vaiflelle 
d’argent ; 8 1 qu’à la mort du Caflellan 
ou Commandeur de Fellin , il avoit trouvé 
trente mille marcs d’or, flx cens marcs 
d’argent en lingots , & une grande 
quantité de vaiflelle de table en argent. 
On ajoute que le Maître Provincial 
■-* avoit fait, pafler ces fommes à "Walther 
de Kerfdorf fonfrere, Grand-Comman- 
deur de Prufle, & que le Grand-Maître 
les avoit fait verfer dans le tréfor de 
l’Ordre ; mais que les Livoniens en 
avoient été fort mécontent ; en effet, 
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il y a eu des difficultés entre les Çheva- SSSSg 
liers des deux provinces par rapport aux d* 
fommes que Kerfdorf avoit fait palier RviDoar. 
en PrulTe. Quelque exagération qu’on 
veuille fuppofer dans l’évaluation de ces 
deux fucceffions, elles prouvent qu’il y 
avoit un grand vice dans l’Ordre, puif- 
que le tréfor public étoit épuifé, tandis 
que les coffres de quelques Comman- 
deurs étoient remplis d’argent. 

Les Chevaliers de Livonie ayant été H«nrî de 
mécontens de Kerfdorf, que le Grand- 
Maître leur avoit envoyé , Ce hâtèrent c«dt?' UC 
d’élire Henri de Buckenvorde, dit Schun- ^'idt.pag. 
gel , leur Maréchal : le Grand - Maître 'àai*bufc\. 
fut long - tems avant d’acquiefcer à ce pag. ® 
choix , mais enfin il fe tailla perfuader 
par les Livoniens, & confirma l’éleâion. 

Comme on ne fait pas la date précife 
de la mort de Kerfdorf, on ne peut 
rien affiirer fur le tems où Buckenvorde 
prit en main les rênes du gouvernement 
de la Livonie ; mais il paroît certain que 
ce fut au plus tard, dans le courant de 
l’an 1436. Quelques années auparavant 
l’ Archevêque & le Chapitre de Riga s’é- 
toient plaints au Coacile de Balle, de 
ce que le Maître & les Chevaliers de 
Livonie, vouloient leur faire abandonner 
la réglé de St. Auguffin ,• pour prendre 
«elle de l’Ordre Teutonique ; querelle 
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toujours renaiffante, dont nous avons 
parlé plufieurs fois ; & les Peres de Balle 
Rvsdorf. avoient cité le Maître de Livonie à com- 
Coi. Pot. paraître devant eux en oo jours . par 
7 8 . un acte du 19 de mars de lan 1434; 

mais il paroît que cette citation n’avoit 
nu. num. été fui vie d’aucun effet. Le 29 de mars 
’l'bU. mm. de l ’ art « 4 M » Ie Concile pria le Roi 
l«< de Pologne d’accorder fa protection à 
l’églife de Riga, 6c le 14 d’avril fuivant, 
il écrivit à l’Archevêque pour l’engager 
à s’accommoder avec le Maître & les 
Chevaliers de Livonie. Cette derniere 
lettre eut tout l’effet qu’on pouvoit dé- 
lirer , car Buckenvorde ht un accord à 
Jrndt ftg. Valet le 4 de décembre de l’an 14)6 » 
*&' avec l’Archevêque , par lequel il lui 
rendit les biens de l’Archevêché, que 
l’Ordre tenoit en féqueflre depuis long- 
tems ; 6c en revanche le Prélat lui céda 
un certain canton au*delà de la Dvine, 
pour la fomme de 20000 marcs de Riga» 
Cet accord qu’Arndt avoit fous les yeux , 
fans que cela l’ait engagé à nous dire, 
s’il y étoit fait mention de l’habillement 
des eccléhafiiques, ou non , fut confirmé 
l’année fuivante par le Concite de Bade» 
L’accord du Martre' de Livonie avec 
l’Archevêque de Riga avoit été précédé 
par une paix générale entre l’Ordre 8e 
la Pologne. Cet ouvrage falutaire avoit 
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été tenté plusieurs fois fans fuccès depuis Ja 
treve de douze ans qu’on avoit faite à 
Lencici : & fi l’on en croit les écrivains Rvsbokf. 
Polonois , c’étoient les Chevaliers de 
Prude qui y a voient toujours mis obf» 
tade , parce qu’ils attendoient pour fe 
décider, d’apprendre quels feroient les 
fuccès de leurs freres de Livonie contre 
Sigiftnond , Grand-Duc de Lithuanie : 
mais* nous n’entrerons point dans ces 
détails, parce que l’on a vu que rien 
n’eft fi incertain que les événemens de 
cette guerre, 6c qu’on ne peut ajouter 
aucune 'foi , fur ce fujet, aux écrivains 
Polonois, quï ont arrangé le tout à leur 
gré. Pauli en donne une raifdn differen- 
te ; c’étoit, dit-il , parce que les Polo- Pag. ajifc 
nois vouloient avoir la moitié de la 
Dribentz, de la Viftule, de la Nerz 8c 
de la Wartha , auffi loin que ces riviè- 
res couloient dans les domaines de l’Or- 
dre, afin d’y pouvoir naviger librement, 

& particuliérement pour communiquer 
avec l’Oder, fans dépendre des Cheva- 
liers. C’étoit une raifon fuffifante pour 
retarder le traité, 6c qui prouverait, fi 
elle étoit bien certaine, que c’étoit moins 
la perfuafion d’avoir des droits fur la 
Poméranie , que l’intérêt du commerce, 
qui avoit engagé les Polonois à montrer 
tant d’acharnement pour l’arracher des 
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mains des Teutons , ainfi que nous l’a* 

Paul* d g vons dit «“'‘leurs. 

Rvioob-f. Suivant Dlugofs , les Commiflaires du 
P^g. 686 & R 0 J de Pologne St du Grand-Maître , 
s’étoient affemblés à Brzefc pour la fête 
. de St. Nicolas de l’an 1435, & la plu* 
part croyant qu’on ne parviendroit pas 
a faire un accommodement , avoient 
pris le parti de fe retirer : deforte que 
ce ne fut qu’un petit nombre de Com* 
miliaires de part 8t d’autre, qui parvint 
à mettre la derniere main à ce grand 
ouvrage; mais on peut douter de tout 
ce que rapporte cet écrivain au fu]et de 
cette paix , puifqu’il femble avoir ignoré 
que le Roi s’étoit rendu à Brzefc avec 
beaucoup de Princes , St la plupart des 
Prélats St des Grands du royaume , 
pour conclure ce fameux traité. On 
voit encore ici, ce que nous avons dit 
plus haut; lavoir, que cet écrivain n’é- 
toit pas plus exaft dans le récit des 
événemens arrivés de fon rems , qu’il ne 
l’a été pour ceux qui l’ont précédé. 
Nous ne rendrons pas un compte dé* 
taillé de ce traité, parce que la moitié 
des articles font les mêmes que ceux de 
la paix faite près du lac Melno en 141x9 
qui ont été pour la plupart copiés mot 
à mot t ainfi nous nous contenterons 
de rapporter en gros les difpofitions de 
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cette paix , en n’infiftant que fur leî arti- ' 11 "‘ 
clés qui font les plus remarquables. Paul »b 
Les parties contractantes étoient , d’un Rusdorf. 
côté , Vladiflas Roi de Pologne ( 1 ) , Bri ^. ,x d * 
& Sigifmond Grand* Duc de Lithua- coi. Fol. 
nie, tant pour eux que pour le Prin tom.+num. 
ce Cafimir , frété du Roi ; pour Semo- 97 tx °, lt ' 
vith , Cafimir , Vladiflas , St Boleflas 
Ducs de Mafovie, St jfbur Boguflas Duc 
de Stolpe , lefquels Princes étoient pré* 
fens & intervinrent au traité, à l’excep- 
tion du frere du Roi qui étoit un en- 
fant : St de l’autre côté , c’étoit le Grand- 
M aître Paul de Rufdorf St fon Ordre, 
tant pour les domaines qu’il avoit en • 

Pruflfe, que pour ceux qui étoient fitués 
en Allemagne St en Livonie. Lefdites . 
parties contraftantes faifoient un traité 
de paix perpétuelle , au moyen duquel 
toutes les chofes étoient remifes dans 
le même état où elles étoient après la 
paix du lac Melno; c’eft-à-dire , que 


(1) Nous avons dit, en parlant du traité du lac 
Melno, que le Roi y avoit pris le titre de Seigneur 
de la Poméranie , , & les raifons qu’il avoit pour 
engager le Grand -Maître à ne pas s’y oppoCer. Mais 
il eft remarquable que Jagellon ne le prit pas dans 
le traité de Lencici de Pan 1433, parce qu'apparem- 
ment les Tcuconiques tinrent ferme (ur cet article, 
le Roi n'ayant pas remis à l'Ordre la fentence des 
Nonces de l*an 1339, comme il s’y écoit obligé. 
Cependant fon üls reprit cç titre dans le traité dont 
nous allons rendre compte# 
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l’Ordre renonçoit de nouveau à la Sa» 
PauI' 1 !)» ,no gi , ie , & rendoit à la Pologne, Nef- 
Rv>bo*f. faw avec toutes les pofleflions qu’il avait 
eues anciennement dans la Cujavie , 
ainfi que la moitié du paflage vis-à-vis 
de Thorn, & la moitié de la Viftule , 
jufqu’à l’endroit où étoit , le long de ce 
•fleuve, la borne qui féparoit le diftritt 
de Bydgofl ou Sramberg de la Poméra- 
nie : l’Ordre avoit déjà cédé ces diffé- 
rens objets à la Pologne par le traité 
de 1411; mais comme il les avoit re- 
pris pendant la guerre de 14)1 , il les 
lui cédoit de nouveau. D’un autre côté, 
l'Ordre étoit remis dans le même état 
quant aux provinces , où il étoit après 
* le traité du lac Melno : le Roi lui ren- 
doit le territoire d’Arenfvald , qui s’étoit 
fournis à la Pologne pendant que les 
Huflites ravageoient la Nouvelle-Mar- 
che , & il renonçoit à l’hommage que 
les Seigneurs de Wedel &de Falckenberg 
de la même province , avoient fait à la 
couronne de Pologne dans le même tenu. 
On trouve encore dans ce traité beau- 
coup de ftipulations relatives au com- 
merce & aux impôts, qui paroiflent en- 
tièrement en faveur de la Pologne (1}. 


. r ? c ”L x 9 U * travailleront * l'hiftoire particulière 
pt lt frefle, Ht Ufcrent dans le* ditferens traités beau* 
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Après ce coup-d’œil général , nous ofafer- ^^"^8 
verons , que les articles 1 5 & 10 de ce 
prêtent traité, font abfolument les mê- Kiudorv. 
mes que les articles 21 & 15, de celui *** ,a 7 * 
qui avoit été fait près du lac Melno Pag. »*$, 
en 1411. Par le premier de ces arti- <oi * *• 
des, le Roi allure de nouveau à l’Or- 
dre la propriété de la Poméranie, ain(i 
que les pays de Culm & de Michalosr, 

& il s'oblige de rendre la fentence por- 
tée par les Nonces en 13^9, qu’il an- 
nuité 6c eaffe pofitivement par le préfent 
traité; feule différence qu’il y ait avec 
l'article de celui du lac Melno. Quant aq^ 
fécond article , c’eft une répétition de l’o- 
bligation que les Teutoniques avoient 
contractée de rendre à la Pologne les titres 
qui concernoient fes anciennes poflef- 
fions dans la Cujavie , l'aCte de la paix 
de Thorn , 6c les fentences arbitrales 
portées par l'Empereur à Bude 6c à 
BreHau , ainfi que les documens qui 
étoient relatifs à la Samogitie ; mais 
comme le Roi Jagellon avoit attefté dans 
le traité du lac Melno, que tous ces 


coup d'indication* , relatives au commerce ; mais 
les bornes de cet ouvrage ne me permettent pai 
d'entrer dans d'aufii grands détails : mon but pnn«? 
cipal étant de faire connoîcre particuliérement , 
quelle a été la conduite des Chevaliers Teutoniques 
ic des Polonois» ainfi nue le peu de fond qu’oft 
peut faite fur les écrivain* de cette nation* 
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titres lui avoient été remis avant que 
VAut i E l’aôe fût fcellé, cette répétition étoit 
RviDcutr. abfolument inutile. Le premier de ce» 
articles, dont nous venons de parler , 
prouve donc indubitablement , que la 
Pologne n’avoit pas rendu la fentence 
des Nonces , dont elle s’étoit au con- 
traire fervi pour faire de nouvelles çhi- 
canes à l’Ordre ; & le fécond étant fem* 
blable au quinzième de la paix du lac 
Melno , n’eft qu’une répétition de la 
preuve que cet aéte nous fournit , que 
les Chevaliers avoient exécuté dès-lors 
& de bonne foi, les engagemens qu'ils 
'avoient contractés; mais nous ne nous 
arrêterons pas davantage à ces vérités, 
que nous nous flattons d’avoir démon- 
trées, en parlant du traité de l’an 1411. 
Pag. 124. ■ Les autres ftipulaûons remarquables 
*• de la paix de Brzefc font l’article 3 , par 
lequel les Teutoniques s'obligeoient d’a- 
bandonner le parti deSuitrigellon, de regar* 
(fer Sigifmond pour Grand Duc de Lithua- 
nie , & de ne jamais reconnoître en cette 
qualité que celui qui feroit avoué par la 
UH. Pologne. Article 4. le Roi & le Grand- 
Duc, pour donner une plus grande affu- 
rance du défir qu’ils avoient de garder cette 
paix , promettaient fur leur honneur , & 
faifoient ferment de ne jamais la rompre , 
fût* ce même i la réquifition du Pape 
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eu de l'Empereur : & ils s'engageoient à 
ne pas affilier l’Empereur ni Tes fuccef- 
feurs , s’ils venoient à faire la guerre à 
l’Ordre. Le Grand-Maître contraftoit in- 
dubitablement les mêmes engagemens; 
mais ils font contenus dans le double 
du traité qu’il délivra au Roi de Polo- 
gne, que nous n’avons pas , fit l’on 
peut juger que c’étoit principalement 
pour lui que cet article, femblable au 
vingtième du traité de Lencici de l’an 
143), a voit été inféré dans la pré- 
fente paix. 

Article ai. Tous les prifonniers feront 
remis en liberté de part 8c d’autre , ex- 
cepté ceux qui font détenus en Lithua- 
nie depuis la derniere treve de douze 
ans. Quoiqu’il paroilTe que cet article ne 
dût regarder que les Chevaliers de Li- 
vonie , qui avoient été pris dans les 
diffif rentes a étions qui avoient eu lieu 
depuis la treve de 11 ans, on pourrait 
auffi en tirer un argument en faveur de 
Dlugofs , qui prétend que les Chevaliers 
de Prude avoient continué de fe mêler de 
la querelle. Mais comme il n’y a aucun, 
autre article du traité qui l’indique; que 
Kojalovricz ne . compte pas les Pruffiens 
au nombre des auxiliaires de Suitrigel- 
lon , 8c .que nous, avons vu qu’il étoit 
de l’intérêt du Grand Maître de ne pas 


XXVII. 
Paul ds 
R USD O RF. 


Pag. Ht « 
col. z» 
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*■““* f c brouiller de nouveau avec la Pologne 
, Paul db nous croyons être autorifés à rejetter 
Ev»»0Rk. entièrement le témoignage^ des Poionois 
dans cette occafion : d'autant que ce paffa- 
ge prouve encore que Dlugofs arrangeoit 
tous les événemens au gré de Ton ima- 
gination ; puifque le Roi dit dans cet 
article , que la derniere treve étoit celle 
de douze ans, tandis que cet écrivain 
prétend que cette treve avoit été pro- 
longée dans nn premier congrès qui 
s’étoit tenu à Brzefc à la fête de St. Flo- 
rian de la même année ( i ). 

Pag. tj0. Article Pour s’ailurer que les fu- 
tvi. < (r a, g eJ (j es frontières adminiftrent exaâe- 
ment la juftice aux fujets refpeftifs , 6c 
afin qu’il ne furvienne aucune matière 
de difficulté entre les parties contrac- 
tantes , le Roi choifira tous les ans j 
deux Commandeurs de l’Ordre , 8 c le 
Grand- Maître deux Palatins qui s’affem- 
bleront à jour marqué , une année dans 
une ville de la Pologne , 8c l’autre dans 


fl) Ttnuta- efl dicta gtntraltt in ûppiJo Brrefeit 
Cujavia pro die S . Floriani per Pralatot & Prin - 
cipe* ac Baronet Polonia ex una £ Magiftrum # 
Commendatoret ae nobilcs Prujfia parte ex altéra Ote* 
Après avoir rendu compte i fa maniéré , de ce qui 
Vétoit pafll dans ce congrès , il reprend : ex conven* 
tione Br^cftenfi treugis oràinatit , hum eft in allant 
conventionem Siradtenftm pro die S • Stanijlai injiir 
tutam Plugofr lit». u 9 pag, <7$ «c 679. 
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«ne ville de l’Ordre , pour remédier & BBSSSSÊ 
tous les abus. La même chofe s’obfer- . 
vera fur chaque frontière entre l’Ordre Rvsbou. 

& le Grand- Duc de Lithuanie , de même 
qu’avec les Ducs de Mafovie fie de 
Stolpe. Les villes des difFérens Etats où 
l’on devoit s’affembler alternativement 
font marquées dans le traité. j6. Pour /tu ‘ ^ 
éviter qu'il ne furvienne de nouvelles 
difficultés £u lu jet des limites , on renou- 
vellera les bornes tous les cinq ans , 
par-tout où il en fera befoin. 39. L’Or- »j*« 
dre s’oblige de compter à la Pologne ** 
neuf mille cinq cens florins de Hongrie, 
ou leur valeur en bonne monnoie neuve 
dé PruflTe , dont la moitié fera payée 
dans la ville de Thom , le dimanche La» 
tàre prochain, fie l’autre à la fête de 
St. Martin de la même année. On ne *§ 

donne pas d’autre motif de l’obligation 
que l’Ordre contraâoit de payer cette 
fortune g finon que c’étoit à raifon de la 
préféré para. 41 . Le Grand Maître s’oblige llid ' • —L 
de payer douze cens ducats à l’Evêque 
de Wladiflau pour l’indemnifer de la perte 
de fa maifon , que les Dantzigois avoient 
démolie , ce qui avoit occafionné de 
grands procès tant à Rome, qu’aux Con- 
ciles de Confiance fit de Bafle. Comme 
il fut prouvé que les Dantzigois n’avoient &*»*<. ?, 
démoli cette maifon de l’Evêque , qui Wl ’ 


Digitized by Google 



' 4î a H I S T O I R E 

dominoit la ville , que par ordre du 
Paul II dï GrandMaître Michel Kuchmeifter, ce 
RwsDoap. fut l’Ordre qui dut fe charger du dédoir,- 
CoJ. Pol. magement. 41. Le Grand - Maître fera 
«f. j. 3 *' ^ P our engager le Maître d’Al- 

lemagne à confirmer ce traité , en y 
apposant fon grand fceau avant que l’an- 
née foie révolue ; & s’il le refufe , & 
qu’il fe ligue avec quelque puiflfance pour 
faire la guerre à la Pologne , Je Grand- 
Maître de Pruffe , celui de Livonie & les 
Chevaliers promettent fur leur foi 6e 
honneur , de ne lui donner aucune affif- 
tance dire&ement , ni indirectement ; & 
fi l’on peut prouver qu’ils l’ont affilié, 
ils contentent dès-à-préfent , que leurs 
iujets foient déliés du ferment de fidélité , 
jufqu’à ce que lefdits Grand-Maître 6c 
Maître de Livonie aient pris le parti de 
fe conformer de nouveau à la préfente 
paix. Cet article prouve clairement , 
comme nous l’avons dit ailleurs , que la 
Pologne étoit parfaitement inftruite, que 
le Maître d’Allemagne étoit en droit de 
faire la paix ou la guerre fans le con- 
fentetnent du Grand-Maître; ce qui doit 
s’entendre à plus forte raifon des Maîtres 
de Livonie , qui n’employoient jamais 
le nom du Grahd - Maître dans aucun 
7 V traité : ainfi il eft évidént que ce dernier 
avoit pü refiifer d’accéder à la treve de 

douze 
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douze ans , fans que le Grand-Maître en 
fût refponfable ( i ). pYul'd* 

45. Four plus grande auurance , le Rvsdokf. 
Roi faifoit ferment d’obferver inviola- * 3 ** 
blement cette paix dans tous fes points, ' 
félon cette formule qui eft inférée dans 
le traité. Je jure que je parierai cette paix 
& que je n’y contreviendrai pas de fait , 
ni en donnant du fecours , ni par conjeil , 
ni par faveur , ( c’ef -à-dire en favorifant 
ceux qui voudraient la rompre ) : ainji 
m’aide Dieu & cette Sainte Croix de 
Jefus-Chrijl. Ce même ferment devoit 
être fait par tous les Rois , fes fuccelTeurs 
6 c héritiers , à la réquifition de l’autre 
partie, c’eft-à-dire du Grand*Maître de 
l’Ordre Teutonique , qui devoit envoyer 
des AmbalTadeurs extraordinaires pour 
recevoir ce ferment dans le courant de 
la première année de leur couronnement, 
ou de leur régné ( 1 ). Tout cela doit 
auffi s’entendre des fuccelTeurs du Grand* 

Maître , qui dévoient jurer cette paix 


(t) On peut juger par cet article 42, que le 
Maître de Livonie étoit nommé comme partie con- 
tractante avec le Grand-Maître» dans le double que 
ce dernier remit au Rot de Pologne. 

(1) Le traité porte que le Grand-Duc aétuct de 
Lithuanie devoit prêter le même ferment i la réqui- 
fition des AmbalTadeurs dq l’Ordre ; mais comme 
il étoit préfeor, étant une des parties contractante*, 
il eft apparent, qu'il y a une faute de copifte dans 
ce pairage, Ce qu’il faut l’entendre de Tes fuccelTeurs, 

Tome K T 
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comme les Rois de Pologne ; ce qui 
Paul de n P as exprime ici , parce qu il l étoit 
Rusuoaf . dans le double du traité , que Rufdorf 
remit aux Polonois. Outre qu’il étoit 
impoflible que cette obligation ne fût pas 
réciproque , nous avons un plein pouvoir 
quo le Roi Calimir donna en 1448 à 
CoJ. Pot , fes Ambafladeurs , pour aller recevoir le 
»o +.num. c erment d u Grand-Maître , fucceflfeur de 
Rufdorf. De plus il étoit encore ftipulé 
dans cet article, que pour plus grande 
fûteté , les Prélats , les Capitaines , les 
Palatins, les Commandeurs & enfin les 
habitans des états refpe&ifs , renouvel- 
leroient tous les dix ans , le ferment de 
ibü. toi, a. garder inviolablement cette paix. 4 6. Si 
l’une des parties contrariantes vouloit 
faire la guerre à l’autre , les fujets étoient 
difpenfés d’aider leur maître & de lut 
obéir jufqu’à ce qu’il eût pris le parti 
de fe conformer de nouveau à la pré- 
fente paix : cet article eft le même en 
fubftance, quoique plus étendu que le 
vingt-fixieme du traité du lac Melno. Ce 
fameux traité, où il femble qu’on ait 
épuifé toutes les précautions que l’efprit 
humain peut fuggérer pour s’affurer qu’on* 
le garderoit fidèlement de part & d’autre , 
fe termine ainfi. En foi de quoi, dit le 
Roi , nous avons fait appofer le fceau 
dont nous nous ferrons à prèfent , avec 
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ceux de Sigifmond , Grand-Duc de Li- S—*! 
thuanie , de Sémovith , de Cafimir , 
d’UIadiflas 6c de Boleflas , Ducs de Ma- Rvsoou». 
fovie, de Bogufhs, Duc de Stolpe, du 
Duc Michel , fils du Grand • Duc de 
Lithuanie » des Archevêques de Gnefne 
6c de Léopol , dçs Evêques de Cracovie, 
de Pofnanie, de Wladiilau, de Ploczko, 
de Vilna , de Chelm , de Kamieniec 6c 
âe Vlodomir, d’André Vladimirowicz , 
de Chleb Dogoldowicz & de George 
Siemionowicz, Ducs de Ruffie , 6c d’une 
foule de Palatins 6c d’autres Grands du 
royaume , 6c des Députés de quelques 
villes, faifant un tout de deux cens 
fix perfonnes, qui ont muni ce traité de 
leurs fceaux ( 1 ). Après cette longue 
énumération , le Roi ajoute ; qu’il pro- 
met qu’après avoir atteint lage de dif- 
crétion, ce qu’on ne peut entendre que 
de fa majorité, il fera de nouveau fer- 
ment d’obferver ce traité , 6c y appofera 
ou y fera appofèr fon grand fceau , Si- 
gillyrn nojlrœ majefiatis , c’eft-à-dire le 
grand fceau de la couronne de Pologne. 

Cet aéte eft daté de Brzefc dans le dio* 


(1) Nom Mut Tommes contenté de nommer les 
Princes & le* Evêques qui ont (celle ce traité; 
mais nous avons cru devoir omettre cette longue 
lifte de Seigneurs qui font tous défignés par leurs 
noms, (uiBoms le qualités. 

T x 
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cefe de Wladillau , le famedi , veille de 
p"aui*de I* ^ te la Circoncifion de l’an 1456. 
Kuidorf. La plupart des écrivains fe font trompés 

tnmfïut'câ en cro y ant q ue l a P a ' x de Brzefc , étoit 
traité» du dernier jour de l’an 1436 ; parce 
qu’ils n’ont pas fait attention que les 
Polonois commençoient ordinairement 
l’année le jour de Noël, comme on le 
voit clairement > tant par l’ordre des 
faits rapportés par Dlugofs , que par dif- 
férens a des de l’an >4(6 , dont nous 
allons rendre compte. D’un autre côté 
ce feroit jetter de la confufion ’ dans 
l'hiftoire que de dire , qu’elle eft de l’an 
'Annal'. Je 1433, comme le veut Gadebufch , puiA 
in iiot . 8 * 6 q ue * e tra|, é porte la date de 1 436 : ainfi 
il faut dire que cette chartre du 3 1 dé- 
cembre , eft du feptieme jour de l’an 
1436, félon la maniéré de compter de 
ce tems-là, ce qui revient au dernier 
■ jour de l’an 1433 , fuivant la maniéré 
dont nous comptons depuis que nous 
commençons l'année, le jour de la Cir» 
concifion. 

Il paroît par te traité , que les r Rois 
de Pologne ne fe fervoient du grand 
* fceau , qu’à leur majorité ; & l’on doit 
être étonné de voir ie nombre prodi- 
gieux de fceaux , dont cet a&e étoit 
Tom. 4. f. revêtu. Les Savans Bénédictins , auteurs 
41 * du nouveau Traité de diplomatique , font 
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mention d’une chartre de l’an 1385, ==* 
fcellée de 41 fceaux , & certainement p^'d* 
ils n en connoifloient pas ( qui en eullènt Rvspoxf. 
davantage y (ans quoi ils n’auroient pas 
manqué de les rapporter : mais i! n’eft 
pas rare d’en trouver dans les archives 
de la Pologne , qui en ayent un plus 
grand nombre , parce que les Rois ne 
pouvant rien faire d’important fans les 
Grands du royaume, il étoit jufte que 
ceux-ci fullent admis à figurer dans les 
traités , auxquels ils donnoient leur con- 
tentement. Nous avons déjà obfervé que 
le traité de paix du lac Melno de l’an 
Mil, étoit muni de 114 fceaux ; que 
1 k tr ® v . e 1 1 an * * qui avoit 
été faite Lencici en 143 3 , en avoit 93 , 
oc enfin 1 on en comptoit 106 au double 
de la paix de Brxefc de l’an 1436, que 
^ donna au Grand-Maître ; en forte ^»uv. trait 
que fi l’on excepte la plainte que les ,é 
Bohémiens préfenterent au Concile de 
Confiance le 30 décembre 1415 , qui 
étoit munie de 330 fceaux, il ferôit 
peut-être difficile de trouver un a£te, 
qui en off ît un plus grand nombre que 
ce dernier traité, 11 paroît, félon les, ex- 
Çreffions du traité que tous ces fceaux 
étoient pendans, & l’on feroit embarraffé 
d’imaginer comment tant de fceaux. ont 
pù être attaches a une même chartre , 

T 3 


Digitized by Google 



Histoire 

>L. & même de concevoir comment ce traité,' 

Vavl be t l u * occu P e onze pages & demie d’im- 
Ro^dorf. preflîon, grand in-folio, a pu être écrit 
_ iur une feule feuille de parchemin , fi 

*' ’ Dlugofs ne nous apprenoit qu’on lui 

avoit donné la forme d’un livre ; ce qui 
donnoit le moyen d’attacher cette grande 
quantité de fceaux par la multiplicité des 
feuillets. L’éditeur du Code de Pologne, 
qui a eu cet original entre les mains., 
eût rendu fervice à ceux , qui s’appliquent 
à l’art diplômatique , en joignant à la 
copie une note fur la maniéré dont les 
fceaux font difpofés dans cet a&e fin- 
gulier (i). 

Précautions Le jour même de la conclufion du 
pour en af- traité , le Roi fit un autre afle par lequel 
cution. il declaroit, tant pour lui que pour tes 
Coi. Pot. fuccefieurs ; qu’ils ne feroient jamais la 
?8?‘**or!g'. g uerre à l’Ordre Teutonique, mais qu’ils 
1436. garderoient inviolablement la paix , qui 
venoit d’être conclue : ajoutant que fi 
lui ou fes fuccefieurs venoient à y con- 
trevenir , leurs fujets ne dévoient pas 
leur obéir, & qu’il les afiVanchifloit du 
ferment de fidélité , pour tout le tems 


(1) Le Pere Dogicl , éditeur du Code diplomatique 
de Pologne a eu foin de marquer le nombre de fceaux 
dont chaque a&e croit revetu ; mais il feroit à déli- 
rer qu’il les eue fait graver , ou qu'il nous CUC 
donné la description des fceaux principaux. 
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que lui ou Tes fuccefleurs cefferoienrt de 
fe conformer à cette préfente paix.. Cette p AUL ÿ, 
chartre eft également datée de Brzefc R.us»or». 
le famedi , veille de la Circoncision de 
l’an 14)6 (1). 

Le Grand-Maître donna auffi un aéte nu. n»m. 
entièrement femblable à celui que nous ,x on *' 
venons de voir , qui eft daté de Marien- 
bourg le dimanche Latare , c’eft- à-dire , 
le 1# de mars de l’an 1436. Cette pré- 
caution ne paroiftant pas encore fuffifante , 
les Polonois aflemblerent une diete gé- 
nérale à Siradie , à la mi-carême , où le Dhgcft. 
Grand-Maître envoya deux Comman- 6SS * 
deurs pour recevoir le ferment de tous 
les Grands qui s’y trouvoient : de - là 
les Commandeurs parcoururent les pro- 
vinces de Cracovie & de Sendomir 
pour faire jurer à tous les nobles , qu’ils 
garderaient fidèlement cette paix. Les 
rolonois en firent autant : le Vice-Chan- 
celier de Pologne & Jean Liczimki , 

Palatin de Brzefc, furent députés par la 
diete de Siradie pour aller recevoir en 
Prude lesfermens des Chevaliers Teuto* 


(i) Dans la copie faire fur l'origînat que roue 
avons citée , ni le nom du Roi , ni lés titres ne sV 
trouvent pas; apparemment parce que les édireurs 
du Code de Pologne les ont omis pour abréger: 
car ils fe voient dans 1a copie que Luni| nous a don- 
née du même allé. 

T 4 
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niques , de la noblefle Sc des Fruflîens 
Paul de en général , au nom du Roi & du royau- 
Rusdoaf. me de Pologne : les deux Députés par- 
tirent immédiatement après Pâques pour 
s’acquitter de cette commiflion ( t ). 
l’Ordre ic- Le Grand- Maître s’étoit obligé par 
fomme»**ui ^ art ' c ^ e 39 du traité y à payer au Roi de 
/fomftipu- Pologne 4750 florins de Hongrie le 1# 
de mars, & ne fatisflt â cette obligation 

1436 . 

que le premier du mois d’août; mais il 
y a toute apparence que ce délai n’a- 
voit eu lieu que du confentement des 
Polonois. A cette derniere époque le 
Roi flt l’honneur au Grand- Maître de 
fe rendre à Thorn , & nomma le jour 
de la fête de St. Pierre aux liens, des 
Commiflaires pour recevoir de ceux du 
Grand-Maître (z) la fomme de 4730 


(1) Dlugofs prétend que ce fut £ Siradie qu'ça 
appofa le fceau du Roi t &: de tous les Grands au 
traité de paix} mais il fe trompe , puifqu'il eft prouvé 
! par le traité même, & par cet autre ade daté du 
même jour dont nous venons de parler , que le Roi 
fe trouvoit en perfonne £ Brzefc , â la condufion de 
la paix. Par une fuite de la même erreur, il veut 
que les députés de la diece de Siradie, aient été re- 
cevoir le ferment du Grand -Maître en PruiTe mê- 
me } mais comme le Roi s'écoit rendu à Bczefc , il 
femble que le Grand Maître s'y rencontroit auffi, 
&: que par conféquent , il avoit juré d'obferver le 
traité , en même tems que le Roi. Si nous avionj 
le double du traité que le Grand-Maître a donné 
au Roi de Pologne , il ferviroit beaucoup i éclaircir 
toutes ces difficultés. 

(z) Les principaux Çommiffaires de l'Ordre étoicat 
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florins de Hongrie qui lui étoit due en 
conformité des ftipulations de l’article 39 p^ 11 ^ 
du traité de B;zefc, Le Roi en donna Rvspaur, 
quittance au Grand-Maître par un aôe 
daté & fcellé à Thom le même jour , 
c’eft-à-dire, le ,1 d’août de l’an i 436 ( 1 
Le relie de cette fomme devoit être 
payé à la St. Martin , mais il ne le fut 
qu’à la mi-décembre , parce que les Po* 
lonois le voulurent ainfi. Le Roi vint 
encore à Thom , y nomma des Com* 
miffaires pour recevoir la fomme qui 
relloit à payer, & en donna quittance 
au Grand-Maître par un a&e fait ÔC 
fcellé à Thorn le famedi d’après la Ste. Lu* 

/le, c’ell-â-dire, le 15 de décembre de 
J’an 1456. Ces deux quittances font fi 
détaillées , & faite* avec tant de circons- 
tances & de précautions , qu’on peut 
juger aifément qu’on étoit habitué à 
avoir de la défiance , & que le Roi 


V » ' >' « ft'U i t ' a. 

Thamsiede Spanheim Grand- Commandeur, Conrard 
d’Eriichshaufen Maréchal, & Henri de Plauen Grand- 
Hofpitalier. 

(V Cette quittance fe trouve dans Lunig Von 
Teutfchm und Johan Orden à la fuite de U paix de 
Hrzefc elle eft datée ainfi : Datum in Thorn feria 
qnârta ipfa die B.ati Pétri ad vincula t &c, & Ve- 
nator, qui nous en a donné une tradu&ion en Al- 
lemand , marque que cet »âe fut fait le jeudi 9 
jour de 1 a fête de St. Pierre aux liens ; mais il a 
tort*, car , ii eft certain que le x d'août fête 4i 
St. Piciie, tomboit yo mercredi en 14.3$, 
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cherchoit à infpirer un fentiment con- 
traire au Grand- Maître & à fon Ordre. 
Pour éviter qu’on ne put faire quelque 
chicane dans la fuite , fur le retatd du 
paiement de la derniere fomme , le Roi 
eut foin d’attefter dans la fécondé quit- 
tance que c’étoit par fa faute, & non pas 
par celle du Grand-Maître, que les 4750 
florins n’avoient pas été comptés le jour 
de la St. Martin ; & quoique la même 
chofç ne foit pas exprimée dans la pre- 
mière quittance, on ne peut pas douter 
que le retard du premier paiement n’ait 
eu également lieu par la volonté des 
Polonois, put "que le Roi lit l’honneur 
au Grand-Maître, de l’aller voir dan? 
Ta ville de Thorn , au moment qu’il ju- 
gea à propos de recevoir le paiement 
de cette fomme ( 1 ). 

Cette paix nommée perpétuelle, fem- 
bloit devoir l’être effeftivement par les 


(1) Quoiqu’il Toit évident par ces deux quittances, 
que le Grand-Maître avoit payé tout ce qu’il de- 
voir à la Pologne, cela n'a pas empêché que Léon 
n’imaginât , qu’on tint une grande aflemblée à El- 
bing en 1435 , pour chercher le moyen d’avoir de 
l'argent, afin de fatisfaire aux obligations, qu'on 
avoir contraires envers la Pologne par le dernier 
tiairé < ,.& que le* Pruftiens refuferent d’y contribuer» 
fi l’on ne redrefloit pas les griefs dont ils fc plaig* 
noient. On voit que cet écrivain fabuleux dont noua 
avons fouvent parié, doit être mis fur la même ligne 
que Dlugois. 
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tnefures qu’on avoit prifes pour l’affer- 
mir; mais lorfqu'il s’agiffoit d’un traité vaui^du 
avec l’Ordre , toutes les précautions Rvsdokf. 
étoient inutiles pour lier les Polonois. 

Par l’article 1 1 , de la paix du lac Melno 
de l’an 1411, ils s’étoient obligés de 
rendre la fentence portée par les Nonces 
en 1339» 8c nous avons vu avec quelle 
mauvaife foi ils avoient éludé cet article 
pour continuer à accabler l’Ordre de leurs 
chicanes. Par l’article 1 5 du dernier 
traité, le Roi s’étoit obligé de nouveau, 
de rendre cette fentence qu’il cajfolt & 
annuloit ; déclaration qui fembloit de- 
voir lui oter le délîr de la garder plus 
long- tems puisqu’elle fuffifoit pour la 
rendre nulle , fi elle ne l’avoit été dès 
auparavant. Malgré cela , les Polo- 
nois ne purent fe décider à fe défaifir 
de ce titre unique , dont ils s’étoient fer- 
vi fi fouvent pour inquiéter l’Ordre; & 
oubliant leurs fermens , ils rejetterent 
les demandes 8c les follicitations réitérées 
des Grands-Maîtres. Ce n’étoit pas qu’ils 
euflfent perdu cette piece qui leur étoit 
fi chere , puifqu’ils voulurent encore 
s’en prévaloir au congrès de Thorn de 
l’an 1464; circonftance que nous ap- 
prenons de Dlugols 8c de Schutz. Ainfi 
l’on peut encore dire avec vérité , que 
lies Polonois n'eurent pas plutôt fcellé 

T 6 
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ce traité , qu’ils y manquèrent de la ma* 
Paul dk n * e ^ e plus formelle ; comme ils l’avoient 
Ru»dorf. toujours fait à l’égard de tous ceux qui 
l’avoient précédé (i). 

. Si l’on en croit le même Schutz , les 
Tag. 3.64. Chevaliers de Livonie ne voulurent pas 
être compris dans la paix de Breefc , & 
continuèrent à recourir Suitrigellon : mais 
il efl évident que cet écrivain s’efi trom* 


(1) Schutz après avoir fait l’énumération ries dif- 
férent motifs & griefs fur lefquels les Polonois s'ap- 
puyèrent au congrès de Thorn de l’an 1464, rap- 
porte les réponfes qui y ont été faites par les Com- 
miflaires de l’Ordre. Voici félon lui, comment ils 
s’exprimèrent fur l’article de la fentence des Non- 
ces. Après avoir rapporté fommaircment , les princi- 
pales difpofitions du traité de Brzefc de l'an 143e . . . , 
1 ind fonitrlich ward von beiden theilen beredet , 
verfehworen uni gelobet , das jeglich theil foltt 
uberantworten und todten UJfen alierley privilégia % 
rechtfspruche g ur theil , und ailes dat dem andern 
theil mochte ru vtrfehrung kommen; dem kam alfa 
naeh dtr Or den , der ubcranwortete den Polen aile 
folche brieff und fehrifften ; die Polen fein dem 
nicht nachkommen den fie liber ihr gelub de , brUffc 
und figel t die urtheil 9 davon oben yiel gefehritben 
fiehtt , haben behalten mit gewalt A uber manchfal • 
tiger erfuchung und manung des Ordens , die fie 
nu herfur \iehen , und vergefslich werden aller 
ihrer brieffe und fiegel. Schutz fol. 31 6 verf. & 
feq. Nous avons prouvé ailleurs que les Teutoniquea 
«voient livré leurs titres lors de la conclufion de la 
paix du lac Melno , quoique cet article ait été 
répété dans le t aité de Brzefc. Schutz donne un 
allez grand détail de ce qui s’efl paflé au congrès 
de Thorn en 14.64, dans l'édition allemande; mais 
il Ta fupprimé comme inutile dans 2 'édition latine 
de fon hifloire de la Pruffe\ parce que ces confè- 
re aces n’ont produit aucun efiet. 
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pê, 6 c que fon erreur vient de ce qu’il 
marque le commencement du Magiftere 
de Kerfdorf en Livonie , 6c la bataille 
de "Wilkomiers en 1437» tandis que 
nous avons montré que ce dernier évé- 
nement a voit eu lieu le 1 de feptein- 
bre de l’an 1435. D’ailleurs , 'il eft cer- 
tain , par ce que nous avons dit, que les 
Chevaliers de Livonie avoient été com- 
pris dans le traité de paix, ôc l’on peut 
juger qu’ils l’obferverent très- fidèlement, 
puifqu’ils ne font pas nommés dans la 
déclaration de guerre , que la Pologne 
fit à l’Ordre en 1454, dans laquelle elle 
raffembla tous les prétextes imaginables 
pour colorer fon injuftice (i). Loin que 
les Chevaliers aient continué à foutenir 
le parti de Suitrigellon , le traité de 
Brzefc fit perdre à ce Prince toute ef* 
pérance de recouvrer le Grand-Duché 
de Lithuanie. Les provinces de Polock , 


(1) Gadebufch, Annal . dt Livon. pag, 97 , in not* 
a fait la même observation fur Terreur' de Schut2j 

3 ui ne vient que de ce qu'il n’a pas connu la date 
e la bataille de Wilkomiers. Quelques perfonnes 
qui partent pour être inltruites, m’ont reproché de 
m’être trop attaché i vérifier les dates de cet ou* 
-v rage j mars cette cetifure ne me corrigera pas. Les 
dates font à l'hiftoire, ce que les os font au coq>s 
humain. Si chaqoe volume qu’on a écrit fur Thif» 
toire , centenoit la vérification de trois ou quatre 
dates, nous ne vivrions pas au milieu de tant de 
fablè», qu’on nous donne pour des vérités. 
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de Vitepfc & de Smolenfco , qui lui 
Paul 11 !)* Soient reliées fideles, furent bientôt en- 
Rusdorf. levées : de ferte qu’il prit le parti de 
recourir aux bontés du Roi de Pologne 
& du Sénat : & pour prouver qu’il agif- 
foit de bonne foi, il leur remit Lutzko 
avec une grande partie de la Volhynie, 
qui avoient été long-tems un fujet de 
difcorde entre la Pologne & la Lithua- 
nie. Le Roi & le Sénat favorablement 
inclinés pour Suitrigellon , voulurent lui 
faire un fort convenable à fa naiflance ; 
mais Sigifmond Grand ‘Duc de Lithua- 
nie , refufa d’y confentir , de forte que 
ce malheureux Prince fut obligé de s’ex- 
patrier. 11 fut rappellé en 1 44a par Cafi- 
mir Grand-Duc de Lithuanie, qui lui 
rendit Lutzko, où il mourut en 145t. 
t Mon de L’Empereur Sigifmond qui avoit tou- 
s^Hmond! j ours eu une lï grande influence fur les 
1437. affaires de l’Ordre Teutonique , ne s’é- 
toit pas mêlé de cette derniere paik. Ce 
Prince qui approchoit du terme de fa car- 
rière, eut la fatisfaélion de voir les trou- 
bles de la Bohême , linon terminés , au 
moins affoupis. Sigifmond voyant fes ar- 
mées battues l’une après l’autre par les 
Huflites, avoit pris le parti de compofer 
avec les rebelles , & gagna plus par cette 
voie , que par la force ouverte. Le dé- 
cret du Concile de Balle qui accordait 
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la communion fous les deux efpeces aux 
Bohémiens, occafionna une divifion uti- p AUL ôs 
le, en réparant les États qui acceptèrent Rv*d**f. 
le formulaire d’union que le Concile 
avoit envoyé, des Huflites qui le rejet* 
toient. Meinard de Neuhaus, Général des 
Etats , ayant remporté une célébré vic- 
toire fur les Huffites, dont un grand 
nombre fut tué avec Procope-le-Rafé, 
le refte de ces hérétiques fut réduit; & 
Sigifmond rappelle à Prague , y fit fon 
entrée au mois d’août de l’an 1436. Ce 
Prince ne négligea rien pour y rétablir 
le culte de la véritable Religion , & rap- 
pella dans la ville de Prague les Che- 
valiers Teutoniques, & beaucoup de re- RaynaU. 
ligteux qui en avoient ete cnafles. Sigif- 
mond ne vécut pas affez long-tems pour 
mettre la derniere main à cet ouvrage, 
étant mort le 9 de décembre de l’an 1437, 
à Znaym en Moravie. Il ne laifla qu’une 
fille -nommée Elifabeth, qui avoit époufé 
Albert Duc d’Autriche. L’Empereur fut 
regretté fur - tout des Allemands & des 
Italiens : ce Prince prefque toujours mal- 
heureux à la guerre , réuffit mieux en 
politique. Il étoit favant , aimoit les gens 
de lettres & parloit plufieurs langues : 
il déteftoit les flatteurs , difant qu’ils 
ëtoient pires que les corbeaux qui n’ar- 
rachent les yeux qu’aux morts , tandis 
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que les flatteurs les arrachent aux vivans. 
Avec beaucoup de bonnes qualités , Si- 
Rusdoxf. gifmond eut plufîeurs défauts ; mais le 
zele qu’i'i montra pour la réunion de 
l’£glife , & que les écrivains qui font 
fon éloge , femblent avoir oublié , rendra 
toujours fon nom recommandable à la 
poflérité. En lui , finit cette branche de 
la maifon de Luxembourg , qui avoit 
donné un Roi à la Hongrie quatre à 
la Bohême , & cinq Empereurs à l’Alle- 
magne, fi l’on veut compter Joffe Mar- 
quis de Moravie , qui avoit été le com- 
pétiteur de Sigifmond (1). 


(1) J'ai dit plus haut, tom . 4, pag. *£7. qui Si* 
gifmond ayoit fait des maux infinis à l’Ordre ; et 
qui demande une exp’ication. L'Empereur protégea 
l'Ordre Teutonique dans toutes les occafions; mais 
il eft manifefte qu’il le fie fervir d'inftrument à fi 
politique, pour tenir en échec les Polonois, avec 
qui il étoit perpétuellement brouillé : 6c comme il 
ne vouloit pas fe commettre avec la Pologne , il 
ne donna jamais des recours efteâifs à 'l’Ordre dans 
fes plus grands befoins ; ü l’on excepte une irrup* 
tion qu'il fie en Pologne en faveur des Chevaliers, 
& qui çft entore très-douteufe , étant rapportée par 
les écrivains Polonois. D’ailleurs , >1 tira des fom- 
mes immenfes de l’Ordre , fous prétexte des fecours 
q ai n’arriverent pas; 6c quoique le Grand - Maine 
Ulric de 'Jungiugen , ait eu la raifon 6c U. juftice 
de fon côté, il parole qu'il n’amoic pas rifqué de 
faire tête aux Polonois, 6c par conféquent, de don* 
ner la bataille de Tannenberg , qui a été la fouref 
de tous les malheurs de l'Ordre, s’il n’a voit compté 
fur le fecours de Sigifmond, alors Roi de Hongrie. 
On ponrroit en dire autant du traité que l'Ordre 
fit arec l'Empereur Ôc Yitoldc pour affranchir la 
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.Albert d’Autriche, qui recueillit l’im- 
menfe héritage de Ton beau-pere, reçut Paul 
trois couronnes dans le cours de l’an Rvsdorf. 


i4}8 ; celle de Hongrie, celle de l’Em- 
pire & celle de Bohême ; mais cette der- fucccde. 
niere lui fut difputée par les Polonois. 1438. 
11 y avoit deux partis dans la Bohême: 
les Catholiques qui étoient pour Albert ; 

& les Calixtins , ainfi nommés , parce 
qu’ils croyoient le calice abfolument né- 
ceflfaire au peuple dans la communion, 
qui élurent Cafimir , frere du Roi de * 
Pologne , Prince âgé d’environ treize 
ans. Les Polonois ayant accepté la cou» 
tonne de Bohême au nom de Cafimir, 

Albert envoya des Ambafifadeurs au Roi 
de. Pologne, pour le détourner de ce 
defifein ; mais Vladiflas foutint la validité 


de l’éleftion de fon frere , & envoya une 
armée en Bohême , pour la faire valoir. 

Pendant que les Polonois faifoiçnt le U veut ta. 
dégât en Bohême , l’Empereur envoya 5 î£ 7 i’iffi£ 
des Ambafiadeurs en Prude , pour en • ter contre!* 
gager l’Ordre 4 prendre part dans la ^ ologne- 
querelle ( t ). Après s’être plaint des 


i4}8. 


Lithuanie du Joug de la Pologne. Ainfi H tft vrai 
de dire dans ce fens là , que ce prince a occa- 
fionnd de grands maux aux Chevaliers Teuconiques. 

41) Schutz rapporte, que ces Ambaffideucs Furent 
envoyés i l'Ordre & aux Etats de la Pruffc, mai» 
il n'y a pas d*fppaçence. Çcs prétendus Etats 


Digitized by Google 



450 Histoire 

hoftilités , que les Polonois commet- 
P*vt! »i toient en Bohême , ils repréfenterent 
âwsDORs. que cette injure regardoit tout l’Empire, 
dont la Prufle faifoit partie, & particu- 
liérement les Chevaliers , qui dévoient 
leur fortune & leurs dignités aux Em- 
pereurs. En conféquence , ils demandoient 
que , li la Pologne envoyoit de nou- 
velles forces en Bohême , ou qu'elle 
vînt à attaquer la Hongrie , l'Ordre fît 
une diverfion en attaquant les Polonois. 

* Selon les Ambaftadeurs , la paix faite 
avec la Pologne, ne devoit pas être un 
obftacle , parce que l’Empereur & les 
Princes n’y ayant pas confenti , elle 
devoit être regardée comme illégitime : 
d’ailleurs ils prétendoient qu’elle étoit 
encore nulle, parce qu’on y avoir ftipulé 
que les Téutoniques ne pourroient don- 
ner du fecours à l’Empereur contre la 
Pologne , ce qui étoit d’un mauvais 
exemple. Les Polonois s’étant joints aux 
hérétiques de la Bohême , difoient en- 


poient en toute occafion une portion de l'autorité 
qui appartenoit au Chef de l'Ordre ; mais ils n'a- 
Toient pas encore levé le raafque , ainfi les Puif- 
fances ne les connoifToient pas, & ne pouvoieot 
s’adrefler qu'au Grand-Maître. Cet écrivain payé 
pour applaudir à l'audace des Pruflîens révoltés con- 
tre leurs Maîtres, a voulu apparemment faire croire 
que l'Empereur avait reconnu dès lors, les droits 
qu'ils ont ufurpés dans la fuite. 
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core les Ambaffadeurs , tous les Catho- 
liques dévoient prendre fait 8c caufe, 
Ôc particuliérement les Religieux, qui ont 
été établis pour la défenfe du chriftia- 
nifme. Ils menaçoient enfuite, en difant, 
que fi les Chevaliers ne fe rendoient 
pas aux défirs de l’Empereur, ils cou- 
roient rifque d’être chaffés de l’Empire; 
ce qui feroit d’autant plus malheureux , 
qu’étant privés des fecours qu’ils dé- 
voient en efpérer , ils feroient bientôt 
la proie des Polonois , qui n’avoient 
jamais gardé aucun traité , 6c qui certain 
nement ne garderoient pas plus fidèlement 
le dernier. La fuite nous fera voir que 
ces Ambaffadeurs connoifToient bien les 
Polonois. Enfin pour déterminer les Teu- 
toniques , les Ambaffadeurs alléguoient 
l’exemple des Grands du royaume de 
Hongrie , qui malgré les traités qui 
exiftoient entre cette couronne 6c celle 
de Pologne , avoient envoyé des Am- 
baffadeurs au Roi Uladiflas pour lui dire 
que s’il ne retiroir pas Tes rroupes de la 
Bohême , ils étoient difpofés à sflifier 
leur Roi contre lui ,*c’eft-à- dire l’Em- 
pereur, qui étoit en même-tems Roi de 
Hongrie 6c de Bohême. 

Le Grand * Maître répondit aux Am- 
baffadeurs , qu’il avoit fait récemment 
une paix avec la Pologne que l’honneur 


xxvir. 
Paul di 

Rumoar, 


L'Ordre rt- 
f ufc de rom- 
pre la paix. 
Ibid . 
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■■ & la bonne foi ne lui permettoient pas 

p A VL Ôe “ e rompre ; que, quand môme il n’auroit 
Rvsdorf. pas fait la paix , l’état de la Pruffe , 
•4} 8. écrafée par tant de guerres confécutives, 
ne lui permettroit pas d'entreprendre la 
guerre de nouveau ; vu fur-tout , la (lé* 
rilité de la préfenre année , qui feroit un 
obftacle à ce qu’il pût fe procurer les 
vivres nécelfaires ; que quelque idée 
qù'on pût concevoir des obligations 
qu’il avoit contrariées & dont l’Empire 
n'étoit pas même -excepté , il n’entre- 
prendroit pas d’en prouver la validité, 
parce qu’il fuffifoit de dire que cette 
paix étoit néceflaire comme un dernier 
remede , & même indifpenfable , puif- 
qu’il avoit été abandonné par l’Empereur 
& par les Princes de l’Empire , qui ne lui 
avoient pas donné le moindre Secours 
dans fes plus prelTans befoins : il dit 
encore que , s'il n’avoit pas fait cette 
paix ; la Prufle feroit entièrement ravagée 
actuellement , & lui & fon Ordre réduits 
en fervitude , ce qui eft un mal pire 
que b mort même pour les âmes cou- 
rageuses ; ainfi qu’il falloir tolérer ce 
qu’on ne pouvôit pas raisonnablement 
blâmer. Le Grand- Maître ajouta qu’on 
devoit peu regretter qu’il n’attaquât pas 
la Pologne , parce que li le fort des 
armes lui étoit contraire , cette frontière 
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attoit être découverte , de maniéré que ^SS£ 3 & 
des Barbares pourroient pénétrer par la p^ 1 
Prude jufque dans le cœur de l’Empire; Rvsdorï. 
que d’ailleurs il avoit été ftipulé dans le 
dernier traité, que les fujets de l’Ordre 
& de la Pologne , feroient difpenfés 
d’obéir à leurs Maîtres refpe&ifs , s’ils 
venoient à rompre cette paix; ainfi que, 
quand même ils voudraient le faire, les 
Piuffiens feroient autorités à s’y oppofer, 
L’Empereur , mécontent de cette réponfe, 
envoya en Pruffe , Jean Margrave de 
Brandebourg , chargé de lettres des Elec- 
teurs St des Princes de l’Empire , qui fol- 
licitoient vivement l’Ordre de fe déclarer 
contre la Pologne : le Margrave étoit 
même chargé de menacer les Chevaliers , 
s’ils ne fe montroient pas plus fideles à 
l’Empire ; mais on lui fit à - peu - près 
la même réponfe qu’on avoit faite aux 
premiers Ambaffadeurs; c’eft-à-dire qu’on 
ne pouvoit pas rompre la paix qu’on 
avoit faite p^jiécefiité; 8e que, quand 
on le voudroit , l’état de la Pru{Te ne 
le permettroit pas. Ces follicitations ne 
furent pas pouffées plus loin , parce que 
l’Empereur Albert prit le delïus en Bo- 
hême ; mais il ne jouit pas long-tems de 
cet avantage, étant mort le 27 d’o&obre 
de l’année fuivante. 

Les plaintes , que faifoit le Grand Mai- DîfceuUés 
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t re d e l’impuiffance où il étoit de re- 
Paul 1 üi commencer la gperre , quand même il 
Rætsdorf. le voudroit , n’étoient relatives qu’à la 
relatives au fâcheufe fituation de l’Ordre , & nôn à 
tommercc. y^ t j e j a . car x j e ft*certain que 

les villes faifoient un commerce très- 
étendu qu’elles ne dévoient qu’à la pro- 
tection que les Grands-Maîtres leur' 
«voient conftamment accordée : mais la 
richeffe des villes , étoit précisément ce 
qui occafionnoit la foibleffe de l’Ordre , 
parce qu’elles ne fongeoient depuis long- 
tems , qu’à l’employer à opprimer leurs 
Maîtres, au- lieu de s’empreffer à les fé- 
courir. Nous avons une preuve de l’éten- 
due du commerce des Pruffiens dans les 
différentes difficultés, & même dans les 
pertes qu’ils effuy erent , dont nous al- 
x Ions donner une idée. 

Après que le Grand - Maître eut fait 
une ligue defenfive avec les villes de la 
ramer Hanfe en 143 j ou 1434, il ordonna 
p. marchands Anglois ^ fortir de fes 
éadtbufch . Etats , parce que le Roi d’Angleterre 
*Li£pagïzp n’avoit pas réparé , comme il l’avoit 
& A f* promis , les torts , que les Pruffiens avoient 

foufferts fur la mer de la part de fes 
fujets :: mais il paroît que cet ordre n’a- 
voit eu aucune fuite & que l’affaire étoit 
tournée en négociation , puifque nous 
avons un afte du Roi d’Angleterre , daté 
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du 14 de février de l’an 143^ , par 
lequel il nomme des Commilfaires pour 
traiter avec les AmbaiTadeurs du Grand* Rusdorï. 
Maître & des villes anféatiques. La même &ï m ' r ««* 
année , la flotte marchande des Anglois ‘pàgTTè. *' 
& des Flamands , fortit de la Dwine, en 
même-tems que quelques vaifleaux Li- *-'*”**' 
voniens , qui fe propofoient de faire VJp, 
voile au couchant ; mais ils furent tous v • 
arrêtés par le calme , dans le golfe de 
Livonie. Après s’être falués de part 6e 
d’autre , les Anglois invitèrent les patrons 
des navires Livoniens , à dîner fur leurs 
bords; mais quand ils y furent arrivés, 
ils les jetterent à la mer Sc s’emparèrent 
de leurs vaifleaux, qu’ils menèrent en 
Angleterre. Cette violence ne fut pas la 
feule ; car les Anglois fe failîrentde même , 
de tous les vaifleaux Prufliens , qui fai- 
foient voile pour la France. Tant d’excès 
ne pouvoient manquer d’exciter de vives 
plaintes , 6c nous voyons un aôe du 
1 7 de décembre de l’an 1 4$ 5 , par lequel Xymer «o 
le Roi d’Angleterre reconnoiffbit les an - 4a ' pa *' 
ciens traités , faits avec les Grands-Maî- 
tres 6c la Hanfe , déclarant de vouloir 
les obferver , 6c d’être prêt à réformer 
tout ce qui avoit été fait de contraire. 

A cet effet , il nommoit des Commiflaires 
à la tête defquels, étoient Richard Va- 
devyle , fon Lieutenant â Calais , pour 
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mesasz traiter avec ceux du Grand-Maître & de 
Paul 1 d b ^ Hanfe , foit dans la ville de Bruges , 
Rusdorf. ou dans celle de Calais , ou enfin ail» 
leurs , fi on le trouvoit plus convenable» 
WmOoL Selon Krantz , il y eut effectivement un. 
*>«. ut. f a it i Calais , par lequel le Roi 

s’obligea de compter plufieurs mille no- 
bles d’or; mais ce paiement n’étoit pas 
encore effectué , lorsqu’il écrivoit (on 
Hiftoire de Wandalie. L’accord fait à 
Calais, étoit apparemment infuffifant pour 
mettre fin à toutes les difficultés ; car 
Hymer «* Henri VI, donna le 16 d’oCtobre de 
pag ' 3S ' l’an 1436, un fauf- conduit d’un an pour 
les Ambafladeurs de l’Ordre & de la 


1 Hinfe, qui firent enfin un traité à Londres 
le 1 1 de mars de l’an 1456, fuivant le 
comput de l’Eglife d’Angleterre; ce qui 
revient à l’an 1437» félon notre ma* 
lbu. pag. niere de compter , parce qu’il eft pro- 
bable que l’année eccléfiaftique commen- 
çoit en Angleterre, au ij de mars, ou 
le jour de Pâques : ce traité fut ratifié 
par le Roi. le 7 de juin de l’an 1437» 
GaJtb.pag . La même année les villes anféatiques 

de la Wandalie , perdirent leurs 'privilè- 
ges en Angleterre , & eurent recours au 
Grand-Maître leur protecteur. Rufdorf 
envoya un député à Londres , qui fut 
accompagné des Bourguemaîtres de Lu- 
beck, de Hambourg ôc de Dantzig. Le 
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Roi fut long-tems avant de vouloir feu- 
lement les écouter : & finalement , il fit »« 
examiner la chofe par fon Confeil, Rvsdom. 
dont le rapport ne fut pas favorable à 
la Hanfe, puifqu’il portoit , que les vil- 
les demandoient des franchifes en Angle- 
terre , qu’elles n’accordoient à aucun 
étranger Les Envoyés infifterent, en di- 
fant qu’ils ne demandoient rien de nou- 
veau, mais feulement qu’on les .main- 
tînt dans leurs anciens privilèges : cette 
affaire ne fut terminée à la fatisfaâion 
des villes que long-tems après, fous le 
régné d’Edouard IV. Quoique le Bour- " 
guemaître de Dantzig fe fût rendu à 
Londres , pour folliciter en faveur des 
villes alliées , il eft évident que celles 
qui dépendoient du Grand-Maître , n’a- 
voient pas été enveloppées dans cette 
profcription ; car nous voyons par une 
lettre de Henri VI, du 2 février de 
l’an 1440, que les Marchands Anglois Rymtr.r , 
fe plaignoient des torts que le Grand- 7 *' 
Maître, & particuliérement le Magiftrat 
de Dantzig, leur avoient faits;’ ce qui 
fuppofe que les Anglois avoient con- 
servé la liberté de commerce en Pruffe, 

& que , par conféquent , les fujets de 
l’Ordre jouiffoient du même avantage 
en Angleterre : d’ailleurs , les expreifions 
de cette lettre adreffée au Grand-Maî- 
Tomt y, V. 
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tre , font/ voir que ce Prince étoit dans 
Paul^de une grande liaifon avec le Roi (i ): 
Rviborf. auffi cette nouvelle affaire ne tarda pas 
à être terminée ; car on ne rencontre 
plus ni lettres, ni traités avec les Pruf- 
fiens , dans les a&es publics d’Angleter- 
re , jufqu’à l’an 1448. 

Schutt. p. Les Anglois ne furent pas les feuls 
te *‘ avec qui les Prufliens eurent des diffi- 
cultés pour leur commerce. La guerre 
s’étant allumée en 1458, entre les Hol- 
landois 8t les Zélandois d’une part , & 
les Ofterlings , c’eft-à-dire, les habitans 
des villes Anféatiques de la "Wandalie, 
Philippe Duc de Bourgogne & Comte 
de Hollande , écrivit au Grand - Maître 
pour demander que fes fujets confier vaf- 
lent la liberté de trafiquer à l’ordinaire 
d'ans les états de l’Ordre , permettant 
en revanche que ceux du Grand-Maître 
jouiroient de la même liberté dans tous 
les États de la maif'on de JBourgogne. 
Comme cette propofition fut acceptée, 
il eft clair que les villes de la Pruffe 
ne prirent pas part à cette querellé, 
ttifi. gin. quoiqu’on voie un Député de Dantzig , 
l 'inUt'™' *l u * ^ une conférence avec les 

liv. Q.p'iÿ", Hollandois , dont la rupture fut le fig- 

Schutfn^ 

(t) Wobilti & religiofe vir , amue ncjîer carif • 
finie %€% difgit le Agi 4’ Angleterre. 
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nal de la guerre. Sur ces entrefaites , 
vingt-trois vaifleaux Pruffiens & Livo- 
niens étant fortis du port de Dantzig, Rusdom. 
firent voile pour l’Efpagne , ÔC comme 
ils revenoient chargés de marchandées, 
ils entrèrent dans la Trave , riviere qui 
arrofe la ville de Lubeck : ils y appri- 
rent que la flotte Hollandoife étoit dans 
les environs , & envoyèrent demander s’ils 
pourraient pafler en fureté , vu qu’ils 
n’avoient pris aucune part à cette guer- 
re. La réponfe des Hollandois fut , qu’ils 
n’étoient en guerre ni avec les Pruffiens, 
ni avec les Livoniens , qu’ils avoient or- 
dre de vivre en amis avec ceux qui ne 
s’étoient pas déclarés contre eux, ainfî 
que rien ne les empéchoit d’aller où ils 
voudroient. Sur ces aflurances, les Pruf- 
fiens 6c les Livoniens mirent à la voile 
pour fe rendre en Prufle; mais ils furent 
auffitôt environnés par les Hollandois 9 
qui s’emparèrent de leurs vaifleaux après 
les avoir pillés, 6c qui mirent aux fers 
tous ceux qui les montoient. 

Les Pruffiens , 6c particuliérement les 
Dantzigois qui étoient les plus intérefTés, 
écrivirent au Duc de Bourgogne, pour 
fe plaindre vivement de ce qu’ils avoient 
été non-feulement trompés par les Corn- 
tnandans de la flotte, mais par lui-mê- 
me , puifqu’il avoit écrit au Grand-Maî- 

y * 
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r— 5 = tre l’Été précédent , pour lui demander 
Fâui 1 dk amicalement que le commerce de leurs 
Rusboaf. fujets ne fût pas altéré par cette rupture 
des Hollandois avec les villes de la 
ScHun. p. Wandalie. Cette affaire ne fut terminée 
*uîft. c<fn. que trois ans après, dans un congrès tenu 
ittProv. à Copenhague , où les Hollandois s’o- 
Y. nt "ê a s. ùligerent de remettre en liberté tous les 
' p ' Prufliens & les Livoniens qu’ils rete- 
noient , de reftituer les marchandifes 
arrêtées, & de payer en quatre termes 
fept mille livres de Groots flamands aux 
Prufliens , & deux mille aux Livoniens, 
pour les vaifleaux qui avoient été arrê- 
tés. Cet accord , qui eft du 6 de fe p- 
tembre de l’an 1441 , & qui rétablifloit 
la liberté de commerce entre les fujets 
de l’Ordre & les Hollandois , devoit 
être ratifié avant fix mois par le Duc 
de Bourgogne & le Grand-Maître de 
l’Ordre Teutonique (1). Les Députés de 


(1) Cette affaire recommença en 144! , parce que 
les Hollandois ne fe mettoient pas en peine de 
payer les fommes auxquelles ils s'étoient obligés pat 
le traité de Copenhague. Le Duc de Bourgogne 
s'en mêla ; & comme les Hollandois ne pouvoient 
fatisfaire promptement à ce qu’ils dévoient aux Pruf- 
fiens & aux Lfvoniets , on arrangea , par Tentremife 
du Duc, qu'on leveroit un droit fur les vaiueaux 
& les marchandifes Hollandoifes & Zélandoifes , 
qui entreroient dans les ports de Pruffe , jufqu à ce 
que les Prufliens 8c les Livoniens , fuffent rembouc- 
i'êt de ce qui lcui écoic dû, Sçhut\* 
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la Pruffe avoient encore été chargés de S SSSS9 
folliciter des dédommagemens pour tous pxul^m 
les torts que les pirates Danois avoient Rvsdom. 
faits aux fujcts de l’Ordre; mais tout ce 
qu’ils purent alors obtenir de Chrido- 
phe de Bavière , qui portoit les trois 
couronnes du Nord , fut la confirmation 
des privilèges que les Rois Haquin , 

Magnus , Waldemar & Eric avoient ac- 
cordés aux Chevaliers Teutoniques & à 
la Prude. Si l’on joint à ces détails, 
dont les derniers font rapportés par an- 
ticipation , ce que nous avons dit aux 
années 1417 & 1418, de la part que 
prirent les villes de la Prude à la guerre 
contre le Roi de Danemarck , on fe 
formera aifément une idée de leur ri- 
chedè : & on en jugera encore bien 
mieux par la fuite ; car nous fommes 
parvenus à l’époque où elles commen- 
cèrent à lutter ouvertement contre leurs 
maîtres , en attendant qu’elles pudènt 
effe&uer le projet de révolte qu’elles 
fembloient avoir conçu depuis long-tems... 

Loin que la paix que l’Ordre avoit Recherches 
faite avec fes voifins , lui ait procuré de £*»£ 
quelque tranquillité , il femble au con- volurfon. 
traire que les Prudiens aient attendu H 39 « 
cette époque pour donner l’eflor à 
leurs projets. Comme les grandes révo- 
lutions qui ébranlent, ou qui changent 

V j 
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la conftitution des États , font les m«r- 
' pauVdi ceaux les plus frappans de l’hifloire, 
Rusdouf. il feroit à délirer qu’on pût toujours 
^ en démêler les principes êc fuivre pas* 
à-pas les opérations qui en font déri- 
vées ; mais on ne peut pas fe flatter d’y 

f iar venir nifément dans celle de la Pruffe. 
I eft vrai que Schutz eft entré dans de 
grands détails fur les démêlés que les 
Prufliens ont eus avec les Chevaliers ; 
mais ce fecrétaire de la ville de Dant- 
zig , qui a joué le principal rôle dans 
cette affaire , femble n’avoir écrit que 
pour rendre les Teutoniques odieux, 
afin d’excufer la révolte des fujets con- 
tre leurs maîtres. Selon lui , tout ce que 
les Prufliens ont avancé contré l’Ordre , 
eft la vérité même , & tout ce que 
l’Ordre a répondu, eft faux ou ridicule: 
s’il fe trouve quelque plainte contre les 
Prufliens , & particuliérement contre les 
Dantzigois, qu’il n’a pu diflimuler, c’eft 
une calomnie. S’en rapporter au récit 
de cet hiftorien , c’eft juger un procès 
fur le Mémoire d’une des parties , fans 
avoir vu la réponfe de l’autre ; & mal- 
heureusement nous n’avons aucune rela- 
tion de la part de l’Ordre ( t ). Nous 

(i) La chronique de l'Ordre fournit fi peu de 
chofe fur cet objet , que nous n’en emprunterons 
$ue trois ou quatre traits, 
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Sommes donc réduits à chercher (a vé- 
rite dans .les écrits de ceux qui ont 
fait tous leurs efforts pour la voiler: Rvsdoxf. 
& malgré cela nous ofons nous flatter 
que cette recherche ne fera pas infruc- 
tueuse. Il eft vrai que le défaut de mé- 
moires ne permettra pas d’examiner à 
fond tous les objets ; mais nous y 
Suppléerons par des obfervations fur les 
points qui en font fufceptibles , & nous 
tirerons quelques conféquences du fait 
même , qui Suffiront pour mettre le 
leéteur en état de prononcer fur cette 
grande affaire. 

Pour bien juger du gouvernement de Ferme du 
la Pruffe , il faut remonter à l’origine, me™ V»*» 
On Se rappellera qu’avant que les Teu- Fmff*. 
toniques entreprirent la conquête de 
ce pays , l’Empereur Frédéric II avoit 
donné un diplôme au Grand - Maître 
Herman de Salza y par lequel il lui accor- 
doit la Souveraineté abSolue Sur tout ce 
que l’Ordre pourroit conquérir de la 
Pruffe : ce droit étoit auffi étendu qu’il 
pouvoit l’être ; car Frédéric n’obligeoit 
pas même les fucceffeurs du Grand- 
Maître de rendre hommage à l’Empire 
pour cette Souveraineté ( 1 ). Nous 


r 


(0 Voici un extraie de ce Fameux diplôme, dont 
original eft coaferrc dans les archives de la Pologne: 

v 4 
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SSSSS avons déjà dit que nous ne voulions pas 
Paul^db entrer dans la difcuffion des droits que les 
Rusdouf. anciens Empereurs prétendoient avoir fur 
tous les pays occupés par les païens; ainfi 
il fuffit d’obferver que fi les Chevaliers 
Teutoniques , fujets de l’Empire , fe for- 
mèrent une fouveraineté par leurs conquê- 
tes , ils étoient d’autant plus en droit de 
. gouverner leurs États par eux-mêmes, que 
cela étoit entièrement conforme à 1a con- 
ceffion que l’Empereur Frédéric leur avoit 
faite : car il n’y a pas un feul mot dans 
le diplôme de l’Empereur qui n’indique 


lieeat infuper lit ( Magiftra 6 fuccejforibue ) i U 
•oneejpone nofiri per totam terrain eonquifinotüt 
eorum , fieut acquifita per eos , & acquirenda fuent B 
ad commoda Domus pafiagia , & thelonea ordinaire A 
nundinas & fora ftatuere j monetam cudere 9 talliam 
& alla jura taxare , direâorium per terrain » in fiu» 
minibus & in mari , fieut utile viderint , ftabiltre t 
fo dînas , mineras auri , argenti , ferri , ac. aliorun 
metallorum # ac faits , quet fuerint & invenientur in 
ipfis terris , pojfîdere perenniter & habere. Concedimus 
infuper eis judices , & redores creare « qui fubjeâum 
fibi populum t tam eos videlicet _ qui converji funt % 
quam omnes altos in fuâ fuptrfiitione degentes t jufii 
regant & dirigant , & exceffus maleficiorum animad 
venant & pumant fecundum quod ordo exegerit a qui* 
tatis . T rater eh civiles €r criminales^ sauf as audiant 
ù dirimant fecundànt calculum nationis • .Adjicimue 
infuper ex gratiâ noftrâ , quod idem Magtfter & fuc» 
sejfores fui jurifdiclionem & potejiatem itlam habeant 
& exerceant in terris fuis , quam aliquis Princeps 
Imptrii meliàs habere dinofeitur in terrâ fuâ , 4 ua ”} 
habet , ut bonus ufus & confuetudines ponant , ajji* 
' fias faciant & fiat ut a 9 quibus & fides credenttum 
roboretur & omnes eorum fubditi pace tranquiüd 
gaudiant & utantur . Cod. Pol» W». 4* P a S* 4* • 
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que fon intention étoit, que le Grand- 
Maître jouît d'une Couverai ne té indé- p^ 1 »* 
pendante de Tes fujets , & nommément Rvmjom. 
qu'il fut le maître d'établir tels impôts 
qu’il trouveroit convenables ( i ). Deux 
ans après que les Chevaliers eurent en- 
trepris la conquête de la Prude , Her- 
man de Salza donna cette fameufe chac- 
tre , connue Cous le nom de privilège 
de Culm , & dont nous avons rendu 
compte en v fon lieu. Comme fon but 
étoit de rappeller les habitans qui s’é* 
toient fauves de la province, & d’y at* 

(1) Trompé par cette expreflion : AJJifias fanant 
Ù ftatuta t j’ai dit plus haut (rom. 1. pag. 218. ) quo 
rÉmpereur avoit donné au Grand- Maître le pou- 
voir de convoquer les Etats, Ceft une erreur ; cae 
fi le mot AJJîfia a quelquefois été employé pour 
fignifier les Etats d’un pays , comme il femble qu’on 
l’ait fait , en parlant des Affifes de Jémfalem , il eft 
certain que ce mot eft pris plus communément pour 
un tribunal afiemblé par le Souverain pour juger dee 
matières contentieufes , & pour l’aider de fes confeils 
à faire les ordonnances les pins convenables au bon- 
heur de Tes fujets. Une différence effcntielle qu’il y 
a entre les Etats 6c les Aflifes , c’eft que les premiers 
font compofés de perfonnes , qui ont droit de s’y / 
trouver, 6c que le Souverain choififloit ceux qui de? 
voient fiéger dans les Affifes. Affifut % dit Ducange^ 
dicuntur comitia public a , conventus & confeffus pro • 
borum hominum a Principe vel Domino jeudi tlec • 
forum qui pro tribunaü jus iicunt , lite» dirimunt‘ s 
de rebut ad rem publicam fpeâantibut fiat ut a cert- 
ficiunt. Je ne fais cette obfervation > que pour re- 
drefler une erreur qui m'eft échappée 5 car , quand 
on voudroit traduire le mot AJJîf* par celui d'Bcat, on 
feroit obligé de convenir que la coneeflion de l’Empe- 
reur n’étoit pas obligatoire, puifqu'il s’eft fervi du mot - 
de liceat , m lien d’employer celui de volumut* 

v 5 
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• 1 tirer des étrangers pour la peupler , il lui 
PAut 1 »* donna de grands privilèges, mais il ne 
Humour, dérogea pas à Ton droit de Souveraineté ; 
car ce fut de fon propre mouvement 6c 
fans confulter per fon ne , qu’il prefcrivit 
la valeur de la monnoie , & qu’il établit 
la forme de juftice , qu’il vouloit que l’on 
fuivît : il faut remarquer que les fa- 
veurs particulières , qu’il accordoit au 
pays de Culm, ne dévoient pas s’étendre 
aux autres provinces de la PrufTe, comme 
nous le prouverons en fon lieu. 

Si l’on jette un coup-d’oéil fur une quan- 
tité d’autres privilèges, que les Grands- 
Maîtres , les Maîtres Provinciaux, & mê- 
me les Commandeurs ont donnés à dif- 
férentes villes , on verra qu’ils étoient 
extrêmement portés à accorder des exemp- 
tions aux fujets de l’Ordre , mais que 
jamais ils n’ont eu le projet de partager 
avec eux leur autorité. D’ailleurs ces 
privilèges mêmes font une preuve de la 
maniéré , dont la PrufTe étoit gouvernée 
dans l’origine : car comme tous les fujets 
doivent contribuer fi la confervation 6c 
à la défenfe de l’État, à proportion de 
fes befoins , on ne pouvoit donner des 
franchises à une ville, ni à quelques per- 
Tonnes, que le fardeau des autres n’en 
fût augmenté ; 6c cependant tous ces 
privilèges ont été accoidés à unç partie 


Digitized by Google 



de l*Ordre Teutonique. 4 67 

des Pruffiens , fans que les autres aient 
été confultés , ni l’aient trouvé mauvais, 

Quand les Chevaliers eurent conquis la Ruinons. 
Prude , ils firent une terrible guerre aux 
Lithuaniens pendant un fiecle, & dans 
le même teins ils en foutinrent une 
autre contre la Pologne au fujet de la 
Poméranie : les Pruffiens , obligés fans 
celle de combattre, & de fournir aux 
fraix de ces expéditions difpendieufes , 
obéirent aux ordres de leurs maîtres , Sc 
ne prétendirent pas d’avoir le droit d’être 
confultés; ainfi la forme du gouverne- 
ment étoit monarchique , relativement aux 
fujets; car l’obligation, qu’a voient les 
Grands-Maîtres de confultbr le Chapitre , 
ne changeoit rien à la maniéré dont les 
Pruffiens étoient régis. C'étoit ainfi que 
les Grands-Maîtres avoient gouverné la 
Prude pendant long-tems, foit par eux- 
mêmes , foit par les Maîtres Provinciaux , 
leurs Lieutenans , & ils l’avoient fait 
avec fageffe 6c avec douceur : ce que 
nous nous flattons d’avoir prouvé en fon 
lieu. Il n’y avoit donc pas d’Etats dans le Supra, tom. 
commencement, & comme on ne voit 
nulle part leur établidement, il femble qu’on <MV ’ 

peut conclure que les ademblées , qui 
.curent lieu fous ce nom dans les derniers 
tems , n’avoient pas une exiflence légale : 
un pareil changement dans la confUtu«. 

Y 6 
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S^SSS tion de la PrulTe , auroit fait une épo3 
Paul be t I ue tro P remarquable pour être omife 
Rvsdbkf. par les hiftoriens du pays. 11 faut cepen- 
dant avouer que les Grands - Maîtres 
confulterent quelquefois les principaux 
de la nation dans les affaires importantes ; 
mais cette condefcendance ne peut pas 
être regardée comme une inftitution. Si 
Tag. *>j. l’on en croit Schutz , ce fut avec les 
Etats affemblés , que le Grand - Maître 
Conrard de Jungingen établit des e£> 
fayeurs de marchandées à Dantzig, & 
dans les autres villes maritimes ; mais 
dans le paragraphe fuivant» il rapporte 
les loix portées par ce Grand - Maître, 
fans faire mention du concours des Etats. 
Tag. 333. Le même écrivain nous apprend encore 
que les Chevaliers mirent une nouvelle 
impolition furies marchandifes en 1411, 
& que les nobles & les repréfentans 
.des villes y donnèrent leur confentement , 
à l’exception du député de celle de Dant- 
zig; mais il faut obferver que c’étoit 
dans un tems de malheurs , où tout étoit 
forcé, & que le Grand* Maître étoit, en 
quelque façon , obligé de compofer avec 
fes fujets , pour en tirer des fecours extraor- 
dinaires : ainfi cela ne prouve pas qu’il y 
ait eu , dans ce tems-là , des Etats en Pru£ 
fe, qui partageaffent l’autorité fouveraine. 

Dans tous les pays d’Etats , le Clergé 
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en fut toujours le premier membre , & 
fouvent les bourgeois ou repréfentans des 
villes & du peuple n'y furent admis que 
long-tems après ; au* lieu qu’ici nous n’y 
voyons figurer que la noblefTe fit les 
villes , fans qu’il foit fait mention da 
Clergé ( 1 ). Cependant celui de la PrufTe 
auroit dû jouer le premier rôle dans les 
Etats, à eau fe de fa grande puifTance; 
car non - feulement les Evêques, mais 
auffi le Chapitre de 'Warmie , & peut-être 
encore d’autres, avoient des châteaux 
fortifiés fit un grand nombre de vafTaux, 
qui marchoient à la guerre fous les ordres 
du Grand-Maître , comme nous l’avons 
vu à la bataille de Tannenberg. Lorfque 
le Grand-Maître Kuchmeifter , foit pour 
éviter de plus grands malheurs , foit par 
foibleffe , confentit à admettre dans fon 
Confeil des députés de la noblefTe fit des 
villes , on ne penfa pas à y faire entrer 
les eccléfîaftiques ; mais en revanche nous 
voyons une vraie forme d’Etats en 1430, 
lorfque Schutz dit que 'les Evêques , la 
noblefTe fit les villes délibérèrent fur le 
bien - être du pays , 8t qu’on régla , 
qu’outre les Commandeurs, fut Prélats, 


(x) Par le mot d'Etats I! faut entendre toute af- 
femblée reprefentative de la nation , quand même 
elle n'auroit pas eu la forme que nous voyons aux 
Etats de certains paya» 


XXVII. 
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fix Gentilshommes , & fix Députée des 
Pauvre Vl ^ s > auroient féance au Grand- Confeil, 
flusDORF* (ans lequel le Grand-Maître ne pourroit 
rien faire d’important. Enir4 j 1 > ^ es ^ tats 
Ibid, pag . reparoiflent encore, au rapport de Schutz, 
a ^* quoiqu’on ne voie que la noblefle & 
les villes , qui fe fuflent oppofées aux 
demandes du Grand-Maître; & Tannée 
Ibid • fui vante , félon le. même hiftorien , le 
Grand-Maître voulut engager la noblefle 
& les villes , que Schutz nomme les Etats 
Qrdints , à foufcrire lé traité qu’il avoit 
conclu avec le Duc Suitrigillon , fans 
«qu’il foit fait mention des Evêques , qui 
étaient cependant, très-intéreffés à cet 
événement ; car il n’étoit pas poflîble 
qu’ils n’y priffent part, ou au moins qu’ils 
ne fouffriflent beaucoup de la guerre, 
qui était une fuite néceflaire de ce traité. 

Ce feroit ennuyer le leéteur , que de ré- 
péter tout ce que nous avons déjà dit ; ce 
rapprochement de quelques articles, fuffit 
pour faire voir que la conftitution , que 
les Chevaliers avoient donnée à la Pruffe, 
jTadmettoit pas d’Etats ; & que fi les 
Pruffiens avoient çu la prétention d’en 
jériger., ç’eft qu’ils avoient abufé de la 
condefcendance que l’Ordre avoit eue 
dans plufieurs occafions , & encore plus 
de fes malheurs , pour s’attribuer une 
autorité, qui n’appartenoit qu’au Grand- 
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Maître & à (on Chapitre. Ain(i quand 
nous avons parlé des États , c’a été pour 
nous conformer au récit des hiftoriens de la 
Prude , nous réfervant d’expliquer dans cet 
endroit ce qu’on doit entendre par ces pré- 
tendus Etats, qui n’étoient autre choie, 
«-»qu’un empiétement graduel fur l’autorité 
fou veraine, auquel les circonftances avoient 
empêché de mettre obftacle (1). II étoit 
important d’avoir une idée nette de ces 
prétendus Etats , pour bien juger de la fui- 
te ; car (i la Prude a voit eu des Etats, établis 
légitimement , & qu’ils eulfent partagé l’au- 
torité , il ed certain que leur foulevement 
eût été un grand préjugé contre le gou- 
vernement de l’Ordre : mais dès qu’on 
ne trouve pas l’origine de ces prétendus 
Etats , & qu’on ne leur voit pas même 


(1) Mr. Braun , cet écrivain révéré des littérateurs 
Pruflîens , a reconnu par l’ouvrage de Scbutz même, 
qu’ancienrement il n'exiftdl? pas d’Etats en Prufle, 
ou plutôt que les repréfentans de la noblefle & du 
peuple n’avoieni commencé à fe mêler du gouverne- 
ment, que Tan 14I4 , au cdfefoencement du régné du 
Grand-Maître de Kuchmeifler. Voici comme il s’expri- 
me en parlant de Schutz : Hijloriam igitur ab ori- 
ginibus PruJJicis , ufque ad annum 1400 aum gejiis 
Cruciferorum , qualem ex chronicis aliquot colle git 9 
brtvius explicavit . Inde yerb tempora , quibus preeter 
bellorum Jl répit us j artes iominationit Cruciferorum in 
multas provincias protenf 'ce , ftatus quoque feculares 
Prujfict mox anno 1414 ad gubernaculum concurrere 
cœpere , Schutfius ex aâarum publicorum fcrïniis tali 
dexteritate exegit , ut inter Prutenicos neminem , in 
comparatione exterorum paucijfimos fui fitniles ha beat» 
De Script. Pruçcn.Judicium. pag. 253* 
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une forme confiante , il n’y a perfonne 
PawI de t l UI ne jugera que les prétentions de la 
Rvsdoef. noblefle 6c des villes , étoient l’effet de 
l'efprit de révolte, qui croiffoit infenfi- 
blement , 6c qui leur faifoit chercher 
tous les moyens de fe foufiraire à l’auto- 
rité légitime. On en fera encore mieux 
convaincu , quand on verra que les plain- 
tes, dont nous allons rendre compte, 
ne venoient pas des repréfentans de la 
nation en général , mais feulement de 
la noblefle 6c des villes : car loin que 
le Clergé y ait participé, les Evêques 
prirent le parti de l’Ordre dans cette 
occaflon ; circonftance qui nous aidera 
à démêler un des motifs des Prufiiens. 
Fag. a gj. Suivant Schutz , les villes fe plaigni- 

*4}9> rent au Grand • Maître , en 1439 * de la 
multiplicité 6c de la force des impôts , 
ainli que de diverfes infractions de leurs 
privilèges, 6c demandèrent qu’il abrogeât 
abfolument le Pfund{oll , qu*il avoit 
rétabli. : à quoi le^Grand- Maître répon- 
dit , que fl les villes avoient leurs privi- 
lèges , il avoit auffi fes droits, qui l’auto- 
rifoient à établir les impofltions , qu'il 
jugeoit convenables. Nous avons déjà 
parlé ailleurs de cette impofltion, nom- 
mée Pfundçoll , que les villes anféati- 
ques avoient établie à leur profit, pen- 
dant quelque teins , par la concefiîoa 
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des Grands - Maîtres ; mais il paroît que 

rien ne devoit empêcher ces derniers p^ 1 

de la rétablir 8c de la faire lever pour Rusdorf, 
les befoins de l’état , quand les villes an- 
féatiques ne la tiroient plus. Si le Grand* 

Maître avoit le droit de mettre des impo- 
rtions fur fes fujets , comme on n'en peut 
pas douter , il pouvoit établir un droit fur 
le poids des marchandises , auffi bien que 
fur tout autre objet. Les villes fe plai- 
gnoient encore de divers autres points , 
auxquels nous ne nous arrêterons pas , 
parce que nous en parlerons ailleurs : 
ainfi nous nous contenterons d’obferver 
que les villes commencèrent dès-lors à for- 
mer le projet d'une confédération avec la 
noblelfe , mais en cachette , afin , difoient- 
elles, de maintenir leurs privilèges (1). . ' 

Le premier de jan vier de l’année 1 4 40 , 
les députés de plufieurs villes s’aflem- Dïvîffo* 
blerent à Elbing avec une quantité de 1 ’ 0c ■ , 
Gentilshommes , 8c après de longues dé- 1440. 

libérations , ils drefiferent un mémoire de Schuti. r* 

269% 


(1) Schutz, pag. 268, rapporte qu'il y avoit alots 
île grands débats «atre le Grand-Maître & les Chevaliers 
de Livonie , parce que ces derniers «voient élu , cette 
année , fans Ton confentement , Henri de Bucken* 
vorde pour leur Maître Provincial. Cette erreur eft 
une fuite de celle où il eft tombé plus haut, p. 164 , 
en marquant le commencement du Ma^iftere de Kerf» 
dorf, prédécefteur de Buckenvorde , & la bataille de 
Wiilcomiers en 1437. 
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i' eurs plaintes , Si le présentèrent au Grand- 
Pauide Maître. On auroit pu attendre quelque 
Rvsdokf. chofe de ce Prince , dit Schutz , fi Tes 
Confeillers ne s’y fuffent oppofés ; effec- 
tivement ces derniers furent très- irrités 
de cette démarche , prétendant qu’elle 
ne venoit que de l’humeur de quelques 
particuliers ; mais les plaignans demandè- 
rent une affemblée générale , pour qu’on 
pût connoître fi ces plaintes feroient 
avouées ou non parla Nation (i). Comme 
le Grand . Maître ne fe preffoit pas de 
répondre à leur demande , les préten- 
dus États y c’eft-à-dire, lës mécontens 
d’entre la nobleffe Si les villes , eu- 
rent l’audace , de déclarer , que bon- 
gré malgré le Grand Maître , ils s’affem- 
bleroient pour délibérer fur ce qui re- 
gardoit le bien-être général de la Pruffe. 
Avec de la fermeté on auroit vraifetnbla- 
blement arrêté le mal dans fon principe ; 
mais malheureufement le Grand - Maître 
avoit les mains liées par les factions qu’il 
nu. pêg. y avoit dans l’Ordre même : elles étoient 
37# * poüffées au point que les Franconiens, 


(i) Schutz dit que les Etats demandèrent d'être 
aftembl-és ; mais nous avons dcja vu ce qu'on doit 
j>enfer de ces prétendu» Etats , d’autant qu’il ne 
s’agit ici que de U nobleffe & des villes. La même 
chofe revient encore plus loin * mais nous ne répé- 
terons plus ce que ntus «rom déjà dit plusieurs foi» 
à ce fujet. 
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les Suabes & les Bavarois, avec quelques 
autres qui leur étoient attachés , ce qui 
formoit la faftion des hauts Allemands, 
prétendoient exclure des dignités de l’Or- 
dre , tous ceux qui ne feroient pas ori- 
ginaires de ces provinces , & qu’ils ofe- 
rent même l’afficher publiquement (i). 
On peut juger combien de pareils pro- 
cédés dévoient animer la faftion , op- 
pofée au Grand - Maître , qui n’étoit 
pas moins puiiïante. On en vit bientôt 
une preuve dans un Chapitre , que Ruf- 
•dorf tint à Marienbourg le 16 de jan- 
vier : les Chevaliers du parti oppofé, 


( 1 ) Vèici les miuvaifes rimes que quelqu'un de 
jcette fa&ion doit avoir affichées : 

Hier mag nicmand gebietiger fein , 

Er /sy dtnn Schwab Beyer , oder Francklein • 

Ce que Schutz traduit ainfi : 

Hiv imptrarc jus efl folis 
Bava ri s , Suevis atque Francis. 

On prétend qu’après la révolte des Pruffiens, un 
ancien Frere de l’Ordre écrivit ces rimes fous les 
précédentes : 

Wir haben einander i vol geheit , 

Und Jind eines gutten landes queit 9 
Habens nicmand \u dancken , 

Dann Beyer , Schwab und Francken • 

Ce que Schutz traduit de cette maniéré : 

Nos verb /cite lujimus , 

FruJJiamquc /cite amifimus 9 
u4cceptum id /erimus Jolis 

Bavarïs % Suevis atque Francis • 
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s’animèrent tellement, que peu s’en fal- 
i ^ ut 9 U ’^ S ne couru fient aux armes , & 
Rvsdokf. que le Grand - Maître ne Te jugeant pas 
en fûreté , fortit fecrétement de Ma- 
nia. pig. rienbourg , & fe retira à la citadelle de 
* 7> ‘ Dantzig. Les Dantzigois, étonnés de voir 
arriver le Grand-Maître de nuit St fans 
cortege dans la citadelle, tandis qu’ils 
étoient accoutumés d'aller au devant de 
lui , St de lui faire une efpece d’entrée 
publique, lorfqu’il venoit à Dantzig , con- 
çurent de la défiance , St ne permirent 
pas aux Sénateurs d'aller à la citadelle, 
où le Grand - Maître les avoit mandés. 
Ceux-ci députèrent quelqu'un au Grand- 
Maître , pour le prier de difiiper les in- 
quiétudes du peuple , en permettant 
qu'ils le vifient dans un autre endroit, 
St Rufdorf confentit à aller, ou bien à 
envoyer quelqu’un de fa part dans l’é- 
glife du St.Efprit, où les Sénateurs s'étoient 
rendus. Le Grand - Maître , dit-on , fe 
plaignit des divifions qui régnoient dans 
l’Ordre , St qui avoient été jufqu’à expo- 
fer fa perfonne , promit de faire refpe&er 
les privilèges des villes, St demanda le 
fecours de celle de Dantzig. Si la chofe 
eft vraie , c’étoit donner beau jeu à 
cette ville inquiété , qui aveit déjà fait 
voir du tems du Grand-Maître de Plauen , 
qu'elle étoit très-difpofée à employer fa 
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puiffance à lutter contre Tes maîtres £j)« 

Quoi qu’il en foit , le Sénat , ajoute-t-on , 
demanda que le Grand - Maître convo- Rusdorf. 
quât une affemblée générale de la no- 
blefle 6c des villes ; à quoi ce Prince fe 
prêta d’autant plus aifément , qu'elles 
avoient déjà tjéclaré auparavant , qu’elles 
s’alTembleroient malgré lui. Les Gentils- 
hommes 6c les députés des villes s’étant 
aflemblés à Elbing , fongerent à mettre 
la derniere main à la confédération qu’ils 
avoient méditée l’année précédente ; 
mais comme ils n'étoient pas en aflez 
grand nombre pour cela , ils remirent 
la délibération de cette affaire à une autre 
affemblée , qui eut lieu peu de tems après. 

La nobleffe 6c les villes « qui fe pré- 
paraient à mettre tout en combuftion , 
s’occupèrent aulfi des divifîons qu’il y 
avoit dans l’Ordre même , 6c qu’elles 
voyoient vraisemblablement , avec un 
plaifîr fecret , puisqu’elles favorifoient 
leurs projets. On vouloit , difoit-on, 
mettre fin aux diffentions , qui exiftoient 
entre le Grand-Maître 6c les Maîtres de 


(I) Comme Schutz a embraffé le parti des Prof* 
fiens dans toute cette affaire , avec une partialité 
marquée , on peut foupçonner qu’il y a de l'exagé- 
ration dans le récit qu’il fait de la divifion qu’il y 
avoit dans l’Ordre* parce qu'il ne çheichoit qu’â 
rendre les Teutonique* odieux* 
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■' 1 ■ Livonie & d’AIIeirtagne , de même qu’à 

iuu^db celles qu’il y avoit dans la Pruffe ; car 
RvtBonF. les Chevaliers des couvens de Konigf- 
berg , de Batga & de Brandebourg , 
s’étoient en quelque forte révoltés , en 
chalTant le Maréchal de l’Ordre de fa 
réfidence de Konigsberg ,jCpus prétexte 
qu’il les avoit maltraités , oc plus proba- 
blement parce qu’il n’étoit pas de leur 
parti. Cependant tôutes ces délibérations 
n'aboutirént alors qu’à rédiger une longue 
lifte de griefs , que les Pruftiens préten- 
doient avoir contre l’Ordre. Nous n’avons 
pas un état exa& des plaintes que firent 
la nobleffe & les villes. Dans une an- 
Pauli, pag. çienne lifte , rapportée par Mr. Pauli , 

3 *Leo" "a*’ 00 ne com P te *l u * x 7 art icles : on n’en 
voit que 15 dans celle que donne Léon; 
mais il indique qu’il y avoit plufteurs 
chofes, qu’il fupprime, fur le libertinage 
des Chevaliers , qui étoient rapportées 
par des écrivains Pruftiens; & Schutz 
nous préfente Uue lifte de 40 articles , 
tant dans l’édition allemande , que dans 
l’édition latine de fon hiftoire de la Pruffe g 
thais dont plufteurs varient dans les eir- 
conftances : ce qui prouve que cet écri- 
vain a arrangé le tout à fon gré , fans 
fe mettre en peine de I’exaftitude qu’on 
devroit avoir en pareilles matières. Il y 
a plus; c’eft qu’il paroît que les 15 der- 
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,jners articles de la lifte de Schutz , entre 
lefquels font ceux qui regardent I’admi- i^Ùl^db 
niftration de la juftice , & qu’on ne trouve Rwsdorf, 
pas dans l’ancienne lifte de Pauli , ni 
dans celle de Léon , ont été ajoutés ar- 
bitrairement par l’auteur , qui les a pris 
d’une lettre vraie ou prétendue , écrite 
par un Chartreux au Grand-Maître , en 
1418, & dont il a copié plufîeurs articles 
affez littéralement dans fon édition latine. 

Malgré cela, comme nous ne voulons 
rien diflimuler , nous fuivrons la plus 
longue des liftes, qui eft celle de Schutz, 
dont voici le précis (1). 


(1) Le Chartreux dont nous venons de parler , 
fe nommoit Boringer, il vivoît en 1428 , Ôt c’eft à 
cette époque, que Léon rapporte la lettre qu'il doit 
avoir écrite au Grand-Maître; c'étoir, dit-il , un 
homme pieux qui avoit prévu les malheurs qui dé- 
voient arriver à l’Ordre : félon toute apparence , 
Boringer étoit Religieux de la Chartreufe , qui 
étoit dans les environs de Dantzig. Cette lettre 
devoir être fort longue ; car le précis que Léon 
en donne , contient plus de fix pages d’impreflïon in 
folio . Dans cet écrit, le 4 pieux folicaire fait une 
vive peinture des vices qui régnoient en Prude j 
tant dans l’Ordre , que dans le^Clergé le dans le 
peuple , le il donne les confeils les plus fages au 
Grand-Maître. On ce fait ce qu’on doit penfer de 
cette lettre : Léon obfsrve qu’on y trouve des épo- 
ques qui ne cadrent pas avec celle du Magifterc 
de Rufdorf, que d’ailleurs elle fourmille de fautes 9 
le enfin qu’elle a été défigurée par un miniftre Lu- 
thérien. Mais elle contient encore une erreur grof- 
fiere , que Léon n’a pas apperçue , & qu’il a en 
quelque forte approuvée par une réflexion qu’il y a 
ajoutée » c’cft que Bpiingcc dit au Grand- Maine * 
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1. Les Teutohiques ont établi un 
Paul 1 db nouveau péage aux digues du Nogat 
Rvsdorf. vers Elbing fans confulter les Etats, t. Les 
1* NoWeflè Chevaliers ont fait fouvent des traités 
&de<Viiie«. & des ligues avec les Souverains fans 
Sehut^.p. pendre l’avis des Etats.- Schutz ajoute 
* 7 \juq ” ans lotion allemande , comme avec 
le Roi de Danemarck , le Duc de Stolpe , 
le Grand-Duc Suitrigellon & d’autres 
Princes de la Lithuanie 6c de la Ruflie. 
3. Les Commandeurs ont dépofé le Grand- 
Maître de Plauen & fon coufin fans 
l’aveu des Etats , St fans lui avoir fait 
fon procès. 4. Le Grand-Maître , fans le 
contentement des Etats, a fait un traité 
avec la Lithuanie , & a rompu la paix 
avec la Pologne ( il étoit vrai que le 


qu’il prenne garde qu’il n’arrive à Ton Ordre, ce 
qui étoit arrivé à ceux de St. Jean & du Temple» 

3 ai «voient été floriflans pendant quelque te ms , de 
ont il ne reiloit plus que les noms. Le premier de 
ces exemples étoit mal choifi » car les Chevaliers de 
Saint-Jean , fe foutenoienc alors avec beaucoup de 
courage dans l’ide de Rhodes contre les infidèles , 
& ils fublîftent encore aujourd’hui avec beaucoup de 
gloire dans celle de Malthe. D'après ces obferva- 
rions, on peut douter de l'authenticité de cette let- 
tre j & fi Boringer a vraiment écrit au Grand-Maî- 
tre , on fe perfuadera ailément , que ceux qui ont 
défiguré la copie de fa lettre , qui nous eft parve- 
nue , l'ont accommodée aux circonftances , pour 
rendre les Teutoniques odieux i la nation : cette 
conjeâure eft très - vraifemblable , parce qu’il paroît 
que c’étoit le but de tous les écrivains Prulîiens ; 
mais nous verrons ailleutf ce qu’on peut penfer de 
leurs déclamations» 

Grand- 
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Grand-Maître avoit interrompu la ceffa- 
tion des hoftilités, mais il ne l’étoit pas! p AUL DK 

3 u’il eût enfreint la paix , que le Roi Rw tooM. 

e Pologne avoit rompue prefque en la 
lignant, comme nous efpérons de l’avoir 
montré en fon lieu ). 5. Le Grand-Maître 
6c les Commandeurs font actuellement 
divifés entre eux , & chaque faétion tâ- 
che d’attirer les villes & la nobleffe dans 
fon parti ; ce qui fait craindre une guerre 
civile. 6 . Les Teutoniques veulent em- 
pêcher la nobleffe &c les députés des 
villes de s’alTembler publiquement, trai- 
tant leurs affemblées de confpiration. 

7. La monnoie eft altérée, & les mefures 
font raccourcies, ce qui eft contraire 
au privilège de Culm. 8. Les Teutoni- 
ques ont établi un impôt, nommé P/unJ- 
%oll , contraire aux privilèges. 9. Les 
Teutoniques ne permettent pas aux ha- 
bitans de faire moudre leurs grains, oà . 
ils veulent , ni de vendre la farine à 
leur gré. 10. Si quelqu’un vient à mourir 
fans laiffer' d’enfans mâles , les Teutoni- 
ques s’emparent de la fucceftion , & ils 
ne permettent pas à ceux qui n’ont pas 
d’enfans mâles , de vendre ou d'échan- 
ger leurs poffeflions ( tout cela doit s’en- 
tendre des poffeffeurs de fiefs ). 1 1 . Le 
Grand - Maître de Plauen a dépofé le 
S .mat de Thorn , pour en fubftituer un 
Tomt K Xi 


Digitized by Google 



XXVII. 
Paul db 
Rusdobf. 


48a Histoire' 
nouveau , ce qui eft contraire au privi- 
lège de Culm. îz. Les habitans d’Elbing, 
fe plaignent qu’on leur a ôté le droit de 
pêche dans la riviere d’Elbing , dans le 
lac de Draufen & le Frifchaff , & qu’on 
leur a ôté la garde du rempart & de la 
porte qui conduit à la citadelle. 13. Le 
Grand-Maître de Plauen a fait décapiter 
deux Gentilshommes fans forme de pro- 
cès. 14. Le même Grand-Maître a laiffé 
périr un Gentilhomme dans un cachot. 
1 5. Un Commandeur d’Elbing a fait afiaf- 
fmer la nuit , un Prêtre pour avoir cité 
quelqu’un à Rome. 16. Le même Com- 
mandeur a fait noyer pendant la nuit, 
un porte - étendard , qui demandoit le 
paiement de fes appointemens. 17. Gof- 
Vin d’Afchenbérg , Commandeur de Gru- 
byn en Courlande , a fait noyer feize ecclé- 
fiaftiques, qui alloient à Rome, pour Ce 
plaindre de l’Ordre. 18. Le Grand-Maître 
de Plauen a fait décapiter un Gentilhomme 
diftingué fans forme de procès. 19. Deux 
autres perfonnes font péries de la même 
maniéré, fous ce Grand-Maître, zo. Lé 
Tréforierde Marienbourg, a fait périr un 
Gentilhomme clandeftinement fans forme 
de procès, u. Le Commandeur de Métré 
a fait en partie tuer & en partie dépouil- 
ler des marchands de Pofnanie , qui 
revenoient de la foire de Dantzig { ce 
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qui a attiré les armes des Polonois fur la 
Pruffe. ( Nous avons déjà difcuté cet arti- 
cle fort au long , au commencement du 
Magiftere de Michel Kuchineifter ).2i. Un 
Commandeur de Thorn a fait affaffiner 
un homme pour vivre plus librement en 
adultéré avec fa femme. 23. Un nommé 
Zahn fe plaint de ce qu’au- lieu de payer 
ce qu'on devoit à fon pere , qui avoit 
été envoyé dans la Nouvelle - Marche , 
pour bâtir la forterefle de Cuflrin , les 
Chevaliers ont pris le bien de fes en* 
fans. 24. Trois Confeillers de Dantzig 
ont été mis à mort dans la citadelle. 
( Nous avons déjà parlé fort ap long de 
cet attentat du Commandeur Henri de 
Plauen ). 25. Les femmes & les enfans* 
de ces Confeillers ont été privés de 
leurs biens pour en avoir porté leurs 
plaintes aux Etats. 2 6. On fe plaint gé- 
néralement que la juflice ne foit pas 
adminiftrée avec impartialité. 27. Les 
juges n’admettent d’autre droit que leur 
volonté , ne font aucune attention au 
droit de Culm, 6c quand un Procureur 
appuie fa caufe de quelques textes du 
droit écrit, fi ces paffages déplacent aux 
juges, il eft fufpendu de fon emploi. 
28. Si un Procureur prouve tellement fa 
caufe , que le juge ne puifle en décider 
à fon gré, il doit s’attendre d’être puni, 

X x 
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foit par la bourfe , ou par le cachot; 

Paul 1 ©» *9* ^ arrive fouvent que dans les villes 
Rusdosf. & les villages , les Commandeurs ont 
des Baillifs , qui mangent à leur table & 
leur font tout dévoués : ceux-ci ont des 
fubffituts , qui ne cherchent qu’à multi- 
plier les procès ; 8c les Echevins , qui 
doivent juger , font obligés de fe con- 
former aux intentions des Baillifs. 30. Si 
deux plaideurs prennent le parti de s’ac- 
commoder, on les punit tous les deux, 
comme ayant foutenu une mauvaife caufe. 
31. Si' quelqu’un a été blelfé par un 
autre , 8c qu’il n’en fade pas fes plaintes 
au juge , ils font punis tous 1 es deux. 
31. Lorfque les payfans doivent livrer du 
grain , on ne veut pas recevoir celui 
qu ’ils ont moiiTonné, mais on les oblige 
d’en acheter à cher prix dans les greniers 
de l’Ordre. 33. Si quelqu’un fe plaint au 
Grand-Maître de quelque officier de l’Or- 
dre, il eft puni par ce dernier, foit par 
une amende, foit par la prifon ou par 
l’exil. 34. On imagine tous les jours de 
nouveaux moyens d’opprimer les fujets , 
en leur faifant faire des travaux inufités , 
& en exigeant de nouveaux livremens de 
. grain. 33. Les Chevaliers s’arrogent le 
droit , contre la liberté publique , d’établir 
" ‘ différentes mefures ; ce qui ne tend qu’à 
perdre les citoyens 8c les villes mêmes. 
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■3 6 . Les Teutoniques ôt ceux qu’ils ont XVX11 
établis dans les emplois , obligent les pay* p A0L „ B 
fans à façonner le bois de differentes ma» Rvs»o*r. 
nieres , & de le conduire au marché po’ur 
y être vendu au profit de leurs maîtres, 
ce qui eft caufe que les payfans ne pou- 
vant travailler pour eux - njêmes , font 
réduits à la mifere. 37. Les Teutoniques 
ne font pas feulement le monopole de 
diverfes marphandifes ; mais ils envoient 
encore des gens pendant l’Hiver', pour 
acheter du grain à vil prix, afin de le 
revendre plus cher aux étrangers , le 
Printems fuivant, ou aux payfans mêmes 
pour enfemencer les terres. 38. Lorfqjjt 
le teins arrive que les vaiffeaux étrangers 
viennent pour chercher des marchan- 
difes, les Commandeurs ne permettent 
pas aux Pruffiens de vendre leurs denrées , 
qu'ils ne fe faient défaits auparavant de 
toutes les leurs. 39. On ne donne plus 
à ceux , qu’on nomme à des emplois fu- 
balternes, ni appointemens, ni meubles, 
comme on faifoit autrefois , ainfi ils font 
obligés de vivre aux dépens du peuple. 

40. La fraude , le concubinage 8c les 
adultérés , que commettent les Chevaliers, 
refient impunis; 8c cette impunité efl 
caufe que les femmes , les filles 8c les 
Cervantes des citoyens, font expofées à 
la féduétion 6c aux outrages. 

* J 
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Nous avons déjà dit pluiiëurs fois^ 
Paul^de c l ue I e * défordres s’étoient multipliés 
Husdorf. dans la PrufTe & dans l’Ordre même % 
Rtmaiqu.es depuis la bataille de Tànnenberg : ils 

«urc« pl4ln . éfoient j e ftuit de cet doar ; ne nou . 

velle que le Grand-Maître de Plauen y 
avoit introduite ; l’effet naturel & ordi- 
naire d’une feéte naiffante étant de divi- 
ser les efprits , S t par confisquent d’oc- 
cafionner des factions ; d’où procèdent 
l’indifcipline &les excès. Le Grand-Maî- 
tre de Plauen avoit donné lui -même 
l’exemple de ces derniers , & l’on ne 
peut pas préfumer qu’il n’ait pas eu d’i- 
mitateurs. En revanche -les fu jets, Tentant 
qu’ils étoient gouvernés par des mains 
moins affurées , parce que les Grands- 
Maîtres étoient fans ceffe contrariés par 
une partie des Chevaliers, avoient pro- 
fité de toutes les occafioiy pour s’arro- 
ger des droits qui appartenoient à la 
Souveraineté. Ils affe&oient de regarder 
comme des infractions aux privilèges 
* qu’on leur avoit accordés , tout ce qui 
tendoit, foit à les remettre dans l’ordre 
primitif, foit à arrêter leur empiétement 
continuel. Déjà ils avoient la prétention 
de s’affeoir à côté de leurs maîtres, juf- 
qu’à ce qu'ils trouvaffent l’occafion de 
les chaffer de leurs places ; car en con- 
- iidérant toute la fuite de leurs démar- 
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ches , on démêle aifément Fefprit ^ e " xxv|I = 
révolte qui ne fe développeit qu’à me- p AUL l z 
fure que les circonftances ét oient favo- Rvsdor». 
râbles , parce qu’il eût été dangereux 
de la laitier éclater plutôt. 

En convenant donc» que durant cette 
efpece d’anarchie » il étoit moralement 
impoflible que beaucoup de Chevaliers 
ne fè fuflent pas dérangés : examinons- 
fi leurs torts ont été auffi multipliés 
qu’on le croit communément fur la pa- 
role des hitidriens Pruffiens. Pour cela 
nous commencerons par confulter un 
écrivain favorable à l’Ordre» & qui en 
étoit peut-être membre; circonftance 
qui ne peut infirmer fon témoignage , 
fans quoi il- faudrait aufli rejetter celui 
des anciens écrivains Prufliens » qui 
étoient également intéretiés à la caufej 
En parlant de la confédération dont 
nous allons bientôt rendre compte » ôc 
des procès qu’elle occafionna au tribu- 
nal de l’Empereur, l’Anonyme prétend 
que la noblefle & les villes intitierent 
particuliérement fur trois points , qui CTr0 "* 0ri - 
étoient par confequent leurs principaux 
griefs (1). Premièrement , elles accu-, 

(1) Nous avons déjà obfcrvé ailleurs que la chro» 
nique de l'Ordre, qu’on trouve dans le $me. tome 
des AnalcBa veterts avi de Mathmui , étoit de 
pluücurs mains. Ce que l'Anonyme dit ici , n’efl 
par contraire i ce que dit Schutz, qui rapporte 

X 4 
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fôient le Grand-Maître 6c Ton Chapitre 2 
Vàul db « 1 avoir enfreint leurs privilèges , en im- 
Ividorf. pofant plufieurs droits, & particulière* 
ment le Pfund[oll ou péage fur le poids 
> des marchandifes. Secondement , elles 
fe plaignoient de ce qu’un Grand-Maî- 
tre avoit fait décapiter plufieurs perfon- 
nes, fans obferver les formes de la jufti- 
ce ; 6c finalement elles faifoient de 
grandes plaintes des Chevaliers qui dés- 
honoraient les femmes 6c les filles des 
citoyens. Les .Evêques 6c les Chevaliers 
que le Grand-Maître avoit envoyés pour 
plaider fa caufe , attaquèrent d’abord la 
confédération en général, 6c foutinrent 
que ce complot de la nobleflè 6c des 
villes, n’avoit d’autre but' que de les 
affranchir de la jurifdiâion de l’Ordre , 
afin qu’elles puflènt fe gouverner elles- 
mêmes à leur gré ; ce qu’ils prouvèrent 
par des lettres que la noblefle 6c les 
villes avoient écrites à différentes per- 
fonnes , 6c que des amis de l’Ordre 
avoient envoyées au Grand-Maître. En- 
fuite ils répondirent au premier point, 

fore en détail ce procès , dont nous parlerons en 
fon lieu; car il ne nie pas qu’il y ait eu d'autres 
articles de plaintes mais il écrit feulement que ce 
fut fur ces trois que les Prufliens infifterent princi» 
paiement. Léon, pag. 233 , rapporte au fli toutes les 
plaintes des Pruftiens à ces trois points, les autres 
articles n'étant deltinés , félon lui , qu à fervir de 
. preuves 4 ces trois chefs d’accufaium* 
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S ue le Grand-Maître leur avoit déjà 
it , & leur faifoit dire encore , que ' 
quand elles vouloient Te plaindre de Ruspom. 
quelques infractions de leurs privilèges , il 
falloir qu’elles montraient ces mêmes 
privilèges ; 6c que fi l’on jugeoit que 
l’Ordre y eût donné quelque atteinte, 
il promettoit de réparer tout le tort 
qu’on leur avoit fait : mais, ajoute l’A- 
nonyme, la partie adverfe ne fit entendre J 

que des paroles , au-lieu de montrer des 
Chartres. Les Procureurs de l’Ordre ré§ 
pondirent au fécond point , qu’il étoit 
vrai qu’après la bataille de Tannenberg, 
le Grand-Maître Henri de Plsuen avoit 
fait décapiter , fans forme de procès , des 
traîtres qui avoient déferté du camp, 6e 
qui avoient voulu engager leurs cama- 
rades à abandonner leurs maîtres , Sc 
d’autres qui pour de l’argent avoient li- 
vré des villes 6c des forterelTes de l’Or- 
dre aux ennemis. Ils ajoutoient que la 
fituation où l’on fe trouvoit, avoit ren- 
du ces châtimens néceiïàires , 6t qu’ils 
étoient perfuadés que d’autres Princes en 
auroient agi de même en pareil cas. 

Quant au troifieme point, qui regardoit 
le libertinage des Chevaliers, les Pro» 
cureurs répondirent , que deux Freres 
de l’Ordre avoient été accules 6c con- 
vaincus t d’avoir mené une vie fcanda- 

X 5 
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leufe , & que le Grand-Maître les avoit 
Paul 1 de punis par la grande correction,: félon 
EuiDoar. les ftatuts de l’Ordre : que fi. l’on en 
connoifloit d’autres qui fufient dans le 
même cas, on pouvoit les accufer , en 
fourniflànt des preuves de leurs cri- 
mes , & l’on promettoit que l’Ordre les 
puniroit félon que la juftice l’exigeoit. 
E<«m«n de Après avoir vu ce que la chronique 
fcetpUinte». je l’Ordre dit en bref, nous allons jet» 
ter un coup-d'œil fur quelques-uns des 
griefs des Pruffiens , tels qu’ils font rap» 
' portés par Schutz ; mais, avant tout, 
nous obferverons la partialité de cet 
écrivain, qui ne rapporte pas la réponfe 
que les Chevaliers n’auront pas manqué 
d’y faire pour fe difculper , tandis qu’il 
a confacré une fi grande partie de fon 
hifioire aux détails de cette querelle. Il 
eft donc impofiible de rien dire fur les 
articles qui regardent le défaut de l’ad- 
miniftration de la jufiice , l’oppreffion 
des fujets & plufieurs autres : nous ne 
parlerons pas non plus de l’altération 
de la monnoie qui étoit évidente ; ainfi 
nous nous bornerons à quelques détails 
fur les mêmes objets que la chronique 
de l’Ordre, nomme les principaux; fa» 
voir, l’impofition des tailles & des péa» 
ges & la violation des privilèges ; les 
aCIesdedefpotifme, ou, fi l’on veut, les 
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affaffinats commis par les Chevaliers (1). 

Nous avons déjà répondu au premier 
article , en faifant voir que le Souve- Rvsbo&f. 
rain avoit le droit d’impofition exclusi- 
vement , & que ces prétendus Etats , 
qui n’avoient ni fanétion , ni même la 
forme ordinaire des établiffemens de 
cette efpece, ne pou voient être regardés 
que comme le réfultat des efforts que 
les Prufliens faifoient depuis long-tems , 
pour Secouer le joug de leurs maîtres. 

La plainte fur les diverfes infraétions 
fautes aux privilèges des villes & des fu- 
jets, ne fait qu’un même objet avec 
v le précédant ; car , quoiqu’on ne puifTe 
guere douter que les Chevaliers n’aient 
T agi en beaucoup d’occafions contre les ^ 
privilèges qHe l’Ordre avoit accordés à 
des villes ou à des particuliers , il eft cer- 
tain que le point principal regardoit les 
privilèges par lefquels la noblefTe St les 
villes prétendoient ne Supporter aucune 
imposition, à moins qu’elles n'y euSTent 
confenti. Il falloit donc montrer ces pri- 


(l) Comme nous n’avons d'autres guides que 
les écrivains Prufliens , on fent bien qu’il efl itn- 
poflible de réfuter toutes les plaintes qu’ils rappor- 
tent, quand même elles feroient fans fondement; 
nais fi nous parvenons à démontrer que plufieur* 
articles font faux, ou abftfrdès, cela fuffira pour 
infpirer 'une jufte défiance fur tous les autres; 3c 
tout ce que nous pouvons prétendre. 
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vileges , au lieu de fe contenter de crier,' 
pYul'ds lorsque le Grand-Maître promettoit de 
Russoar. réparer les torts qu’on reconnoîtroit être 
véritables; & c’eft ce qu’elles ne firent 
pas , félon la chronique de l’Ordre , que 
l’équité, comme nous l’avons déjà dit, 
nous oblige de regarder pour auffi croya- 
ble que l’hiftoire de Schutz. 

Le fécond point préfente des fcenes 
horribles, fur-tout quand on fe rappelle 
que c’étoient des Chevaliers St des Reli- 
gieux , qui étoient accufés d’en avoir 
été les principaux afteurs. Nous avons 
effe&ivement rapporté fous le Magiâere 
de Plauen , les différens excès de ce 
v Grand-Maître & de fon coufin le Com- 
mandeur de Dantzig ; & fans nous at- 
* tacher à la raifon que l’auteur de la 
chronique de l’Ordre prétend qu’on a 
apportée pour excufer le. premier, nous 
ne pouvons que blâmer, ainfi que nous 
l’avons déjà fait en fon lieu , des ac- 
tions qui , quoiqu’elles fuffent peut-être 
juftes dans le fond , ne l’étoient pas 
dans la forme , puifqu’elles paroiffoient 
faites fans l'autorité des loix (1). Mais 


(i) L'auteur de ta vie de Henri de Plauen iuftifie 
êt Grand-Maître fur cous «es prétendus a ffaflîn a ts 9 
le foutient, qu’eu faifant exécuter des traîtres en 
fteret, il n’a eu d’autre vue , que de ménagée 
l’bonncm ta ftmiilts j cc tau il frttend flu'tllu 
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de quel droit la nobleffe & les villes 
s’a vifoient - elles d'en faire des plaintes» 
après un fi long laps de tems ? & quel 
blâme pou voit* il en rejaillir fur l’Ordre ? 
N’avoit-il pas dépofé le Grand-Maître 
de concert avec le Pape & l’Empereur? 
Quelle plus grande fatisfaétion que celle- 
là auroit-on pu donner à des (ujets qui 
auroient été opprimés ? Ceux qui crioient 
contre l’Ordre en 1440» ne l’ignor oient 
pas ; car ils avoient l’audace 6c même la 
mal adrelTe de fe plaindre de ce qu’on eût 
dépofé le Grand-Maître de Plauen , quoi- 
qu’ils le reconnurent pour coupable. Com- 
ment accorder ces différentes plaintes ! 
& quel jugement peut-on porter de ces 
prétendus opprimés , qui aimoient autant 
des prétextes que des raifons pour en impo- - 
pofer au public par leurs clameurs» afin 
de cacher leur véritable projet ! 11 efi vrai 
qu’il y avoit encore d’autres Chevaliers 
que le Grand - Maître de Plauen & fon 
coufin » qui étoient accufés de pareils for 


furent très-reconnoiffantes. Cet écrivain a entrepris 
de juftifier Plauen fur tous les points , ôc les t allons 
^qu’il allégué font fi vraifemblables, qu'il eft diffi- 
cile de s’y refafer ; excepté fui ce. qui regarde la 
Religion , parce qu’un bon catholique ne connoît 
pas de raifon d’Etat, lorsqu’elle fe trouve coropro- 
mife. y. Hijîor, Samlungcn, Halle 17 jî , 1.2.3./* 
Je regrette de n’avoir pas connu CCS ouvrage avant 
rimprçffioa i \ i Tope* 


XXVII. 
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faits. Le Commandeur d’Elbing, dilort- 
Paul de on » avoit fait aflàftiner* pendant la nuit,. 
Rvsdorv. un Prêtre qui avoit fait une citation à 
An. ts. R° me : I e wéme Commandeur avoit fait 
noyer , pendant la nuit , un porte-éten- 
dard qui demandoit fes appoiutemens. 
rjtn - «7» Gofvin d’Afchenberg Commandeur de 
Grubyn ,avoit fait noyer feize députés 
An. ao. du Concile de Riga. Le Tréfbrier de 
Marienbourg avoit fait périr un Gentil- 
An, 34 . homme en cachette un Commandeur 
de Thorn avoit fait affaffiner un hom- 
me pour vivre plus librement avec fa 
femme. Voilà des crimes horribles.* s’ils 
étoient bienavérés; mais qui peut afTu- 
rer que les forfaits commis à la faveur 
des ténèbres ou en cachette * avoient 
été ordonnés par les Commandeurs * 6c 
que le peuple* qui les haïffoit , ne les 
leur attribuoit -pas fauffement? & qui 
'peut dire que les Commandeurs n'auroient 
pas été punis* s’ils eufleiit été reconnus 
pour en être les auteurs ? Car Plauen 
avoit été dépofé pour fes excès * dont 
on vouloir cependant que l’Ordre fut 
encore refponfable. 11 eft inutile de 
nous arrêter davantage à tous ces rai- 
fonnemens; un feul trait fuffit pour 
nous apprendre ce qu’on doit croire des 
plaintes dés Pruffiens. Nous l’avons déjà 
dit ailleurs; mais il eft indifpenfable de 
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le répéter ici : Gofwin d’Afchenberg , 
Commandeur de Grubyn , étoit un fcé- p^ 1 de 
lérat qui avoit effeâivement fait noyer Rvssobv» 
les députés du Concile de Riga ; mais 
la nobleffe & les villes de la PrulTe , 
n’avoient aucun droit de s*en plaindre; 
premièrement , parce qu’Afchenberg étoit 
Commandeur d’une fortereffe en Livo- 
nie, te «ju’il avoit fait périr des Livo- 
niens, qui n’avoient rien de commun 
avec les Prufliens. Secondement , parce 
qu’avant de s’évader , Afchenberg avoit 
attefté aux Evêques , qu’il avoit commis 
cet attentat de fpn propre mouvement, 

(ans avoir reçu d’ordre , ni de confeil 
de perfonne. Troifiémement, parce qu’il 
avoit. été réglé dans un traité entre le 
Maître de Livonie & l’Archevêque de 
Riga , que le Clergé ne pourrait faire 
de plaintes contre l’Ordre , à caufe de 
l’aflaflinat de . les députés ; puifque le 
Grand-Maître te celui de Livonie avoient 
prouvé qu’ils n’avoient eu aucune part 
à cet attentat. Et quatrièmement , parce 
que l’Ordre abandonna lé Commandeur 
à tqute la rigueur de la juftice , en dé- 
clarant que (i on pouvoit s’en faifir, 
il le bifferait punir comme il le méri- 
toit. Les Prufliens , je le répété , n’a- 
voient donc ' aucun fujet de fé plaindre 
de l’Ordre, par rapport*? l’affaffinat des 
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députés du Concile de Riga ; car 1 $ gou* 
Vaui . 1 db vernement ne peut être refponfable des 
Rvsuoas. forfaits des particuliers, qu’autant qu’il 
y participé, ou qu’il refufe de punir les 
coupables. Après avoir prouvé aulli clai- 
rement l’injuftice de cette plainte (O, 
fe perfuadera - 1 - on , que c’çft le feul 
article fur lequel les rédaéteurs de la 
lifte, en ont impofé au public? Et ne 
croira-t-on pas plutôt qu’on ne fauroic 
être trop en garde, contre des mutins 
qui ne rougiftoient pas d'employer l’im- 
pofture pour noircir leurs maîtres, à def- 
fein de mafquer leurs "projets ? 

. Le troilieme poinr ne demande pas 

un long examen : nous obferverons feu- 
lement que , fuivant la chronique de 
l’Ordre, deux Chevaliers accufés de li- 
bertinage , avoient été punis félon les 
ftatuts , & que dans la lifte de Schutz , 
le feul Commandeur de Thorn eft ac- 
cufé d’avoir été aflaflîn & adultéré en 
même tems. Quant à l'article 40 des 
plaintes rapportées par le même écrw 
vain , qui implique tous les Chevaliers 
en général , il ne prouve rien par la 
raifon qu’on a voulu trop prouver. 


(1) Nous ne répéterons pat ici les preuves incon* 
•e (table s de ce que l'on vient de dire, aufujet de Fit- 
tentât d’Afcheuberg , leleâeur, qui les ^uroit oubliée», 
foutM ttcçitiir à c# article spm, 
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Qu’un hiftorien impartial , & à même 
d’être inftruit, dife qu’une fociété en- 
tiere s’eft livrée au libertinage , c’eft un Rvidorv» 
témoignage qui porte coup , & qui 
prouve que le défordre étoit fi conanun 
dans ce corps, que la plus grande partie 
s’y étoit livrée : mais il n’en eft pas de 
même dans les plaintes que des fujets 
font à leurs maîtres, dans la vue d’obte- 
nir juftice; il falloit nommer les coupa- 
bles , il falloit détailler les faits , & qui 
plus eft , les prouver. On peut dire la 
même choie des plaintes contre l’admi- 
niftration de la juftice ; car on ne fe 
perfuadera jamais que l’équité étoit tel- 
lement bannie de la Prufte, qu’il n’y 
exiftât plus de juge qui ne fût corrom- 
pu. Comme le but de ces plaintes étoit, 
dit-on , d’obtenir le redreffement des 
abus , il falloit donc nommer les mau- 
vais juges , & ceux qui avoient été les 
viélimes de leur partialité, pour qu’on 
pût févir contre les coupables, & dédom- 
mager les malheureux ; fans quoi , l’ac- 
culation devoit être regardée comme 
.nulle, & entièrement deftituée de fon- 
dement. 

Avant de terminer cet examen, il faut 
encore nous arrêter à deux articles des 
plaintes des Prufiiens , le fécond & le 
troifieme , qui fuffifent feuls pour proq* 
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ver jufqu'où la nobleffe & les vïlîes 
Paul 1 db pouffoient leur* prétentions , & par con- 
Rusdorf. féquent , quel éroit le vrai motif de 
toutes ces clameurs. Dans le fécond , 
elles» fe plaignoient que l’Ordre avoit 
fait fouvent , des traités & des ligues 
avec d’autres Souverains , tels que le 
Roi de Danemarck , le Duc de Stolpe, 
le Grand-Duc Suitrigellon , &c. 11 étoit 
vrai , & il n’eût tenu qu'à elles d'alon» 
ger beaucoup cette lifte ; mais de quel 
droit s’en plaignoient-elles? Les Grands» 
Maîtres n’étoient-ils pas Souverains, &C 
tous les traités qu’ils avoient fcellés an- 
ciennement , n’avoient-ils pas été faits 
de leur propre autorité, avec l’avis du 
Chapitre ? Il eft vrai que , depuis quel- 
que tems , on voyoit la nobleffe fie les 
villes figurer dans les traités ; mais a voient- 
elles raifon de fe plaindre de ceux aux- 
quels elles n’avoient pas intervenu ? 
N’étoit-ce pas abufer de la facilité de 
leurs maîtres, que de vouloir fe faire 
un droit de ce qui n’avoit été qu’un 
effet de leur condefcendance } Si je ne 
r Ap.Schut^. me trompe, le premier traité , où l’on 
jbH'gf!" 1 ' voit figurer quelques Gentilshommes 8c 
les députés de cinq villes, eft celui que 
le Grand-Maître Conrard de Rotenftein 
fit en 1 386 avec Wartiflas le jeune 6 e 
Boguûas Duc de Stettin. Le troifieme 
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grief des Pruffiens eft encore plus re- " XX viiT" 
marquable; car ils le plaignoient de ce p AUl 
que les Commandeurs avoient dépofé le Rusdors. 
Grand-Maître de Plauen & fon coufin 
le Commandeur de Dantzig , fans le 
consentement de* peuples & des vil- 
les , fans leur avoir fait leurs procès ; 
quoiqu’ils les regardaient pour avoir mal 
mérité de la patrie , & pour avoir agi 
tyranniquement r ce qui étoit- caufe , a jou- 
toient-ils , que l’un d’eux s’étoit réfugié 
chez. les Polonois les Lithuaniens , & 

les avoit excités à ravager la Prude (1). 

Ainfi il ne reftoit plus à la nobleffe ÔC 
aux villes, qu’à s’arroger le droit d’in- 
tervenir à l’éleftion des Grands-Maîtres 
& à la nomination des emplois de l’Or- 
dre ; car fi la première prétention avoit 
été fondée » cétte derniere en eût été 
une conféquence néceffaire» Le leéteur 
impartial pourra juger par ce feul trait , 
jufqu’où la nobleffe & les villes pouf- 
foiènt l’infolence , à l’égard de leurs 


(t) Voici l'article : Tum quod Commendatores Jine 
Conjîlio publico Magiftrum ipfam Plauenium & pa - 
truum , privata quadam audoritate , quamvis de re » 
public a male méritas & tyrannidis rtos\ indid a 
tamen caufaloco movijjent tunde alter ad Polonos 
etc Lithuanos tranfiiffet , e os que ad populandam 
PruJJiam concitajfct. L'ddition allemande porte , das 
die gebietiger den Hochmeifter , , . un Jeinen vef- 
tem • . . ohne mitwitfe* der land umtt ftadte abgp* 
fitiet &c $ 
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maîtres , & quel étoit le but qu’elles 
Ea*l de proposaient , après avoir déjà tant 
|.v»»orf. empiété fur l’autorité fouveraine. Il étoit 
important d’approfondir, autant qu’il eft 
poffible , le motif & le principe de la 
grande révolution que nous verrons 
éclater ; & le défaut de mémoires ne 
nous a laiffé d’autres reffources , que 
l’examen des plaintes mêmes des mé- 
contens. 

Co«y.- Après avoir prouvé qu’il y avoit de 
<rh!° °, * l’injuftice & de la calomnie dans les 
. plaintes des Pruffiens, telles que les écri- 

vains les ont rapportées, il faut encore 
faire voir qu’on ne peut ajouter foi fur 
cet objet , à ce que difent les mêmes 
écrivains , & nommément *Schutz qui 
eft le premier hiftorien de la Pruue. 
Après s’être bien déchaîné contre les 
Teutoniques , & après avoir tout -em- 
ployé pour perfuader qu’ils étoient des 
tyrans & des monftres abominables, qui 
commettoient impunément tous les cri- 
mes, cet écrivain nous apprend lui-mê- 
me , t}ue les aftes de violence étoient 
inouis dans la Pruffe , & que s’il s’en 
étoit commis quelqu’un du tems de 
l’Ordre , il avoit été puni févérement. 
Quand la paix fut faite le 19 oétobre 
de l’an 1466, entre l’Ordre, la Polo- 
gne & les Pruffiens, ainfi que nous le 
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dirons en fon tems, ces derniers s’af- 
Semblèrent le i * du mois fuivant à Ma- p™ 1 »* 
rienbourg , où le Roi envoya l’Evêque Rv$d®m. 
de “Wladidau , comme ’ Commidaire. Il 
s’éleva à cette ademblée , des difficultés 
entre les Polonois 6c les Pruffiens , & 
ceux-ci fe plaignirent des aétes de vio- 
lence commis par les Polonois. L’Evê- 
que ayant demandé qui étoient ceux i 
qui on avoit fait quelque tort? On lui 
cita l’exemple d’iin certain Jean de 
«‘Walftein, qu’un Gentilhomme, nommé 
Knorrowski, avoit chalTé de fa maifon, 
ajoutant que c’étoit une chofe inouie . 
dans la Prude , 6c que , fi un Comman- 
deur en avoit fait autant, quand le pays 
apparterjoit à l’Ordre, il auroit été privé ^ 
de fon emploi , 6c puni rigoureusement. 

Pou voit- on mieux juffifier l’Ordre des 
prétendus excès qu’on lui attribuoit? 
Certainement Schutz n avoit pas remar- 
qué, en écrivant ce padage , qu’il fe 
coptredifoit lui- même. Si l'on applaudit 
au Satyre dont parle Lafontaine , pour ***** ** 
avoir chadé de fon antre , un padant 
qui fouffloit le chaud 6c le froid , n’a- 
vons-nous* pas raifon d’imiter fa pru- 
dence, en rejettant le témoignage d’un 
écrivain qui n’eft pas d’accord avec lui-f 
mêm£ , 6c qui bous donne une preuve 
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fi évidente que lui , ou fon guide t s’eft 
. laiflfé emporter par la palfion (i). 

Rusdorf. Ce n’étoit pas aiTez d’avoir mêlé la 
comtt'ro" ca ' omn ' e à quelques fujets de plainte , 
dre. peut-être véritables : comme le peuple 
eft l’inflrument des grandes révolutions , 
il falloit l’émouvoir pour le préparer à 
agir au befoin ; & c’eft ce qu’il femble 
qu’on a tenté d’exécuter, en publiant 
une prétendue prédiâion : elle eft de 
l’an 1445; mais nous la joignons ici 
pour réunir les objets fous un même • 
point de vue. Rien n’eft plus refpe&a- • 
ble que les prophéties que nous devons 
croire avec une foi inébranlable, comme' 
étant la parole de Dieu même. Plusieurs 
Saints ont eu aufti des révélations fur 
des événemens futurs, que nous devons' 


(1) Le texte «le Schutz eft trop remarquable pour 
ne pas être rapporté. Darauff der Lejlawijchc Bip* 
thof fragete , wer denn Jolche gewalt gethan hette .• 
da ward benomet J an von Walfiein , der einem v,on 
mdel Knorrowtki mit gefpannentm armbroften , mit 
J einem weib und kindern , au» feinen hçfe geftof- 
fen und gejaget kttte % da dock ftine hausfraw mit 
fehwerem leip gienge , da t doch ungehoret were in 
die/en landen {u gefchthtn , und hetge es vormals 
bey de» Orden» \titen ein gebietiger gethan , tw 
were tntfet\et von feinem amp te , und hertiglichen 
darumb gefiraffet worden. Scbutz édit. German. 
fol. 333. C’eft anticiper fur l'hUtoire ; mais l’objec 
eft trop important pour ne pas raffcmbler tout ce 
qui peut* fervir à l'éclaircir» 
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recevoir avec le plus grand refpeft , 
quand elles font approuvées de l’Hglife : 
mais toutes les prédlâions qui n’ont pas Rusdorp. 
cette fanétion , doivent être rejettées , 
comme une charlatanerie condamna» 
ble , puisqu'il n’eft pas poflible à l’homme 
de pénétrer dans l’avenir, qui eft le fe- 
cret de la Divinité. C’eft dans cette 
derniere claffe qu’il faut ranger la pré» 
diétion 'ï qui doit avoir été faite à un 
Prêtre & à un Chevalier de l’Ordre du 
couvent de Coblentz , par un Hermite 
qui habitoit vers les confins de la Fran- 
ce. Ces deux Freres ayant demandé au Schut^. r . 
Commandeur , la permiffion de s’abfén- 
ter , fans dire leur projet , fe déguife-* 
rent , & furent , dit on , confulter fécre- 
temént l’Hermite, fur le fort de la Pruf* 
fe ; mais I’Anachorete infpiré -, commen- 
ça par les gronder d’avoir quitté leur ha- 
bit religieux , & puis il leur dévoila ce 
qui devoit arriver à l’Ordre- Sur quoi 
nous obferverons que cette confultation 
ayant été faite fi fecrétement & dans 
un endroit três-éloigné de la Pruflè , il 
feroit fort furprenant que la réponfe de 
l’Hermite y ait été connue ; car les hom- 
mes font ordinairement fort attentifs à 
cacher ce qui leur pft contraire : mais 
fans nous mettre en peine de favoir 
par qui cette réponfe a été fabriquée » 
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tSSSSS & par qui elle a été divulguée ÿ nous 
Eawl 1 »b obferverons qu’elle contient une defcrip- 
Rusdorv. tion de l’Etat de la PrufTe » que nous 
ne pouvons palier fous lilence. En PrufTe , 
dit le prétendu Prophète , il n’y a plus - 
de mœurs , en un mot , on n’y recon- 
noît plus de Dieu. Enfuite il fait allu- 
fion au nom de Hus qui lignifie une 
oie en Bohémien. Les troupes des démons 
y font arrivées , continue- t-il , avec l’oie 
de Bohême , & plus on arrache de plu- 
mes ' à cette oie , plus elles s’envolent 
au loin : vos Freres ( les Chevaliers ) 

- font un grand cas de ces plumes, & 
féduits par leur blancheur, ils s’imaginent 
qu’ils pourront opprimer plus facilement 
les fujets : mais leurs projets tourneront 
contre eux-mêmes ; car ils feront livrés 
par ces mêmes plumes, c’eft-à-dire, pat 
les Huffites, entre les mains de leurs enne- 
mis (l). Après cette tirade , l’Hermite 


(i) Sehutz marque & la marge dan* fon édition 
allemande , que cette prédiâion s'accomplit quand 
les Bohémiens livrèrent aux Polonois Marienbourg 
& quelques autres places de la Prude* comme nous 
le dirons en feo lieu; mais on pourroit encore 
donner une explication plus générale. Ce fut Thé- 
réfie qui occanonna les divinons dans la Prime oc 
dans POrdre même, & comme ces divifions furent 
la foutce de tous fes malheurs # on peut dire que 
ce furent vraiment les plumes de l'oie de Bohême 
qui les occasionnèrent. D’ailleurs, ce fut Phéréiîe qui 
livra la Prufit esttc lct mains des ennemis de l’Or- 

fimt 
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finit à-peu-près, par les mêmes expref- 
fions, qu’on voit dans les révélations 
de Ste. Brigitte ; fjvoir , que les dents des 
Chevaliers feront brifées , qu’on leur cou- 
pera les mains , & qu’ils boitront du pied 
droit : mais Dieu parlant à cette Sainte , 
avoit ajouté, que les Chevaliers efluie- 
roient ces cnâtimens , afin qu’ils vécuf- 
fent & fe connurent eux-mêmes. Pro- 
ies bien confolantes, qui prouvent que le 
Seigneur ne châtie les hommes que pour 
les convertir (i). 


dre Teutonique au (eizierae fîede ; & ce' ne fut 
pasl'héréûe, telle que Jean Hus l’a voit enfeignée» 
on peut toujours dire , que ce fut la même , qui 
avoit changé de mafque ; mais il eft inutile d’anti- 
ciper fur les époques, pour faire des réflexions qui 
fe présenteront d’elles-mêmes. 

fi) Outre que les révélations de Ste, Brigitte, qui 
mourut en 137} , font révérées dans l’Eglife , elles 
ont été, en quelque forte, confirmées par Ste. Ca- 
therine de Suede, fa fille. ( Ad, SS. ad dicm 24 Mar- 
tiij in Vît. S . Cath . Suce, cap . ) Les terrible* 

menaces que Dieu fait aux Chevaliers Teutoniques, 
en parlant â Ste Brigitte , avoient pour fondement 9 
la dureté avec laquelle ils traitoienc les nouveaux 
convertis , & leur ambition ; parce que ceffant de 
combattre pour la gloire de fon Nom , ils ne* cher- 
choient qu’à étendre leur domination. Effectivement, 
l’Ordre avoir traité durement les anciens Prufliens s 
leur opiniâtreté & leurs fréquentes révoltes avoienc 
habitué leurs maîtres à la défiance ; en «voit voulu 
leur faire oublier jufqu’à leur langue, pour éviter les 
complots, & on les accabloit de travaux, tandis 
qu’on prodîguoît les grâces & des bienfaits aux Al- 
lemands , afin de les engager i venir habiter la Pruf- 
fe. Cette politique pouvoit paroître fage aux yeux 
4 u monde ; mais U révélation de Sic. Brigitte , eft 

Tome r n Y 


XXVII. 
Paul i»s 
Rusdorf. 
Lib . a, cap* 
* 9 * 
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t Lorsqu’on veut* accréditer une chofe , 

•Paul d b on a f°i n de n’y rien mettre qui puiffe 
Rusdorf. en démontrer la fauffeté au premier coup- 
lu'iïion èi* d’ped 1 & l’on cherche au contraire à 
Feutre. lui donner un air de vraisemblance pour 
M4°* la faire croire plus facilement : ainfi l’on 
peut juger par cette prédiâion , quels 
étoient les ravages que le Huffîtifme 
avok faits en Prufle, & qu’il étoit en 
partie caufe des maux dont elle étoit 
accablée. Comme la prédiâion de l’Her- 
mite , a été fabriquée dans la vue de nuire 
à l’Ordre, on fent bien qu’on ne peut 
prendre à la lettre , tout ce qui eft dit de . 
la PrufTe : la religion y étoit fort affaiblie , 
puifqu’il y avoit un fi grand nombre de 
perfonnes qui Pavoient abandonnée pour 
fe livrer à l’erreur ; mais la fubvetfion 


«ne nouvelle preuve de la différence qu’il y a emre 
les jugemen* de Dieu Ce ceux des hommes. Il en 
«(l de même des entreprîtes que les Chevaliers ont 
faites par d’aittrés motifs que celui de la gloire de 
Dieu y & on peut en dire autant , de la plupart 
des entreprifes des autres Puiffances : auffi quand j’at 
voulu justifier les Teutoniques dps calomnies qu’on 
jt répandues contre eux , je n'ai pas eu .le defleia 
de perfuader que toutes leurs avions avoient -été 
celles , qu'elles dévoient trouver grâce aux yeux du 
fouverain Juge; ce fcroit une témérité impardon* 
fiable mais mon but a été de prouver , que félon 
les réglés de la juftice humaine , qui a pour bafe 
les traites;# les Cermens , les Chevaliers de la PrufTe 
d'état em conduits avec autant d’équité que leurs en* 
«émis avalent momté de nuuvaiie foi* 
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n’étoit certainement pas générale. Sui- 
vant le Prophète , c’étoient les Cheva- 
tiers qui faifoient tant de cas des plumes Rusdokf. 
de l’oie de Bohême , & malheureufement 
on doit avouer que cela pouvoit conve- 
nir à plufieurs ; mais cela ne peut pas 
regarder la totalité ; car les faétions, 
qu’ily âvoit dans l’Ordre , & qui avoient 
pris naiffance , comme nous l’avons dit 
ailleurs , à caufe de l’héréfie qui s’étoit 
introduite en Pruffe , font une preuve 
inconteftable qu’il' y en avoir une des 
deux , qui étoit entièrement exempte de 
cette tache. En tout événement , fi 
plufieurs Chevaliers eurent le malheur 
d’oublier , pendant quelque tems , l’o- 
béiffance, qu’ils dévoient à l’Eglife, ce 
mal ne fut que pafiager ; au - lieu qu’il 
fut plus général & plus durable dans le 
peuple : car nous verrons dans la fuite 
de l'hifioire, que le Pape ne fit aucun 
reproche à l’Ordre, au fujet de la reli- 
gion , tandis qu’il regardoit les Prufiiens 
pour être pires que des Payens. Si le pré- 
tendu Prophète ne parle pas des progrès 
que l’héréfie avoir faits dans le peuple, 
c’eft qu’apparemmeht il cherchoit à don- 
ner tout le tort aux Chevaliers, contre 
lefquels il dirigeoit fes batteries ; car •dp- Hartk. 
nous avons déjà rapporté ailleurs que p a g.‘^ s \*' 
Grunov afluroit que prefque toute la 

Y 1 
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Prufle avoit embraffé le Hiiffitifme avant 
Paui'»* ** g^nde guette , qui commença en 
Rvsdorf. 1454. Si l’on joint à ces obfervations , 
que les Evêques , avec qui les Teutoni- 
Schun. p. ques n’a'voient ceffé d’avoir des difficul - 
*IbU. p»g. » prirent le parti de l’Ordre quand 
»/• la révolution éclata , 6c que le Pape ex- 
communia les Confédérés, c’eft-à-dire, 
la noblelTe 6 c les villes , on fe perfuadera 
aifément que l’efprit de feâe a beau- 
coup influé dans cette affaire. Quand 
nous avons avancé que la doârine de 
Jean Hus , avoit fait tant de progrès 
dans la Pruffie , 6c probablement dans 
l’Ordre même , cela ne veut pas dire 
que les Pruffiens avoient abjuré ouver- 
tement la religion catholique pour em- 
braffer le Huffitifme : l’hiftoire prouve 
abfolument le contraire ; mais cela ligni- 
fie qu’un très-grand nombre de Pruffiens, 
• étoient inclinés pour cette nouvelle reli- 
gion ; ainfi l’on peut conjefturer avec 
beaucoup de probabilité, que cette façon 
de penfer peut bien avoir contribué à leur 
infpirer lé projet de fecouer le joug de 
leurs maîtres, afin de pouvoir la profeflèr 
en liberté. Quand la vérité de cette con- 
jeâure feroit démontrée, il. ne faudroit 
. pas s’étonner que Schutz n’en ait pas 
parlé; nous avons déjà dit qu’il étoit de 
fon intérêt de ne pas fournir une preuve 
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de plus , du danger des feétes nouvelles , 
qui ne s’étendent ordinairement qu'en 
mettant tout en combustion. . Evsdokf. 

Après avoir mis fous les yeux du lec* 
teur ce qu’il femble qu’on peut recueillir 
de plus certain, ou de plus vraifembla* 
ble, fur les motifs qui faifoient agir les 
Pruifiens, nous .allons reprendre le fil 
des événemens d’après Schutz, que nous 
ne fuivrons cependant pas dans tous les 
pçints , ni dans tous les détails; parce 
que nous avons déjà fait voir la partia- 
lité qu’il a manifestée dans cette partie 
de fon hifioire. 

. ( Le fécond dimanche de carême de Confias, 
l’an 1440, une foule de Gentilshommes pïï,°a* et 
& de Députés des villes -, fe rendit à Cod. Pot. 
Elbing , comme nous l’avons dit ailleurs ; 
ils y formèrent le plan de la confédéra* *° 1*440, 
tion , qui étoit projettée -depuis long- * 
tems ; & comme apparemment ils ne le 
voyoient pas en aSfez grand nombre pour 
la conclure avec fûreté , ils remirent, çette 
affaire à une autre aSTemblée , qu’ils tin- 
rent à Marienwerder le 13 de mars fui- 
vant, où ils firent un aéte, dont voici 
la teneur. Nous fouflignés les Chevaliers, 
Gentilshommes & Députés des villes de 
la PruSTe , faifons favoir que pour le bien 
public & le nôtre , ainfi que pour l'hon- 
neur du Grand - Maître & de l'Ordre 

Y J 
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Teutonique, nous avons fait un accord 
Vavl db au nom de tous les nobles & des habi- 
Eu»dorf. tans , tant aâuels que futurs , lequel 
accord nous promettons d’obferver fidé- 
. lement comme s’enfuit ( 1) : Chacun de 
nous rendra au Grand - Maître , à l’Or- 
dre & aux Prélats, l’honneur & la fou- 
rni ffion , qu’il leur doit conformément 
aux privilèges J & en revanche nous de- 
mandons qu’on nous maintienne dans 
ces mêmes privilèges , & que le Grand- 
Maître nous défende , h quelqu’un entre- 
prend de nous troubler. Si quelque Gen- 
tilhomme eft maltraité perfonnellement * 
ou dans fes biens , il s’adreffera au Grandr 
Maître , s’il n’en obtient pas le redrefle- 
ment- des torts , qu’on lui a faits , il 
s’adreflera au grand Tribunal de la Pruffe, 
qui s’àffemblera une fois chaque^ année : 
& fi ce tribunal ne décide pas iufiement 
cette c'aufe , ou s’il refufe de la termi- 
* ner , on en informera les anciens Gentils- 
hommes du pays de Culm , lefquels ai£ 

( i ) Les mécontens qui. firent cet a&e. à Marien- 
irerder , n'écoient rien moins qu'âutorifés à contraûer 
au nom de toute la nobleffe 6c de toutes les villes 
de la Prufle, puifaue beaucoup de villes Sc de Gen- 
tilshommes de diflferens cantons , accédèrent à cette 
confédération après qu’elle fut conclue : d’ail’eursnoue- 
verrons qu’il s’en faut bien que toute la Prufie ait 
pris part a cette levée de boucliers } mais il eftinutil* 
d’anticiper furThiûoirc. 
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ronfle pouvoir, avec les villes de Culm 
6e de Thorn , de convoquer la nobleiïe p A ^ J 
6e les villes confédérées des autres ter- Rusuoub. 
titoires : tous les confédérés feront obli- 
gés de fe rendre à l’affemblée , où l’af- 
faire fera examinée juridiquement » 6e il» 
s’emploieront de tout leur pouvoir pour 
faire faire les réparations nécelTaires à la 
partie léfée. La même chofe s’obfervera à 
l’égard des babitans des villes, à qui on 
aura fajt quelque injuftice ; mais dans ce 
cas , le plaignant s’adrçffera aux villes de 
Cul m 6e de Thorn, qui, fe joignant aux 
anciens nobles du pays de Culm , con- 
voqueront tous les confédérés. S’il arri- 
voit que les torts , qu’on pourrait faire 
à la noblefle ou aux villes , fulTent de 
nature à ce que la réparation ne fouffrît 
pas de délai; chacun des confédérés fers 
obligé de regarder la chofe comme fi elle 
lui étoitperfonnelle, & on la pourfuivra , 
félon que la nécefiité le Tequerera. S’il 
arrivoit que quelqu’un de la noblefle ou 
des villes , fût maltraité ou mis à mort 
injuflemenr , on fera des plaintes au 
Grand-Maître, qui fera prié de rendre- • 
jufticé promptement; 6e s’il ne le fait- 
pas, nous nous obligeons de pourfuivre 
la réparation de cet outrage , de maniéré 
que ceux , qui auront commis cette in- 
jpftice t auffi bien que ceux qui les auront* 

Y 4 
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ne puiifent éviter d’être puni*; 
PavYde ^°' t dans ^ eurs perfonnes, où dans leurs 
Rvsbokf. biens. C’eft-à-dire que les confédérés 
s’engageoient à prendre les armes pour fe 
faire eux-mêmes juftice , quand ils croi- 
roient que quelqu’un des leurs, auroit été 
léfé : c’eft le fens que préfente la traduc- 
tion que Schutz a faite de ce paflage (i). 

Les intérêts de la nobleflfe oc des villes . 
feront communs à tous les confédérés ; 

• & fi quelqu'un apprend qu’on Toit menacé 
de quelque danger, il devra en avertir, 
& l’on fera obligé de- tenir cet avertif- 
fement fecret. Au furplus, nous décla- 
rons que nous obferverons tout ce qui 
fera décidé par les Etats St par les, villes 
conformément aux anciens ufages. En foi 
de quoi , nous Jean de Ségenberg , Porte- 
Etendard du pays de Culm , Conrard de 
Schwenten , Otton de Plémichau, Auguf- 
tin de Scheibe, Chevaliers , Jonas d’Eich- 
holz , Simon de Glafav, Jean de Linavr, 
Gunther de Peteraw, Otton de Hefdecht , 


(I) . » • • Quoi fi id non obtmuerimus , eo coju 
fpondtmui nos 9 Equeflris ordo & civitates invicem 9 
omnes qui fubfcripfimus bond fiât nos adeb fidéliser 
& ferib rsm perfecuturos , ut publicè patent , nobia 
omnibus eam rem maximopere doîere , fi t adverfâs 
audorem facinoris , ejus affines & quorum ope confia 
lioque faâum eft , in eorum corponbus fir bonis , quan - 
tum fummis viribus poterimus t injuriant vindicat 
ras» Page a'79» 
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.George de Sefeld , Jacques de Tromme- 
ney , ou Fromeney , Mathias de Genten } 
Nicolas de Vrierfche , Jean de Rakus , 
Jean de Schlumenaw , Alexandre de Ma- 
chewitz, Jean de Logendorf, Frédéric de 
Polkaw , Bartholde de Twernitz , Pierre 
de Stube & Jean de Moffeck, Ecuyers , au 
nom de tous les Chevaliers & Ecuyers 
du pays de Culm : Jean de Baifen & Jean 
de Kufskaw , Juges terreftres; Gunther 
de Dela'w , Alexandre de Kufskav , 
Nicolas de Machewitz . , Otton Strube 
de Reine , Pierre de Doringfwalde , 
Pierre Rufche de Garden , Mathieu de 
Linaw , George de Orzebin , & Jean 
de Schlawke , Chevaliers & Ecuyers du 
territqjpe d’Ofterode : Nicolas de Bu- 
chwafle , Porte-Étendard , Sigifmond de 
Wapels/Juge terrèftre , Paul de Defman- 
dorf , Chevalier , Gabriel de Baifen , 
Rafche de Lincken , Wudifch de Gru- 
nenfeld & Clément de Difes, Ecuyers 
du'territoire de Chriftbourg : Rampzel de 
Cryfen , Juge terreftre du canton de Ri- 
fenbourg , Stybor de Baifen , Nicolas de 
Zackeraw , Nicolas de Sonnenberg , au 
nom des Chevaliers & Ecuyers du canton 
de Kifenbourg : George, de Scholein , 
Juge terreftre , Tize ou Tideman de Mar 
' re’Yitz , Jean de Pfeilsdorf , Mathias de 
Burckartsdorf du territoire d’Elbing : Gotf-, 


XXVII. 
Pavl di 
Ruiborï, 
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ca l e de’ Schmolang, Jean de THuren ^ 
Paul 1 de ^ onas de Jene ,, Chevaliers, & Pafcal 
Rujdoub. Schwierkazni , des diftriâs de Dirfchaw 
& de Mewe, munis des pleins* pouvoirs 
de tous les Chevaliers & Gentilshommes 
defdits cantons, avons appofé nos fceaux 
au préfent ade. Et nous les Bourgue- 
sneftres & Confei 11ers des villes deGulm, 
de Thorn , d’Elbing , de Brunsberg , de 
Konigsberg , de Dantzig , de Kniphof , de 
Graudentz, de Strasbourg., de Neumarck, 
de Lobas* , de Reden , de la ville neuve 
de Thorn , de la ville neuve d’Elbing , 
de Lébenicht, de Welaw, d’AHenbourg, 
de Heiligepeil » de Zinthen & de Lands- 
berg ,* munis des pleins-pouvoirs des ha- 
bitans , avons pareillement a PMÉP les 
fceaux defdites villes ù cette conféJffation^ 
Enfuite les Gentilshommes & les Députés 
des villes , promettent folemnellerhent, 
tant pour eux, que pour les autres, qui 
pourront entrer dans cette union , d’ob* 
ferver fidèlement tout ce qui a été conclu 
Fait à Marienwerder , le lundi d’après le 
dimanche Judlca , c’eft-à*dire , le 14 de 
mars de l’an 1440*. 

ScKut\, pi, immédiatement après les fêtes de Pâ- 
** ques , les confédérés tinrent une aflem- 
blée à Dantzig, où les Députés des villes 
de Dirfehaw, de Choinitz, de Stargafd,. 
de Meve , de Sch-wetz , de la ville vieille 
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de Dantzig , de Neubourg , de Lauen- 
Bourg, de Leba, de Hela & de Plutzko pÎ^ld* 
ou Pautzig, de même que les Chevaliers Rvsbom» 
& Gentilshommes des territoires de Dant- 
zig , de Lauenbourg 5 c de Pautzig, ac- 
cédèrent à la ligue. La même choie arri- 
va encore le 14 juin fuivant à Marien- 
bourg , où les Députés de cette ville , ainfr 
que ceux des villes de Marienwerder r 
de Bartenftein , de Schippenpeil, de Raf- 
renbourg , de Fridland , & de Tauchel , 
lignèrent la ligue avec les Députés de tous 
les Gentilshommes de l’Evêché de ‘War- 
tnie , 6 c ceux des villes de Heilsberg , 
de Wormdit , de Refel , de Gutftadt , de 
"Wartemberg , de Sebourg , de Bifchofs- 
tein , d’Alleftein , de Frawenbourg , de 
Melfac, de Crucebourg , de Domnau 
& de Stum , de même que Philippe de 
Byfelede & Pierre Tollsyne, Chevaliers 
du territoire de Batga, 

Une grande partie de la PrulTe avoit Remarque» 
pris part à cette confédération, dont il 
paroît que Jean de Baifen , juge du terri- 1440. 
toire d’Ofterode , avoit été un des auteurs ; . 
mais il eft difficile de déterminer quand 
les autres villes & les Gentilshommes 
des autres cantons y accédèrent (1). Pauli Pag. 

(1) Me Bacfko dictant Ton Han éb ut h ou manuel 
d’Hiftoire & de Géographie Pruflftcnne t pag. aap , 

Bailcn ctoi|-l*chcf de la confédération. Ce Baitci»-. 

Y $ 
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s’abftîent de prononcer fur la juftice de 
g™. cette ligue; mais je me flatte que le lec- 
Rusdorf. teur, qui aura fait quelque attention à 
ce qu’il a vu précédemment, ne fera 
pas embaraflé d’en porter fon jugement. 
Il ne faut pas fe taiflèr éblouir par les 
ptoteflations , que faifoient les confé- 


«Ut Léon , pag. 264 > trot vtr acer & feroci obftinat o- 
fuc ingtnio. Un homme , qui avoir travaillé à la def- 
rru&ion de l'Ordre , ne pouvoir manquer d’/ètre cher 
à fe» ennemi j j suffi Léon, p, 26*, a-t-il effayé d’en 
faire un héros» Selon lui, Baïfen avoir fcrvi Pierre* 

’ Rei d’Arragon > 6c avoir obligé les Maures à lui payer 
en tribut, en remportant la viâoire.fur un des leurs 
en combat fingulier ; mais on peur effacer cerre*ancc« 
«tare des Annales de la Pruffej car aucun Prince du 
nom de Pierre n’a régné en Arragon du rems de Bai- 
fen. J’ai cité M. Baczko , pour faire connokre aux F can- 
nois , cet homme auffi malheureux que merveilleux* 
Né boiteux , cet infortuné a eu le bras ftacafle , dans 
fa jeunette. Pendant fes études i Koaigsberg , il a 

Î erdu un œil des fuites de la petite • vérole , & à 
'âge de 21 ans, il éft devenu entièrement aveugle* 
Etant fans bien 6c fans reifource , une fociété d’hom- 
mes généreux, lui a donné des fecours pour trois ans a 
à charge d'employer ce tems à travailler à l’Hiftoire 
de la Pruffe : en quoi il a été fécondé par un jeun* 
homme, nommé Otton, qui a fervi à l’auteur, d'œH , 
de main 6c de pied; mais malheureufenient Octon 
s’eft noyé par accident le t juillet 1784. Ce nouveau 
malheur fufpendra peut-être pour toujours la conti- 
nuation des ouvrages de M. Baçzko , & ce feroic 
dommage y car fon manuel intitulé : Handbuch dtr 
gefchichte und crdbcfchreibung PreuJJen s, imprimé en 
1784* annonce des talens pour l’hiftoire : ce n'eft 
proprement que le cannevas d'un plus grand ouvrage, 
que l’auteur rendra très -intéreftant s’il y emploie le 
témoignage des Chartres, & s*ÿ examine les différent 
auteurs , dont il s’eft appuyé avec une critique rai- 
fonnable : mais c'eft beaucoup demander d’un aveugle. 
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dérés, de rendre au Grand-Maître & à 
l’Ordre ce qui leur éttfit dû , non plus p AUt ,‘ )E 
qu’à ce qu’ils difoient que c’étoit pour Rvsdorf. 
l’honneur du Grand - Maître qu’ils en 
agiifoient ainfi. N’eft-ce pas au nom du 
. Roi , quoique foitvent contre (on gré 6 C 
contre Tes intérêts, qu’on fait encore des 
confédérations en Pologne ? En France , 
la ligue ne fe fervoit - elle pas du nom 
de Henri III pour l’accabler? Et le Par- 
lement d’Angleterre, qui fit trancher la 
tête à fon Roi, ne mettent -il pas au 
commencement , le nom de ce Prince à 
la tête de toutes les réfolutions qu’il pre- 
noit pour le perdre ? Par cette ligue , les 
Pruffiens vouloient forcer l’Ordre à re- 
garder comme légitime l’établiflement du 
Grand-Confeil de la Prude , où ils affîf- 
toient, & dont ils avoient eux,- mêmes 
preferit la forme; chofe inufitée dans les 
tems anciens , & qui n’avoit été imagi- 
née que fous le Magiftere de Kuchmeifter. 

Ils pouffaient encore la chofe plus loin : 
félon eux, ce n’étoit pas affez d’établir 
un Confeil fupérieur au Grand - Maître 
même ; cafr par la ligue ils en formoient 
un nouveau , fupérieur au Grand-Confeil; 

& ils montroient clairement que leur 
intention étoit de Soutenir par la vio- 
lence , tout ce -qu’ils décideraient entre» 
eux, quand le Grand-Maître & le Grand- 
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SSS5BB Confeil n’auroient pas jugé à leur gréî- 
Pxwt bi ^ vrai que fi l’on eonfidere l’aâe de 1 
Rmdor». la confédération , les Pruffiens annon- 
çoient qu’ils n’avoient d’autre envie que' 
de maintenir leurs privilèges ; mais ils 
affeâoient de regarder comme un fait »• 
ce qui auroit dû être tout au plus un- 
tng-jaj. problème. M. Pauli nous fait connoître 
le nœud de la queftion. Selon lui , c’étoit : 
le privilège de Culm , qui occafionnoit 
ces difficultés : tous les Pruffiens préten- 
doient en jouir r & l’Ordre foutenoit 
qu’il ne regardoit que le pays de Culm, 
fitué entre la Viftule & les rivières de 
Dribentz & d’Offa, Cette queffion n’eff 
p*s difficile, à réfoudre; car il n’y a pas . 
un mot dans la loi de Culm , qui indique 
que les grâces qu’elle contenoit , dévoient 
avoir lieu hors de là province; & il eff 
certain que les fuccefiëurs de Salza , ne 
les avoient pas étendues aux autres parties 
de la Prude : nous en avons une preuve 
fans réplique. Loin que les provinces 
voifines aient joui ou dû jouir des pri- 
vilèges & franchises accordés par la loi 
de Culm , au diftriâ du même nom r 
elles ne furent pas même entièrement 
gouvernées , quant à la jurifprudence r 
félon les dipofitions de cette chartre fi 
célébré : &t les Pruffiens , qui crièrent 
, tant contre l’Ordre fous de faux prétextes , 
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parent bien fe fervir de celui-là pour 
/élever contre leurs maîtres ; mais dans »* 

le fond ils ne crurent jamais qu ? on leur Rvidom. 
avoir fait une injuftice en ne les jugeant 
pas fuivant la loi de Culm. Lors de la 
révolution que nous verrons éclater , le 
Roi de Pologne confirma à diverfes re- 
prifes tou» les privilèges des Pruflïens ’ r 
& il eft certain , que ceux qui n’étoient 
pas du pays de Culm , ne comptoienf 
pas au nombre de leurs privilèges , le 
droit d’être gouvernés par cette loi» 

Après une fanglànte guerre, on fit une 
paix en 1466 , qui fit paffer h moitié de . 
la PrufTe entre les mains des Polonois r 
& ce ne Ait que dix ans après cette épo- 
que , que le Roi , follicité par les Pruf- 
fiens, tes nouveaux fu jets , leur accorda r 
non par forme de confirmation , mai» 
comme une grâce nouvelle, d’être jugés- 
félon la jurifprudence delà loi de Culm (r). 


(i) Aprcf avoir rapporté Ica inconvénient qar ré- 
fiiltoienc de la différence des loi* entre les provinces 
de la Prufle, voici comment Gafimir s’explique dans 
ce diplôme , daté du vendredi d’après la St. Jacquet- 
de l’an 1476 : Cui malo oceurrere volentes M pulfati 
etiam prtcibut magnificorum & nobilium Palatinorum, 
Caftettanerum , Vignitarierum , totiusque commuai* 
tatis & Bar onict terrarum noftrarum PruJJict t 
fignanter de dijiriâibus Pomeranice , Marieeburgenfi * 
& St um en fis alias Pome\anienfis » omnia jura Pru • 
thenicalia , Magdeburgenfia , Pomeranice ac feudali(t % . 
in quïbus alias tempore Magiftri & Ordinis eonfif • 
tebant t & ipfis regulabontur , ab ipfis rtmov entes # 
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D’ ailleurs nous nous flattons d’avoir prou- 
Faul^be v ® fl ue ^ es Pruffiens avoient été gou- 
Rusdorf. vernés avec* beaucoup de fageffe jufqu’à 
■Cod. Poi. i a fi n d u régné de Conrard de Jungin- 
ij,. gen ; mais que le gouvernement de 1 Or- 
Supr. tom. dre avoit été fi doux & fi favorable , 
t F f'l' 319 que les Allemands couroient en foule 
pour s’établir dans la Pruffe , & répa- 
raient ainfi les pertes , que l’Ordre faifoit 
continuellement : d'où l’on peut conclure 
que les Pruffiens avoient joui alors de 
tous les privilèges qui leur appartenoient : 
. mais il eft certain , puifque la chofe eft 
prouvée par l’hiftoire - de ce tems-là, 
qu’ils n’avoient jamais imaginé de parta- 
ger l’autorité fouveraine, & encore moins 
de vouloir s’élever âu-deffus de leurs 
maîtres, comme ils n’ont ceffé de le 
faire depuis la dépofition de Plauen. En 
fuppofant que toute la Pruffe auroit dû 
jouir du privilège de Culm , il n’en eft 
pas moins vrai , comme je viens de le 
dire, que les Pruffiens s’arrogeoient des 
droits que ce privilège , le plus favorable 
qui leur ait été donné , ne leur accor- 


mbroganttu ù perpctiib àbolentes 9 loco omnium /«- 
rium pradiclorum unjtm jus Culmenfe , quo dijiriâus 
Culmtnjis gaudet & fruitur t ipfis & eorum po fl tris , 
juxtà tjus vtrum naturam , ’fubftantiûnt., quaUtatem 
& conditionem de conftnfu omnium Preetatorum & 
Baronum nqflrorum conferimus €f largimur perpctub 
& in *vum . Cod. Fol* foc* cit* 
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doit pas. Le Grand-Maître Herman de 
Salza , & après lui Eberhard de Seyne , p AUL Ô B 
Lieutenant du Magiftere , avoient donné Rusnoar. 
la loi & prefcrit la forme de la juftice ; 
ils avoient ordonné la valeur- que devoit 
avoir la monnoie, ôe- ils avaient marqué 
le fervice des poffefTeurs des fiels-; mais 
ils ne s’étoient pas mis fous la tutelle de 
leurs fujêts. Il n’y a pas un mot dans 
cet allé , qui indique qu’il dût y avoir 
des Etats; que le Grand -Maître ne 
-pût faire la guerre & la paix fans le 
concours de fes fujets ; St encore moins 
que -ceux-ci euflènt le droit de fe mêler 
des affaires internes de l’Ordre , telles 
que la dépoli tion d’un Grand-Maître , 6c 
l’ére&ion d’un tribunal , qui lui fût fupé- 
rieur. D’ailleurs , en fuppofant que les 
Pruffiens aient été perfoadés qu’ils avoient 
le dr'oit de jouir du privilège de Culm, 
ou de tout autre privilège qu’on voudra 
imaginer, leur démarche n’en étoit pas 
moins condamnable. N’avoient- ils pas la 
voie de l’arbitrage , qu’on pouvoir défé- 
rer à un autre Souverain ; Sc pouvoit-il 
exifter une raifon, qui 'leur permit avec 
juftice 9 de fe-Uguer contre leurs maî- 
tres ; de vouloir les maîtrifer , & 1 même 
d’annoncer qu’ils étoient difpofés à fe 
venger eux-mêmes des torts qu’on pour- 
roit leur faire ? Les écrivains , qui ont peint 
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les Teutoniques de ce tems - là -comme 
des monftres, pour juftifier la démarche 
des Prufliens, ne persuaderont jamais à 
aucun homme capable -de discernement, 
que cette ligue n’étoit pas un commence- 
ment de révolte contre l’autorité légitime. 

Schutz, ainfi que ceux qui l’ont Suivi, 
& c’eft le plus grand nombre., prétend 
que le .Grand* Maître & .trente - neuf 
Commandeurs approuvèrent la confédé- 
ration : mais il n’y a aucune apparence ; 
car nous avons fait voir le peu de 
créance qu’on' doit ajouter au récit de 
cet écrivain. Il eft vrai qu’il rapporte le 
plaidoyer des Teutoniques & des Pruf- 
liens devant l’Empereur t mais quelle 
foi peut-on ajouter à cette piece , telle 
qu’elle eft énoncée dans fon ouvrage , 
où toutes les objeâions des Teutoniques 
font traitées comme des inepties , & tou- 
jours combattues d’une maniéré vi&o- 
rieufe par les Prufliens ; tandis .que l’Em- 
pereur a cafté la confédération après 
avoir entendu les parties 1 Cependant , 
fi l’on s'en rapportoit à cette* piece , on 
verrait que la chofe eft douteufe. Dans 
le premier article, le Procureur de l’Or- 
dre avance que le Grand-Maître avoit 
envoyé des Députés aux confédérés pour 
leur défendre férieufement de conclure 
cette ligue,. 6c il foutient à l’article 16 „ 
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«ni'il n’y avoit pas confenti. Il eft vrai ■ 

que le Procureur des Pruffiens débat ces Paul ô, 
deux articles ; mais ce n’eft que par une Kvsboxe, 
chicane qu’il combat le premier ; Sc 
eontre l’autre , il avance qu’il prouvera , 
quand il en fêta befoin , que le Grand- 
Maître y a confenti : on conviendra 
que ce n’eft pas ainfi- qu’on plaide, 
quand on a la juftice pour foi & qu'on 
ne cherche pas à éblouir Tes juges ; on 
montre fes preuves , & on ne les réferve 
pas pour une autre occafîon , quand ou- 
ïe trouve dans celle qui doit décider 
du fuccès. Si l’on fait attention à CS 
que nous venons 'de dire, & plus en- 
core, à la nature de la confédération qui- 
tendoit évidemment à ôter tout pouvoir 
à l’Ordre, on ne fe perfuadera jamais, 
que le Grand-Maître , ni aucun des Che- 
valiers , ait été affez borné pour ap- 
prouver une pareille ligue. Les Souveraine 
font naturellement fi jaloux de leur pou- 
voir , qu’ils n’y renoncent jamais, qu’à* 
la derniere extrémité , à moins que ce 
ne foit pour le remettre tout entier entre 
des mains qui leur font agréables (i). 


(x) On trouve dans le 4eme. tome du Code di« 
plomacique de Pologne , difïérens a&es lit l'an 1454, 
qui attellent que le Grand- Maître avoir approuvé la» 
confédération s mais quelle foi peut -on ajouter à de- 
pareilles pièces j qui ont été faites aju moment quQ 
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Cependant, les écrivains Prufliens ; 
Paul di ne patient que des divifions qu’il y eut 
Rvsuoxr. dans la Pruflîs & dans l’Ordre au fujet 
de la confédération; les uns , difent-ils , 
l’approuvoient , & les autres ( c’étoient 
les plus nombreux ) la regardoient comme 
une véritable révolte , & vouloient là 
Tag. 303. diffoudre à tout prix. Pauli compare le 
privilège de Culm à la grande . chartre 
du Roi Jean , & prétend qu’il a fait au- 
tant, de bruit en Pruffe, que cette der- 
nière en Angleterre : -enfuite il. aflimile 
eux Tory s , ceux qui étoient oppofés â la 
confédération , & ceux qui la foutenoient 
aux 'W'higs; mais fans nous arrêter à 
examiner cette comparaifon , il fufRra 
de remarquer , que ce partagé de fenti- 
mens , qui eut effectivement lieu , venoit 
d’une toute autre caufe. La circonftance 


la révolte écoît déclarée. Les unes font des aâes faits 
par les rebelles, qui vomifftnt toutes les injures pof- 
nbles contre leurs maîtres , {fie qui imaginent mille 
prétextes pour colorer leur rébellion t en fe donnant 
à la Pologne ; fie les autres font des aâes faits par 
les Polonoi*., dans lefouels ils donnent comme des 
vérités , tous les contes imaginés pat les Prufliens , 
pour tâcher d’exeufer la mauvaife foi avec laquelle 
ils fouloient aux. pieds leurs fermens fie les traités les 
plus folemnels. A peine peut - on difeerner quelque 
trace de vérité dans ces difFérens aâes , donc nous 
parlerons en fon lieu; fit je m'attends que quicon- 
que aura iu cet ouvrage, jugera qu'on ne peur ajoutée 
aucune foi à des clameurs de fujets rebelles, fie de 
voiflns infidèles qui fe rendoient également coupa- 
bles de parjure* 
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dtoit des plus délicates : fi le Grand-Mal- 
tre fouffroit patiemment la ligue' qu’on 
avoir faite contre fqn autorité , il devoit Rvsdorf. 
s’attendre à U voir dépérir, à mefure 
que l’audace des mutins croîtrait à l’om- 
bre de l’impunité ; & l’dH fent affez les 
âcheufes conféquences qu’on dévoit en 
tirer pour la fuite. D’un autre côté , il 
n’étoit pas aifé d’abattrè cette ligue, 
dans laquelle les plus puiflantes villes de 
la Pruffe & de la Poméranie étoient en- 
trées. On ne pouvait fe flatter d’en ve- 
nir à bout par la force , qu’à l’aide des 
fecours étrangers; car on devoit s’at- 
tendre d’avoir à combattre une partie 
des fujets : & il n’étoit pas aifé de fe 
procurer des fecours ; parce que la ré- 
volte des Pruffiens alloit tarir la foùrce 
des finances. D’ailleurs , les Cbevaliers 
avoient appris , par une longue expérien- , 
ce , à connoître les Polonois leurs voi- 
sins , & ils ne pouvoient pas douter 
qu’ils' ne profitaflent de l’occafion pour 
pourfuivre leurs anciens projet# Il eft 
vrai que le dernier traité fembloit de- 
voir leur lier les mains; mais pouvoit-on 
fe diflimuler qu’ils n’avoient jamais gardé 
aucun de ceux qu’ils avoient faits avec 
Pôrdre ? A la vérité , le Roi Uladiflas 
étoit encore fort jeune, & prenoit cette 
même année, poflèffion du Trône de ' 
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Hongrie ; mais la nation Polonoife étoit 
Kavi^d* a ^ ez puiflànte pour féconder fion Roi 
Rvsdo&f. au befoin , & pour fournir en même 
teins des fecours aux rebelles de la 
Pruilè : & s’il étoit impoflible de rem-, 
plir ces deux objets à la fois, pouvoit- 
on douter que les Polonois,fe livrant à 
leur paflion dominante, ri’abandonnaffent 
leur Roi & la Hongrie , qui ne pouvok 
jamais être unie folidement à la Polo- 
gne , pour tournêr toutes leurs forces 
contre la Pruffe , qu’ils pouvoient efpérer 
de voir ua jour foumife à leurs loi*. 
Çes confidérations, qui fe préfentoient na- 
turellement, étoient bien propres à parta- 
ger les efprits, & elles le firent effeéli ve- 
inent ; mais le partage ne fut pas égal ; 
car la plupart des Chevaliers voulok 
qu’on effayât de rompré la confédéra- 
# lion à tout prix , ôr le Grand-Maître 6c 
un certain nombre de Commandeurs, 
qui Soient , ou plus portés naturellement 
à la douceur , ou plus timides , furent 
d’avi^Ëtfe temporifer , dans I’efpérance 
qu’onpourroit trouver quelque occafion 
favorable , pour remettre les chofes daas 
l’ordre primitif. Voilà, paroît-il, ce qu’on 
doit entendre par les partis qui divifoient 
l’Ordre au fujet de U confédération : 6c 
l’on ne fauroit dire, lequel des deux 
avoit raifon , car l’alternative étoit fâ- 
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«heufe, & ne préfentoit que des inconvé- EESSSS 

niens, dans quel fens qu’on pût envifa- 

ger cette affaire. Rusdorf. 

Le Grand-Maître s’étant décidé, mal- Suites de U 
gré l’avis de la plupart des Chevaliers , ^ M4ra * 
à pretfdre le parti de la patience , ne i 440t 
tarda pas à éprouver les fuites auxquel- 
les on devoit s’attendre. Plufieurs mem- 
bres de la ligue furent tués , & leurs pof- 
feffions furent dé vallées , fans qu’on ait 
pu connoître les auteurs de ce défordre. 

Ces voies de fait, commifes par des 
particuliers, refferrerent les noeuds de fa 
confédération : & ceux qui la compo- 
foient, oppoferent la force à la violen- 
ce , & obligèrent le Grand-Maître à af- 
fembler le Grand-Confeil déjà Pruffev 
tel qu’ils l’avoient réglé eux -mêmes. 

Schutz ne nous apprend pas quelles fu- 
rent les perfonnes qu’on admit à ce 
Confeil ; mais Pauli rapporte^ qu’il étoit Pa t- 3 * 3 * 
compofé de 18 perfonnes', dont deux 
Evêques, deux Chanoines de Cathédra- 
les , deux Gentilshommes , deux"Cotn- 
mandeurs , deux autres Chevaliers de 
1 Ordre , deux Gentilshommes du pays 
de Culm, un du canton d’Ollerode, un 
de celui de Rifenbourg, un de la War- 
mie , un du canton d’EIbing, un de 
celui dé Balga , un du diftriél de Bran- 
debourg , deux de la Sambie , & deux 
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de la Poméranie , auxquels furent joints » 
Pa^jl 1 ni un Député de chacune des villes de ! 
Rvsdmf. Culm , de Thorn , d’Elbing , de Dant- 
zig , de Brunsberg y & deux de la ville 
de Konigsberg , dont l’un repréfentoit 
la vieille ville y & l’autre celle de Kni- 
phof. Si ce détail eft exaft y les Pruffiens 
avoient tout gagné y puifqu’il ne fe ren- 
controit que quatre Chevaliers de l’Or- 
dre dans 1e' nombre de a8 Confeillers. 
Sckuti. p. Lorfque le Confeil fut affemblé , Jean 
as» a /ii. de Baifen l’un des chefs de la ligue , fe 
plaignit de ce que l’Evêque de Warmie 
s’étoit emparé d’un lac fiir lequel il for- 
snoit des prétentions» Le Grand-Maître 
tenta l’impoffible pour engager cet hom- 
me dangereux à renoncer à la pourfuite 
de cette affaire y & offrit de lui donner 
le double de ce qu’il prétendoit ; mais 
Baifen fut inflexible y & fit fi bien que 
le lac lui fut adjugé par le Grand-Con- 
feil. Lej Pruffiens , enhardis par ce fuc- 
cès , vinrent en foule porter leurs pein- 
tes; mais les juges refuferent d’admettre 
celles qui regardoient les evénemens ar- 
rivés pendant le régné du Grand-Maî- 
tre. Plufieurs affaires étant examinées» 
dit Schutz , & les Juges fe difpofant a 
porter leurs fentences > les Chevaliers 
de l’Ordre fe levèrent , & étant fécon- 
dés de ceux qui étoient préfens à la 

féance , 
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finance , il* la rompirent , en menaçant J --— — -J 
les Pruffiens qai vouloient s’ériger en ^ J K 
juges de leurs maîtres. Rvsdorf. 

Cet événement n 'empêcha pas que la 
rrobleffe & les villes ne s’occupaient 
des affaires intérieures de l’Ordre , qui p*g, 
ne les regardoient certainement pas. a ' 

Nous avons déjà parlé de l’efpece de 
révolte' des couvens de Konigsberg , de 
Balga & de Brandebourg» dont les Che- 
valiers avoient chaffé le Maréchal de 
l’Ordre » de fa réfidence de Konigsberg. 

Comme ils perfiftoient dans leur défo- 
béiffance , ils craignirent , ou feignirent 
de craindre que le Grand-Maître n’en- 
treprît de les foumettre par la force » 8 c 
fe jetterent entre les bras des confédé- 
rés» fous prétexte qu’ils demandoient, 

•infi qu’eux» le redreffement des torts 
qu’ils prétendoient avoir effuyés. Ces 
indignes Chevaliers » qui ne rougiffoient 
pas de fs foumettre au Grand- Confeil, 
pour fe fouftraire au châtiment qu’ils 
snéritoient pour leur défobéiffance » ne 
pouvoient manquer d’être accueillis par 
les confédérés. La ville de Konigsberg pag^ 
leur promit de les foutenir en cas qu’ils *** 
fuffent attaqués» & leva même des trou- 
pes' à cet effet : & les ligueurs firent 
une députation au Grand-Maître avec 
tme infolence fans exemple. Ils l’exhorw 
Totnt y. Z 
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XXVII toient d’abord à n’en pas venir aux ex- 
Vaul di trêmités avec Tes Chevaliers , & à laif- 
X.USDOIF. f er juger cette affaire par le Grand Con- 
feil ; ajoutant qu'ils ne pouvoient s’em- 
pêcher de prendre la défenfe de ceux 
qui confentoient à fe foumettre à la juf- 
tice : enfuite ils difoient que , fi mal- 
gré ces repréfentations , le Grand-Maî- 
tre vouloit employer la force pour ré- 
duire les Chevaliers des trois couvens , 
la ville de Konigsberg pourrait, fans 
manquer à fon ferment de fidélité, ne 
recevoir fes troupes , qu’autant qu’elles 
feraient en afTez petit nombre , pour 
que la ville n’eût rien à craindre pour 
elle-même. Le foible Rufdorf dévorant 
cet affront, afTura qu’il n’avoit pas le 
projet d’employer la violence , St cette 
difficulté fut accommodée par l’Evêque 
de Warmie St Conrard d’Erlichshaufen , 
Maréchal de l’Ordre (i). 


(i) Scbuti rapporte cet aecotd dans fou édition 
Allemande» fol. 144» le non. dans 1 a Latine. Cetao 
cbartre noos fait connoître ceux qui poflédoienc 
alors les grandes dignités de l’Ordre } outre Conrard 
d'Erlichshaufen Maréchal». on y roit Brune ou^ Bru- 
non de Heilsberg Grand-Commandeur, Henri R.a- 
benfteiner Grand- Hofpitalier le Commandeur d'EU 
blog » Eberhard de Wefenthaw Grand-Trapier, Com-t 
snandeur de Chriftbourg » le Jean de Bchme Tréforier. 
Schutz rapporte des chofcs quiparoifltnt fi pofitives, 
qu’il femblc qu’on ne puUTc pas douter que les Ecata 
n’aient intervenu à cette affaire ; cependant , il a’cft 
lus maufon dans 1g dusue» que de l'ÇYêqac de 
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Cette affaire fut traitée dans une af- 
femblée des Etats , pour me fervir de p^ 1 Ô K 
l’exprelfion des écrivains Pruffiens , ou Rvsdom». 
pour mieux dire , des conjurés de la Sctut\. r. 
nobleffe & des villes , que le Grand- *** 
Maître avoit convoqués à Elbing, pour 
le jour de l’Afcenfion ; & ce ne fut pas 
la feule qui fut agitée dans cette affern- 
blée; car les Pruffiens y demandèrent 
hautement l’abolition du Vfundçoll > 2k 
des autres impôts. Le Grand - Maître 
luta long-tems contre cette prétention 
aufli ridicule qu’injufte ; mais ce fut en 
vain : il étoit décidé, que la foibleffe 
de ce vieillard , porteroit le malheur 
de l’Ordre à fon comble. Rufdorf crut 
devoir céder aux circonftances , dans 
l’efpérance , qu'après avoir appaifé le 
premier feu des ligueurs , on trouve- ' 
roit des moyens d’en revenir; & l’Or- 
dre fe vit, tout d’un coup fans finan- 
ces & fans efpoir d’obtenir des fecours 

S ue de la grâce de fes fujets ; c’eft - à- 
ire, qu’il fe vit livré à la merci des 
ennemis du dehors qui voudroient l’at- 
taquer , & à- celle de fes fujets mêmes 
qui ne cherchoient que fa deftruâion 


Warmie & du Maréchal de l'Ordre comme média- 
teurs; ainfi on peut fe permettre quelques doutes fur 
}a fidélité des détails de cet écrivain, 

(1) Par cette abolition des impôts , il ne faut en» 

Z 1 
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On eft prefque étonné , qu’après avoir 
iuuL 11 D> f a ‘ l tant de chemin , les confédérés n’d» 
Rw»b*h». gergerent pas leurs maîtres pour s’af- 
franchir tout dun coup d’un joug qu’ils 
cherchoient à fecoucr depuis long-ternsv 
Mais fi la Providence avoit réfolu de 
punir les Chevaliers, les crimes des fu- 
jets dévoient aulfi avoir leur falaire , 6e 
apparemment que la mefure n’étoit pas 
encore à Ton comble. Les Prufiiens étoient 
conduits par des mains mal affurées , 
depuis la mort de Plauen ; le gouverne- 
ment ne pouvoit être plus foible ; mais 
le courage des Chevaliers n’étoit pas 
énervé, pour avoir été tenu captif de- 
puis fi long-tems, 6 1 ce courage qui 
n’auroit dû être employé qu’à protéger 
des fujets fideles , étoit deftiné à les 
punir quand ils deviendroient rebelles, 
11 falloir que la Pruffe fut arrofée par des 
fleuves de fang, avant que les décrets de 
la jufiice divine fuffent entièrement ao* 
corn plis fur ce malheureux pays (i). 


«endie que le» impôts extraoréiniirei qui avoient 
Été mis dans' des tems de néctflité ; car le Gouver- 
nement n’auroit pu fubiifter , s'il n’avoît perçu \t$ 
impôts ordinaires; mais l’Ordre n'en étoit pas moins 
livré 4 la merci de fcs fumets, comme je lai du 
dans le texte , parce quil eft certain que les iub- 
fides ordinaires ne pouvojent fuffire dans le cas 
d’une guerre qu’on pouvoit voir renaître tous les 
jours* , 

(i) Qu’on ne s*y irompt p**i il ny » F a * dc COT * 
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Pour furcroît de maux , la plus grande 
méfintelligence régnoit entre le Grand- n t 
Maître & les Maîtres d’Allemagne & de Rv>dorf. 
Livonie. Henri de Buckenvorde , étant WtnriVinc- 
mort en 14)8, Henri Vincke d’Ober- b'rjenM*u 
berge n , Avoué ou Commandeur de *re*d«LWo- 
"Wenden , fut nommé Lieutenant du 
Magiftere en Livonie , & fit en cette Chro». ùv. 
qualité un traité de limites avec l’Evê- * 34 * 
que d'Oëfel. Vincke ayant été élevé à GaMu/ïh 
la dignité de Maître - Provincial par les J t e e( 
Chevaliers de Livonie , tint un grand «•/**." 
Chapitre à Wenden , le premier diman- 
che d’août de l’an 1439; & comme il 
fe doutoit bien que le Grand - Maître 


tradition avec ce que j’ai dit plus haut pour jufti- 
fier les Chevaliers, ou plutôt pour prouver que les 
Prufîiens ayant groffi mal-à-propos la lifte de leurs 
cons, avoient eux-mêmes oceafionné tous ces maux, 
en fe laiffanc entraîner par refprit de révolte. Quand 
TOrdre auroit été loué unanimement par tout le 
inonde , il fereit toujours vrai de dire qu'il pou- 
voit être ptini avec 1a plus grande juftice, pu i faut 
Dieu châtie fouvent par des peines éternelles , des 
péchés qui échappent aux yeux des hommes. Malhcu- 
reufement , nous ne foinme* pas réduits à nous eu 
tenir U ; car beaucoup de Membres de l’Ordre n’a- 
yoieut commis que trop de fautes publiques : mais 
je me flatte que le JLeéteur jugera comme moi ; 
qê’il feroit ridicule de s’en rapporter tu témoignage 
de fes ennemis,' & de ceux qui ont écrit eft leu^ 
faveur, pour connoltre le nombre de ces fautes; 
& que les torts des Chevaliers ont moins occasionné 
le malheur de la Pruffe , que ceux des fujets qui 
médiroient depuis fi long- te ms de fe révolter contre 
l'autorité légitime , & qui cmployoienC COUS les 
* moyens pour paifenir 4 leur but. 

z j 
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„ --3 n’approuveroit pas cette éleôion, qui 
Paul 1 pb av0 ^ été faite fans fon confentemen t\ 
Kvipobf. il chercha à mettre tous les Chevaliers 
de fa province dans fon parti. A cet 
effet , il les engagea à promettre folem- 
nettement qu’ils obferveroient les régle- 
mens qui avoient été faits par le Grand- 
Maître Werner d’Orfelcn , à l’interven- 
tion des Maîtres d’Allemagne & de Li- 
vonie , dans un grand Chapitre qu’if 
avoit tenu à Marienbotug (i).C’étoit un 
premier pas pour eifayer de faire dépo- 
ser Rufdorf, qui avoit changé quelque 
chefe à ces réglemens ; & les Chevaliers 
de Livonie fe portèrent d’autant plus vo- 
lontiers à cette démarche, qu’ils étoient 
extrêmement irrités de ce que le Grand- 
Maître ne vouloit pas rendre l’argent 
qui avoit été tranfporté en Prude du 
6*fcK tems de Kerfdorf. D’un autre côté, Eber- 
hard de Saunsheiro , Maître d’Allema- 
gne , fe trouvoit dans la même fîtuation 
que celui de Livonie. Ayant été élu par 


(t) Arndt nomme ce* deu* Maître* - Provincial* 
Woiframe fit Stillcborg & Eberhavd de Monhejm, 
jr ai s it écrit mal le fcçm du premier^ qui écoit Nel- 
lenbourg & non Stilleborg : il eft même vraifem- 
blabie qu*îl fé trompe également Sur la pcrfonnc { 
car Zuricko de Stetren, prédêcefleur de Nelienbourg , 
écoit encore eu vie èn IJ2^, & le Grand -Maître 
Werntr d'Oifelen mourut au mois de novembre de 
Pannée fui va me. Yeyu A3% drirf» F tint* tins, a 
**g- J* 
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tes Chevaliers de fa province fans la 
participation du Grand-Maître, Rufdorf Pai)l ô« 
le dépofa dans un Chapitre qu’il tint Rusvorf* 
en Pruffe ; mais Saunsheim, qui ne vou- 
loir pas obéir, affembla un Chapitre à 
Mergentheim , où l’on lit un recès qui 
déclaroit : que li le Grand-Maître gou- 
vernoit mal , & s’obflinoit à conferver 
fa dignité , celui d’Allemagne ferait les 
fonctions de Lieutenant du Magiftere, 
jufqu’à ce qu’il y eût un autre Grand* 

Maître élu légitimement ; & en confé- 
que n ce , Saunsheim déclara en Allema- 
gne , que le Grand-Maître étoit déchu 
de fa dignité. Cette première démarche 
fut fuivie d’une autre; car le Maître 
d’Allemagne Te ligua avec celui de Li- 
vonie le 17 de juin de l’an 1439 , & ils 
déclarèrent la Grande- Maîtrife vacante t 
en vertu du recès qui avoit été fait à 
Mergentheim. La même année le Grand- 
Maître , ou plutôt fes députés firent un 
compromis à Francfort avec les Maîtres Sc»ut%. t» 
d’Allemagne & de Livonie , pour met- 
tre la chofe en arbitrage ; mais ce fut 
en vain , foit que l’arbitrage n’ait pas eu 
lieu , ou qu’une des parties n’ait pas 
jugé à propos de s’y tenir. 

Rufdorf ayant convoqué un Grand ltGt*n& 
Chapitre à Dantzig pour le 1 4 d’oélobre Jijji 

de l’an 1440 , les Maîtres d’Allemagne »hc, 
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& de Livonie s’y rendirent ; & les con- 
■ Paul* »■ fédérés Te mêlèrent encore de cette af- 
RutooRF. faire qu’ils cherchoient à accommoder , 
Mm*, parce qu’il leur importoit de conferver 
4 * * Rufdorf dont la foiblefle leur laifloit 
faire tous . les jours de nouveaux pro- 
grès. Ce fut en vain qu’on tenta toutes 
les voies d’accommodement ; les efprits 
étoient trop animés de part & d'autre 
pour céder. A peine les Allemands & 
les Livoniens étoient partis , que les 
confédérés accablèrent le Grand-Maître 
de nouvelles demandes : ce Prince étant 
fort avancé en âge , & n’éprouvant que 
des maux , tant de la part de (es frétés 
que de fes fujets , eh conçut tant de 
chagrin , que fa fanté en fut altérée , ce 
qui lui fit prendre la réfolution de fe 
décharger d'un fardeau que depuis long- 
tems il n’étoit plus en état de fupporter, 
A cet effet il convoqua un Grand Cha- 
pitre à Marienbourg & y renonça for- 
mellement au Magiftere le 6 de décembre 
de l’an 1440 (i). 


(O Hartknoch prétend que le £rand • Maître fut 
dépofe, mais on ne peut pas regarder comme une 
dépofition , les aftes illégitimes des Maîtres d Alle- 
magne & de Livonie , ni de quelques autres Cheva- 
liers, qui n’avoient aucune autorité particulière fur 
une chofe, qui ne pouvoir être opérée que ^>ar l’Or- 
dre entier, Gadebusch , Annal . de Livon,pag.it4 
not . O,. fait remarquer plusieurs c^ntradifÜoos, dans 
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Rufdorf, à qui le Grand Chapitre avoit 
afligné pour l'entretien de fa maifon , p AUt 
Raftenbourg , Lunebourg , Rein en Bar- Rusnoa», 
thonie, & Lycken dans la Sudavie , avec 
le produit de certaines vignes, avoit ré- Harttn'ock. 
folu de fe retirer à Raftenbourg , où il «* j»®** ** 
avoit déjà envoyé quelques chariots de ^ ’ r "*‘ 
bagage. En attendant que fa maifon fût 
prête , il partit pour fe rendre à Konigf- 
berg ; mais Dieu en difpofa autrement , 
car il mourut d'un coup d'apoplexie en 
paftant à Elbing le 39 du mois de dé- 
cembre de l’an 1441 ; fuivant le calcul 
de ce tems-là , où l'année commençoit 
à Noël , comme nous l’avons fait voir 
en parlant du dernier traité. Entre les 
preuves , que Schutz rapporte pour prou- J f«g. a s si 
ver que le Grand-Maître étoit mort au 
commencement de l'an 1441 y il dit que 
les Etats délibérèrent au mois de janvier 
avec les Evêques & les Chevaliers, 6c 
qu’ils s’occupèrent de l’éleftion d'un fuc- 
cefteur. Cet écrivain pou voit -il mieux 


lefquelles cet écrivain eft tombé, en parlant de fs 
fin de Rufdorf ; ce qui prouve que tes plus favan* 
font fu}et* à Terreur, il paroît incontestable , d’aptèt 
le témoignage de Schutz, que l’abdication du Grand* 
Maître fut volontaire» Quoique fes ennemis aient et» 
depuis long-t emi le projet de le faire dépofer , 8c 
qu’ils aient même lait quelque» aôcs illégitimes à 
CCI. effet. 
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nous faire connoître & l’infolence & 
Vavl*!)* 1** mot ’^ s des confédérés. Heureufement 
EvtooRr. l’Ordre ne tomba, pas dans l’aviliffement 

où Ils vouloient le réduire : fi quelques y 
Chevaliers furent allez foibles , ou allez 
mal- intentionnés, pour conférer fur de 
pareils objets avec les ligueurs , les au- ‘ 
très ne perdirent pas de vue leur dig- 
nité, & l’Ordre n’elTuya jamais l'huim- 
liation de recevoir un chef de la main de 
fes fujets. 

Les malheurs de l’Ordre & de la Prulïe, 
avoient commencé avec la mauvaife con- 
duite de Plauen ; Kuchmeifier les avoir 
augmentés en confentant à la formation 
d’un Grand-Confeil ; & Rufdorf y mit le 
comble 6c les rendit, en quelque façon , 
incurables par fa foiblelfe , 6c fur- tout par 
celle qu’il montra dans les derniers tems ; 
preuves certaines que les qualités qui 
rendent les hommes eftimables dans la 
fociété^ne fuffifent pas à un Chef. Si 
celui qui eft chargé de la conduite des 
autres , n’a pas une grande fermeté tem- 
pérée par la douceur, pour étouffer le 
défordre dans fa naiffance, pour l’extir- 
per quand il eft déjà enraciné , 6c pour 
procurer un fort heureux à fes fujets en 
les contenant dans les bornes* de la juf- 
tice , 11 eft dangereux que le dépôt qui 
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lui eft confié ne dépérifle entre fes mains. SSSSSS 
Conrard de Jungingen auroit fauvé l’Or- 
dre , & Rufdorf l’a perdu : ce dernier. Rvsbori. 
éteit cependant vertueux , de l'aveu de 
tous les hiltoriens. 


Fin du Tomt cinquième , 
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